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Le ; Ghana | 


‘Un mois après le putsch qui. 


Fa ramené à la tête de l'Etat 
ghanéëen, le capitaine d'avia- 
on Jerry Rawlings est visi- 
blement privé de tout «état 
de grâce ». Contrairement à ce 


qui se passa em juin 1979, 


lorsqu'il confisqua une pre- 


honme qui fit nagnére figure 
de sauveur. : 

Après avoir dénoncé Ja eor- 
ruption de la majorité des 
dirigeants de l'ancien i 


| civil et Ile laxisme de Pancien 


Hilla 


ment divisés devant l'attitnde 
du nouveau président. Alors 
que la majorité s'inquiète de 
sa rigueur, l'Union nationale 
des étudiants du Ghana se 


ayant appartenu au 
“précédent, et exige une -radi- 
calisation. : 


passés Les : 
qu'ils refnsaion t de coaut 
user le putsch du 3 ne 
A ces.e tions : 


sieurs centaines de civils. 
Depuis que, lors de sc : ‘pre- 
au 


et éphémère passage at 
. pouvoir, il avait fait exécuter |: 


quatre généraux, dont 


anciens. chefs d'Etat, le capi- 
insptre a mena, “RprèS as 

: mé le 

ae prédit” Memory 


taine Bawlings 


pusillani- 
mité de ar, 
M. Hilla is, .Si la. 


Limant, MAIS, 
pugnacité et l2 ténacité de 
e Jerry le sauvèur > ont Du 
momentanément . RS le 
etit peuple d'Accra, la popu- 
lation donne désormais des 


signes évidents attentisme. | 


De. leur côté, les ereven- 
denses », cormmerçantes qui 
au Ghana, constituent. un 
important groupe de pression 
politique, ont engagé une 
véritable éprenve de force avec 
1: nouveau régime. Bien que 
les soldats saccagent . leurs 
étals, détraisent leurs mar- 
chandises et se livrent à des 
voies de fait à -lenconire 
des pins récaleitrantes, elles 
refasent obstinément d'obser- 


après que celui-ci eut ee 


siné le président Tolbert et 
pris le pouvoir au Libérin Si 

capitales francophones 
ne ni mutisme à pen 
près revanche, le 
Nigéria pe dissimnle pas soki 
mécontentement. Aïnsi, après 
le président Obasanjo, qi, € 
1979, avait ordonné de cesser 
d'ipprovisionner le pécier 
gouvernement Rawlinss 


lières. . 
Si. Ton Aisne: a -ces ‘eonsi- 
dérations politiques le fait que 
la dette extérieure dun Ghana 
excède 15 williard de dollars 
et que la dévaluation de la 
monnaie naticnale - paraît 
inévitable, on mesure la sob- 
tade du nouvel & homme 


fort » du Ghaua et épreuve . 


que subit son PAYS." 


ERA RER EE 





M Hissène Habré marque 


à l'épreuve de: nouveaux points au Tchad 


“L'évolution du conflit tchadien semble s'accélérer. Alois que la| 


shvation aur. le térrain tourne, comme le rapporte notre envoyé 


spécial à. Khartoum, de plus en plus à l'avantage de M. Hissène |. 


Habré, qui vient de prendre le contrôle d'une nouvelle localité — 


Mangalms .-— 
sos -d'yne 


dans l'est du pays, Tripoli, se donnant peut-être les 
intervention ultérieure, vient de dénoncer la présence 
américains » au sein de la force Iinterafricaine de 


maintien: da la paix au Tchad, ce qui constitue un « développement 
grave: de: la crises. . 


La. Libyé 


menace de'«n6e pas rester les bras- croisés » devant 


cette « wolation des résolutions de lO.U.A. ». Washington a rejeté, 
mercredi. 27 janvier, ces accusations, en affirmant que le personnel 
américain qui avait accompagné le. matériel fourni à la force africaine 


avait regagné. 


les Etats-Unis. 


Par’ ailleurs, les réunions extraordinaires de l'Organisation de 
“l'unité africaine, prévues. à Naïrobi entre le 2 et le 7 février, ont é6t6 
RE Celle qui est consacrée au Tchad aurait lieu les 10 et 


ae 


Khartoum pousse à la négociation 


Goukouni n'est : ble Les FAN 
L. 7 Lg DT ja 


Onaddaf,. provinces orientales 
Tchad, les FAN ont pris, _… 


‘13. janvier, le 
chef de PEtat 


LPAP)-d8, AL Goukouns. .Oueddeï | . 


De nofre envoyé spécial 
— eLa ‘4 A midi, la était 
c question, _ jour. midi, place 


savoir si 
également 
» Cette - 11MiErAMe dans le Stour 2 
cccléentel - 


position favorable, devenue Ja garnison de contin- 
armées - gaircis..et nigérians de la 
force d FOUR us dit, 
le repli Ubyen eur la bande 
dans le nord, qu _ 
Er ke FAN sout dan — _ 
de loin — la to 

‘ Polifico-militaire u Tchad Elles 
d’action arte pour 

d'une Lu leurs ad £ s Pi 


x C. POMONTI. 
; du | fLire la suite page si 


CE 


ad ebjoumné. 


d'hier. éprouvait 


d'Aavalent DAS pu rassembler pl pe eu “fort la volupté du, pouvoir. 

: ‘ découvre avec rayissément 

détente FAN avaler i a ren celle de l’opposition. 
qui -avaien A la courageuse exception de 

tas Jeurs :vélquies à en M Raymond Barre, elle n’a donc 


Fr RENRE 


retrait 
l'attention. | P&s de mois assez forts pour 
Tlattaque au lever ! condamner la signature, que- 
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Les prix agricoles 





Les organisations professionnelles 
dénoncent violemment 


les propositions de Bruxelles 


La Commission européenne a rendu publiques, mercredi 27 janvier, 
ses propositions de prix pour la campagne agricole 1982-1933, en dép 
Téchec des négocktions agro-budgétaires enregistré par les DE. 
Les organisations professionnelles sont doublement la 


hausse 
parait 


fnquiètes : 
moyenne proposée (9% quand elles réclament 163 % u) Leur 
nettement iusu/lisante et elles redoutent un veto britannique 


qui bloquerait ln fication des prix. 


Dans un communiqué, la FN.S.E.A. se declore a stupéfaite » par 
ces propositions qu'elle juge « inacceptables » face a ù la dégradation 


coutmue du revenu agricole 2. 


Da son côté, le CNJ.A. juge ascandaleuses » ces MêmMES DTONO- 
sitions, qui relèvent «de la provocation pure et simple». 


La rencontre 


prévue | 
M. Guillaume, président de la F.N.-S.E.A., pourrai 


mardi 2 février entre M. Mitlerrand et 


être de nature & 


caëner Les esprits, voire à rassurer les agriculteurs sur la fermeté 
du gouvernement dans le début européen sur les prix. Mme Cresson 
past entretenue de cette question avec son collègue talien, M. Bartc- 


lomei, mercredi, à Rome, 


L'accord entre Paris et Rome 


De notre envoyé spécial 


ROME. — ontrant mardi 
26 rm AR Rome 1 M. Bartolomei, 
Dee italien de rage, 

Edith Cresson pour- 
un la série des entretiens À ie 


téraux avec les Eta 

de la Communauté _. er es 
à la négociation sur les prix prix agri- 
trer M. Peter Walker, le ministre 
britennique. L'éta ‘ée Londres 
lle 4 Bomes à Ton 
celle 


par. ANDRÉ . FONTAINE 


jante-ctog jours sgnËs le coup de 
Varsovie, de l'accord eur le pas 
sibérien Mais on ne s'avance pas 
beaucoup en estimant. que, si 
M Giscard d'Éstaing était en- 
core à l'Elysée, aurait lui aussi 
laissé faire. Après tout on n'a 
pas souvenir qu'il ait exercé de 
parbculières pressions #gur son 
ami Breïjney pour l'amener à 
évacuer l'Afghanistan. I lui 
arrive d'ailleurs ces jours-ci en- 
core, paralt-il, de faire le plus 
grand éloge du n° 1 soviétique. Or 
l'Afghanistan a été proprement 
envahi par l’armée rouge alors 

qu'elle se trouve en Pologne 
depuis 194. Et le «ramarade 
Amin », qui avait reçu trois 
semaines plus tôt, en tant que 
chef de l'Etat et du parti les 
salutations « fraternelles » de 
MM. Brejnev et Kossyguine, a été 


- proprement abattu sur les ordres 


des sfrères » en question. 


Quant au REP.R, son ipdigna- 
tion fait certes plaisir à voir, 
mais. qu'a fait le général de 


lovaquie? Le 
M. Johnson. qui présidait ‘alors 
aux destinées des Etats-Unis, 
pour employer je 

rude - langage de M Cheysson. 


AU JOUR LE JOUR. 


__. si . | 
SERIE 
La Frence acheiat du 


pétrole ë l'Iran : exit le chah 
d'Iran ! 


La France achetait de lura- 


. plaisir aux ennemis de 
M. Brejnén.… 
HENRI MONTANT. 





chargements Te vins italiens 

de Monde daté 24-25 janvier). 
Il n'empêche que les autorités 
iteliepnes, qui ont en mémoire 


blocage des importations qui l'ont 
suivie, auralent aimé une condem- 


nation ee des tels 
récents la partie fran 
Celle-ci Fest bornée à læ € 


Ter », faisant valoir qu'il appar- 
tensi 


t-à l'Isle de mener. -Un£ 


gp Les des prix et de contrôle 

des “exportations ble de 
ne pas entraver la concurrence 
communautaire. 


JACQUES GRALL. 
(Lire la _ page e7.} 





. Loin du clocher 


«riens. A quoi ü faut ajouter, 
si l'on veut être juste et complet, 
que M Mitterrand, qui a si bien 
fustigé en mai 1980 le pas de 
clerc de son prédécesseur à Var- 
sovie, serait sans doute le pre- 
mier, s'il était re dans 
PE à critiquer le geste 

MM Mauroy et Jospin ont 
Halirnienen tenté de justi- 
fier, en faisant valoir, en somame, 


L'amnésie, de tout temps, «a 
fait partie de la vie politique. 
Nozu seulement un jacobin minis- 
tre n'est pas un ministre facobin, 
mais il ne peut Das l'être, car 
Il n'est pas de credo politique 
qui résiste bien longtemps aux 
impératifs, Fo ou apparents, 
de la raison d'Etat 


fLire la suite page 7.) 





« ACCOUr6Z, aCCOUr8Z », comme on 
chante volontiers et inlassablement 
dans les opéras de Rameau. Pour 
la première de Castor et Poliux le 
27 janvier, le Théâtre des Champs- 
Elysées était confortablement gerni, 
mais non pas rempli: Il en sera 
peut-être de même ce jeudi, et cs 
serait dommage de manquer le 
. Spectacié mervellleux -de l'Engilsh 
Bach Festival, qui nous console de 
l'échec de Dardenus l'an passé et 
de la suppression de Flatée, cetta 
salson, à l'Opéra. 

Il faut en convenir, les Anglais 
connaissent et intarprètent Rameau 
bien mieux que nous, et c'est à 
"EngHsh Bach Festival, à son mfa 
tigable directrice, Lina Lalandi, que 
nous devons depuis plusiours an- 
néss 183 résurrections d'Hippolyte 
et Aricie, Pygmelion, la Princesse de 
Nevarre et Zaïs. La recherche de 
plus en plus minutieuse de la vérité, 
la reconstitution historique à travers 
les costumes de Boquet, Un style 
baroque raffiné, un langage choré- 


ue 
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POINT 
Cohérence 


Le contrat sur la fourni- 
ture de gaz soviétique ne 
trouble pas gue la majorité 
et n'oppose pas que 
M. Edmond Maire aux gou- 
verñenis socialistes. L'oppo- 
sition. aussi, est divisée sur 
de sujet si lon en juge par 
les déclarations de M. Ray- 
mond Barre et les commen- 
laires au vitriol qu'elles ont 
aussitôt provoqués dans Île 
bulletin quotidien du R.PAR., 
la Lettre de Ia Nation. 


L'ancien premier ministre 
n'a qu'un tort : celui d'être 
cohérem avec lui-même. !l 
reconneif aujourd'hui, dans 
ropposhtion, l'intérêt d'un 
contrat dont il avait approuvé 
le principe hier, lorsqu'il 
était au pouvoir. Sans doute 
fait-il des réserves sur l'Oop- 
portunié de Ia signature, 
mais {| reluse, au nom de 
Ja continulté de l'Etat, <les 
amalgames politico-écono- 
miques ». 


Le RP.A. lui reproche, pré- 
cisémenti, une certaine contl- 
nuité dans l'erreur, et «une 
fidélité à des cholx qui étaient 
à l'époque économiquement 
faux et qui sont aujourd'hui 
politiquement inacceptables ». 

La querelle n'est pas nou- 
velle, et si l'ancienne maio- 
rhé en a tant soullert c'est 
qu'elle ne portait pas que sur 
des petites phrases polé- 
miques. Le contrat gazier 
n'est qu'un aspect d'une diver- 
gence d'analyse beaucoup 
plus large dans la mesure où 
elle englobe l'économie et la 
politique étrangère. 


M. Chirac n'avait pas — et 
n'a toujours pas — ia même 
conception que M. Barre de 
la diversiication de lappro- 
visionnement énergétique de 
Ja France. 'H n'approuvalt pas 
davantage sa gosülon 6cono- 
mique. Il contestait l'attitude 
de M. Giscard d'Estaing face 
a FURSS. au moment de 
l'invasion de lAfghanisten. et 
ce qui se passe an Pologne 
le conduli, désormais, à re- 
. mettre en cause fa politique 
de détente ef d'ouverture lan- 
cée par le général de Gaulle 
et. poursuivie par Georges 
.Pompidou ef Ie précédent 
Président de la République. 

Néanmoins, MM. Chirac, 
- Barre et Giscard d'Estaing 
prônent la réconciliation et 
Funité de lopposition. Ce 
n'est pas si facile et, sur un 
tel sujet, pas très cohérent. 


(Lire page 26) 







































































Le pouvoir socia'iste 
et le contre-espionnage 


“e STATU QUO » 
A LA D.S.T, 


Liré page 9 l'article 
de LAURENT GREILSAMER 





<CASTOR ET POLLUX > PAR L'ENGLISH BACH FESTIVAL 
Le temps de Rameau 


graphique aussl fidèle que possible, 
progressent d'œuvre en œuvre et 
les Interprétations neguère trop 
compassées et ennuyeuses atteignent 
aujourd'hui à fl'exquis. 


MN est vral que Castor et Pollux 
est l’un des trés grands chefs- 
d'œuvre da Rameau, presque sans 
aucuns fallle au point de vue must 
cal Uns fois admis que chaque épl- 
sods doit obligatoirement s'accom- 
pagner d'un interminable baliet {où 
Rameau prodigue d'allleurs un génia 
des formes et des mélodies Inépui- 
sable}, on est charmé par l'atmo- 
sphère élégiaque, la sensibilté et 
la générosité de cette intr gue, où 
Castor (le demi-frère mortel) et Poilttx 
(le demi-frère immortal) font assaut 
d'eltruisme pour échanger leurs 
états, aucun d'eux ne se résignent 
à vivre ou à mourir en étant &épàré 
de l'autre. 


JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suite page 21.) 
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Le Monde 





La décision 

du Conseil constitutionnel 
sur les nationalisations 

a indigné les uns 

et fait applaudir 

les autres. 

Philippe Nemo estime 
qu'il joue un rôle-clé, 

en forçant le pouvoir 

à prendre . . 

ses responsabilités 

et que vouloir le supprimer 
serait mettre en cause 

la République elle-même. 
Maurice Duverger croit 

à la nécessité, 

d'un pouvoir d'opposition 
et s'interroge 

sur les moyens 

d'en assurer l'alternance. 


ee Ce me 


Pouvoir majoritaire et pouvoir d'opposition 


ANS les démocraties d'Dcci- 
dent où le gouvernement 
dispose d’une bese parle- 

mentaire stable, la séparation des 

jrs à pris une forme nouvelle. 
Elle ne se fait plus entre l'exécutif et 
le tégisiauf : le premier ayant les 
moyens de plier le second à 53 vo- 
lonté, par son autorité sur la plus 
grand nombre des députés. Ainsi se 
trouvent réunies les deux branches 
de la puissance politique autrefois di- 
visée par Locke, Montesquieu st 
leurs commentateurs. Pour que sa 


. concentration ne la rende pas op- 


pressive, elle doit se « heurter à un 
ensemble d'institutions établissant » 
un pouvoir d'opposition capable de 
contenir le pouvoir majoritaire. Car 
l'un des fondements de la liberté de- 
meure invarisble : il faut toujours que 
« {e pouvoir arrête le pouvoir 5. 
Conçue pour pallier Fmfirmité d’un 
régime tout différent, notre Constitu- 
ton de 1958 n'avait pas prévu la 
nouvelle séparation des pouvoirs. 
Quand le pouvoir majoritaire est ap- 
peru en 1962, il n‘a pas trouvé en 
face de lui un pouvoir d'opposition 
suffisant. Dans les textes, celui-ci ne 
dispose en effet que de trois grands 


” moyens d'expression : la minorité de 


l'Assemblée nationale, le Sénat, le. 
Conseil constitutionnel. La première 
a été brimée par las règles destinées 
à éviter l'instabilité et l'impuissance 
des gouvernements antérieurs : ordre 
du jour prioritaire, vote bloqué, mé- 
canisme de la confiance et de is cen- 
sure, etc. Après avoir montré que 
que énergie -envers un gaullisme 
qu'ils trouvaient trop piébiscitaire, 
les sénateurs ont témoigné beaucoup 
d'indulgence à un giscardisme dont 
ils goûtaient l'attirance pour les nots- 
bles. Quant aux conseillers constitu- 
tionnels, comment auraientls pu 
contenir le bloc majoritaire, puisqu'ils 
ne pouvaient être saisis que par 585 
chefs ou par le président d'un Sénat 
qui ne lui était guère défavorable ? 
La nouvelle séparation des pou- 
voirs a connu son premier développe- 
ment avec le révision de 1974, qui 
permet à soixante députés ou Séna- 


. teurs de saisir Le Consail constitution- 


"ENJEU de la triste affaire 
Ï du conseil Constitutionnel, 


c’est, ni plus ni moins, la R&- - 
publique. Les propos de MM. Jos-.. 
pin, Joxe, Mermaz, Sarre, Poperen, . 
parfaitement consonants avec ceux . 


de MM. Lajoinie et Herzog, ne peu- 
ve donner aux Français, héri- 


vent 
tiers d'une tradition de liberté ct de. 


raison, l'amer avant-goût d'une dé- 
cadence. Cer il ne s'agit nullement 
des nationalisations en elles-mêmes, 
sur lesquelles j'avoue ne pas avoir de 
science infuse. il s'agit du respect de 
la Constitution et des formes, nulle- 
ment arbitraires, de la démocratie. 


M. François Luchaire à dit que 
les membres du Conseil élaient 
«trop attachés aux principes du 
XVIIEF siècle ». Cette phrase signifie 
que la Déclaration des droits de 
l'homme, sur laquelle est fondée la 
décision des neuf sages, est périmée 
aux yeux de certains. Sont-ce donc 
d'autres droiis de l'homme auxquels 
le président de la République ne 
mañQue pas une occasion de dire son 
attachement ? Si M. Luchaire est 
un éminent juriste, il est à craindre 


qu'il ne se soit laissé abuser, philoso- . 


phiquement parlant, par les petits 
marxistes du P.S. Car par 
quoi remplacer les principes du 


y 





Sandor Ferenczi 
ŒUVRES COMPLETES 


nel. L'opposition recevait ainsi le 


+ droit de faire vérifier la régularité des 


XVIII- siècle, droits individuels, 
égalité politique, démocratie for- 
.melle, sur lesquels est fondé le 
conscensus des Français et de tout 
l'Occident depuis deux siècles ? 
Quelle morale supérieure leur subs- 
tituer ? en du XX: siè- 
tie en ph ie politique sont 
-CONNUES : iepnes et rte 
populaires. principes de 1789 ne 
sont peut-être pas immortels, mais 
ils méritent de durer plus que la phi- 
losophie de Lénine ou de Mein 
Kampf. 

D'abord, il est inique de dire que 
le rôle du Conseil est politique. Si 


. une loi est déclarée inconstitution- 


nelle, la question politique n'est nuk 
jement tranchée, elle n’est que dé- 
placée : renvoyée soit au Parlement 
pour le vote d'une autre loi, soit au 
pays pour une modification de la 
Constitution. Les juges du Conseil 
doivent être absolument impavides 
sur cette position. Nul Français n'est 
Fondé à leur adresser le moindre re- 
proche en droit ou en morale. Car il 
n'est pas un Français, füt-ce le prési- 
dent, qui, eu attendant que le peuple 
sc prononce, représente plus que le 
Conseil dans cette affaire. 

De quoi s'agit-il, eu effet, sur le 
fond ? On affirme que le Conseil 
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LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


lois votées par la majorité. Mais cette 
réforme n'a pris tout son sens 
qu'après le renversement politique 
de maïjuin 1981. L'aitemance n'a 
pas seulement changé l'orientation 
du pouvoir majoritaire, mais #0n 
étendue. Alors qua les organes sus- 
ceptibles de le contenir ne pouvaient 
jusqu'ici le faire de façon suffisante, 
voici qu'ils en deviennent capables. 
Le changement ne concsme guère la 
minorité de l’Assemblée nationale, 
dont le statut n'est que peu modifié, 
à cela près que le gouvernernent use 
moins de ses moyens de contrainte. 
Maïs la situation du Sénat se trouva 
tout à fait bouleversée par un méca- 
nisme auquel le Consail constitution- 
nel ne peut totalement échapper. 


D 
…. 


Le recrutement des sénateurs est 
agencé de telle façon qu'ils ne puis- 
sent avoir exactement |a même 
orientation qua la majorité de l'As- 
semblée nationale, ce qui leur permet 
de ls contredire. Leur biocage ne va 
jamais loin, puisque la procédure de 
la commission mixte permet aux dé- 
putés d’avoir le dernier mot. Néan- 
moins, ils peuvent retarder ja décr 
sion finale, et l'infiéchir par leur 
pression sur l'opinion. Îls ont em- 
ployé cette prérogative contre tous 
les gouvernements. Mais ils ne pou- 
vaient en user hier avec l'énergie 
qu'ils déploient aujourd'hui. Issus 
d'un suffrage inégalitaire, souvent 
dominé par les potites communes de 
la France rurale, comment ne 
seraient-is pas portés à moins faire 
obstacle aux partisans de l'ordre éta- 
bii qu'aux promoteurs d'une S0ciêté 
nouvelle ? 


Depuis que le pouvoir majoritaire 


‘ penche vers le socialisme, le Sénat 


est devenu un contrepoids efficace, 
qui pése sur l'autre côté de la ba 
lance et donne force au pouvoir d'op- 
position. Quand le pouvoir majori- 
taire penchait vers le conservatisme, 
le contrepoids sénatorial glissait au 
contraire du même côté que le poids, 
et le pouvoir d'opposition restait épi- 
sodique et faible. Les institutions de 
la République ne peuvent s'accom- 


moder de telles variations. La. puis- :. 
: 2 


par MAURICE DUVERGER 


sance du bloc formé par le président, 
le gouvernement et Ia majorité de 
l'Assemblée rend nécassaire que la 
nouvelle séparation des pouvoirs de- 
vienne permanente, et qu'elle ne se 
développe pas seulement en face ds 
la geuche à l'exclusion da la droite. 
La démocratie exige que l'alternance 
du pouvoir d'opposition accompagne 
toujours l’akemancs du pouvoir ma- 
joritaire. 


Quoi qu'on dise depuis quelques 
jours, le contrepoids du Conseil 
constitutionnel ne subit pas les 
mêmes oscillations. Si tous ses 
membres ont été nommés par l'an- 
cienne majorité, la plupart ont une in- 
dépendance d'esprit que nul ne peut 
contester. Faut-il rappeler d'ailleurs 
qu'avant d'annuler sur recours de 
l'opposition de droite quelques art 
cles de la loi sur les nationalisations, 
la Haute Juridiction avait annulé 
d'autres textes importants sur re- 
cours de l'opposition de gauche : par 
exernple, l'article de la loi « sécurité 
et liberté » autorisant à expulser des 
avocats en cours d'audience ? La dé- 
cision du 16 janvier 1982 est aussi 
fondée que les précédentes Pour- 
quoi ces derräères ont-elles suscité 
moms de remQOus dans les partis 
qu'elles condamnaient ? Évidem- 
ment parce qu'ils ne pouvaient soup- 
çonner une ferme de César si proche 
d'eaux. 

Si les conseillers actuels venaient 
d'horizons plus divers, leur autorité 
serait moins contestée. Rien ne per- 
met de dire qu'ils ne jugent pas en 
eur âme et conscience. Mais l'appré- 
ciation de la constitutionnalité d'une 
loi n'est totalement objective que si 
elle se fonde sur fa vérification de 
faits matériels, tels que le respect 
d'un délai ou d'une procédure. Les 
prérogatives de la défense ou l'équité 
d'une indemnisation ne sont pas déli- 
mitables avec La même rigueur. Dans 
ces domaines, un juriste ne peut ga- 
rantir qu’ä parvienne à se délivrer to- 
talement de ses préférences intimes, 


. même s'il s'efforce de le faire. Et ca 


travail d'objectivation derneure mfint- 


- par- PHILIPPE NEMO (*) 


s'oppose de façon illégitime à la vo- 
lonté populaire. C'est un paralo- 
gisme. La thèse du pouvoir absolu 


de la majorité serait vraie si l'on. 


étan en état de guerre : s1, le 10 mai, 
il y avait eu une bataille rangée er- 
tre deux armées et que l'une eût 
écrasé l'autre. Le plus Fort, alors, 
pourrait dire : « Vae victis ! » et tout 
régler dans le pays à sa guise Mais 
ü n'y a pas eu bataille. Il y a ex vote. 
Un vote dans le cadre de la Républi- 
que et de sa Constitution Les ci- 
toyens se sont rendus aux urnes pour 
faire ce qui était prévu dans la 
Constitution, selon une règle du jeu 
explicite et connue de tous. 

Qu'est-ce à dire? Cela signifie 
que, si 52 % des électeurs ont voté 
pour M, Mitterrand, 48 % pour 
M. Giscard d'Estaing, 100 % ont 
voté pour la République. 


Une logique admirable 


H en résulte, selon une logique 
que tout électeur comprend et qui 
est admirable, que les pouvoirs du 
président (comme ceux de l'Assem- 
blée élue en juin dans le même ca- 
dre) sont ceux prévus, énumérés et 
détaillés dans le texte fondamental. 


Les Français, par leurs suîfrages, ne’ 


leur ont conféré ni plus de pouvoirs 
ni d'autres pouvoirs. Ils n'ont aliéné 


que la part de leur liberté que la. 


Constitution leur demandait explici- 
tement. En prenant part au vote et 
acceptant d'avance son verdicr, La 
future minorité a reconnu la légiti- 
mité d'un pouvoir qui s'exercerait 
éventuellement contre ses choix, 
mais elle n’a pu par définition s'en- 
gager à reconnaître les empiéte- 
ments éventuels du pouvoir sur les 
limites que la Constiturion lui fixe. 


Dès lors, touie extension du pou- 
voir des élus au-delà de ces limites 
est une forfaiture et un coup de 
force. Elle suppose un état de 
guerre, nou un état de droit. Peut- 
être est-ce bien ainsi que l’entendent 
les théoriciens de la-lutte des classes 
et de la « rupture avec le capita- 
lisme ». Mais alors il faut que les 
choses soient claires 


On objecte à juste titre : le peuple 
souverain ne peut-il modifier ses 
propres règles de droit ? Origine su- 
préme de tout pouvoir politique, 
comment pourrait-il être prisonnier 


nn ne um mm em 


de règies antérieures, donc, para- 
doxalement, de lui-même. x 


. La réponse est claire. Il le peut. 
Mais, pour cela, il faut qu'il s'ex- 
prime. Comment ? par des élections 
au suffrage universel à bulletin se- 
cret, organisées par les pouvoirs pu- 


* blics. Ceux-ci et le Parlement ne 


clusion des sujets constitutionnels. 
Pour sortir du cercle vicieux, la 
Constitution a explicitement prévu 
sa propre modification dans son arti- 


cle 89. Dès lors les pouvoirs publics 


ont une voie Loute tracée pour provo- 
quer un changement qu'ils croient 
souhaité par l'opinion : faire voter le 
peuple par référendum, ou ses repré- 
sentants réunis en congrès. 


. Seulement, quend on vote, il y a 
campagne électorale, débat public, 
garanties formelles. [1 y a prise de 


biité personnelle des élus . 


(cf. article 27 de La Constitution} et 
des électeurs : tous comportements 
moraux et humamistes qui font hor- 
rèur aux marxistes-lËninistes comme 
aux fascisies. 


Protéger le peuple 


Ainsi, aul ne peut violer les 
consciences constituant le peuple 
souverain en décrétant « nécés- 
saires » Ou « inéluctables » des Évo- 
lutions sur Jesquelles le peuple ne 
s'est pas prononcé. Il ne s'agit pas 
d'empêcher le peuple de progresser, 
mais de le protéger contre des usur- 
pateurs qui veulent je faire revenir 
en deçà du siècle de Jules Ferry. Ce 
n'est pas autrement que Lénine pré- 
tendait se substituer, avec l'« avant- 
garde » bolchevique, à la conscience 
« spontanément trade-unioniste » de 
la classe ouvrière. Ce n'est pas au- 
trement que Maurras opposait le 
« pays réel» au « pays légal >, for- 
mules aujourd'hui reprises presque 
mot pour mot par certains socia- 

Les pouvoirs communistes, et 
Hitler lui-même, sont souvent ar- 
rivés. par élections légales. Ce n'est 
qu'ensuite qu'il y a cu glissement, 
les fouvernants ayant outrepassé les 
Pouvorrs qui leur étaient conférés 
par l'élection sans demander de nou- 
veaux avis aux corps électoraux. 











ment plus difficile à qui ne l'a pas ap- 
pris par son métier et SOn expérience 


l'homme politique étant astreint à un 
plus grand effort. 


La Constitution permet de corri- 
ger à la longue les défauts du Conseil 
chargé de la faire respecter. Pour lui, 
l'alternance du pouvoir d'opposition 
peut suivre l'altemance du pouvoir 
majoritaire, avec un décalage dans le 
temps. En février 1983, la gauche 
pourra renouveler deux des neuf 
« sages », et deux autres en fé- 
vrier 1986. Dans un an, leur compo- 
sition sera déjà plus diversifiée, et 
elle le deviendra encore plus dans 
quatre ans. Cependant, leur majorité 
ne basculera qu’an 1989, et seule- 
ment si la prochaine Assernblée na- 
tionale ou le prochain président de la 
République ont ls même orientation 
qu'aujourd'hui. Mais les change- 
ments politiques dans les démocre- 
ties d'Occident sont généralement 
séparés par de longues périodes. | 
est rare que le retour du balancier se 
produise après un Seuil mandat sauf 
échec patent comme celui de M. Car- 
ter. Si la majorné de gauche se 
conforme à cette tendance, elle aura 
le tempos de préparer pour 585 SuC- 
cesseurs un Conseil constitutionnel 
dominé par elle : mais aux deux tiers, 
seulement, à cause des nominations 
faites par le président du Sénat. 


On pourrait voir un agencement 
subtil dans ce décalage des alter- 
nances. Les maîtres de la puissance 
politique se heurteraient d’abord à un 
Conseil constitutionnel pau porté à 
traiter avec indulgence leurs pre- 
mières décisions, naturellement éner- 
giques. Mais il adoucirait ensuite, pa- 
rallèlement à eux, au fur et à mesure 
des années. Ainsi L8 pouvoir d'oppo- 
sion s'atténuerait en même temps 
que le pouvoir msjoritaire. Suspen- 
due aux caprices d’un destin qui peut 
précipiter les changements, cette vi- 
sion idyllique n'est guère propice au 
prestige d'une juridiction dont elle 
pousse à renforcer le caractère parti- 
san, qu'il faudrait diminuer au 


contraire, En attendant que son sys-: 


tème de recrutement soit modifié, ne 





République ou marxisme ? 


Sait-on que le Projet socialiste 
présente l'ensemble des réformes ac- 
tuellement entreprises par le gouver- 
nement, et dont déjà la constitution- 
nalité est en question, comme celles 
d'une simple «phase de transi- 
tion » ? On imagine les autres en- 
torses à le Constitution qu'implique 
à l'avenir ce glissement vers le socia- 


lisme définitif, La Constitution de : 


1958 et son préambule sont manifes- 
tement un cadre juridique inadapté 
pour la société décrite dans le Projer 
socialiste, notamment en raison des 
pouvoirs quasi politiques conférés 
aux syndicats et de la notion de 
«travailleur » systématiquement 
substituée à celle de « citoyen ». La 
Constitution devra donc être. soit 
tournée, soit révisée. 





Un rôle-clé 


C'est ici que le Conseil constitu- 
üonne]l a Dee Car son exis- 
tence même force le pouvoir à pren- 
dre ses responsabilités et À consulter 
le pays. Dés lors, demander sa sup- 
pression, c'est aller beaucoup plus 
loin qu'une révision constitutionnelle 
ordinaire, C'est avouer ingénument 
qu'on a l'intention de faire à l'avenir 
des lois sans contrôle constitution- 
nel, même — tel est le paradoxe — 
par rapport à une Constitution rêvi- 
sée. Seul peut craindre une institu- 
tion d'équilibre comme le Conseil un 
pouvoir qui aurait l'intention de pro- 
céder à des changements essentiels 
sans affronter le débat de fond de- 
vant l'apiniou. 





Nous ne serons pas assez stupides, 
assez SOus-développés, pour subir 
sans broncher le sort des pays de 
l'Est. Nous avons le bénéfice de l'ex- 
périence, nous savons Comment les 
choses se sont passées là-bas. Des 
hommes se lèveront pour défendre la 
République, bour dire que ce qui est 
en Cause dans tout ceci, c'est simple- 
ment l'homme libre tel que l'Europe 
l'a conçu, en quelques siècles déci- 
sifs de civilisation, au bénéfice, 
sernble-t-il, de l'humanité tout en- 
uière.- comme le montre a contrario 
l'évolution des régimes politiques 
dans le tiers-monde. 


Je suis convaincu qu'il y n j 
les socialistes des républicaite sine 
Cères, qui ne veulent pas de ce-glis- 
Semént et entendent défendre le 
bien commun :dé tous les Français, 
la République. Mais cette affaire 


ment. La seconde serait beaucoup 

















pourrait-on l'appliquer de façon plus 
équitable, en mettant fin à la prati- 
que suivie dans les renouvellements 
des dix demières armées {1} ? 

IL est regrettable que les autontés 
de nominations n'aient pas médité la 
leçon donnée par les anciens prési- 
dents de ia République, membres de 
droi, qui se sont abstanus de partic- 
per aux délibérations, créant ainsi 
une tradition excellente. Leur pré- 
sance n'aurait pas été plus convena- 
ble que celle des anciens ministres et 
des anciens présidents ou membres 
des Assemblées legisiatives, quelle 
que soit la valeur personnelle de 
ceux-ci. Moins le Conseil constitu- 
tionnel comprendra d'hommes politi- 
ques, moins On pourra la soupçonner 
de prendre des décisions politiques. 
Sunout quand l'nfuenñce des pre- 
miers semble moins compensée 
qu'entre 1965 et 1971. lorsque 
René Cassin, Marcel Walne et Fran 
çois Luchaire siégeaient ensembie, 

* 

On n'ira pas plus loin dans une 
telle voie sans l'accord du Sénat, qui 
peut bloquer toute révision constitu- 
tionnelle. Il peut ermpécher aussi 
toute réforme de son propre recrute- 


plus importante que la première 
parce que le contrepoids du Conseil 
constitutionnel se trouve moins 3l- 
téré par la changement du bloc majo- 
ritaire, et qu'il comporte une certaine 
régulation. Calculé pour peser seule- 
ment sur la gauche, 8 contrepaids 
des sénateurs perd au contraire l'es- 
sentiel da sa farca quand la droite 
gouverne. L’alternance du pouvoir 
d'oppasition ne suit pas du tout celle 
du pouvoir majoritaire. Là réside le 
défaut principal de nos institutions. 
Tant qu'il ne sera pas comigé, la 
Ve République restera privéa d'une 
équitable séparation des pouvoirs. 
Mais comment le serait-il puisque 
ceux qui en profitent ont la faculté de 
le maintenir ? Il laur faudrait beau- 
coup de sagesse et d'abnégation 
pour surmonter cat obstacle, 


(1) Cf. François Luchaire, Le 
Conseil constiturionnel, nomica, 
1980, page 64. . 


exprime une fois encore la contra- 
diction entre un président répuié 
modéré et républicain et le groupe 
des auteurs marxistes et anti- 
bumanistes du Projet socialisre. Il 
est temps de poser sérieusement la 
question : qui est la dupe de l'au- 
tre ? : 


{*) Ecrivain, philosophe. 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 





Le contre-espionnage 


entre en scène. 


De notre correspondant 


:-Vareovie, — Le éontre-espion- 
nage entre an scène et un nou- 
“vsau Chapitre va sans doute 

* être ajouté aux accablantes bio- 


graphiss des “extrémistès» de: 


“Solidarité : leurs jlens avec 
l'étranger — avec l'Ouést, cela 
va sans dire. 

Mercred] 27 janvier, Ja télé- 
vision polonaise (militarfsée) a 
ainsi diffusé le prernièra &mls- 
sion d'une série dont !e titre 
« Qui est qui ?» pourrait se tra- 

‘ duire en cialr par «Pour qui 
travaillalent-ils ? +. Les deux 
héros en étaient ce soirlà une 
diplomate américaine, Mme Les- 
he Stemberg, trente ans, qui a 
été troisième secrétaire À l'am- 
bassade de Varsovie, et la 
Confédération de la Pologne 
indépendante (KP.N.), l'une des 
principales organisations de 
Fopposiltion. Les téléspectateurs 
ont vu des images extraites des 
erchives des services de contre- 
esplonnage ét ‘montrant, sur 
fond de musique ‘stridente, des 
piles de tracts et Mme Sternberg, 
silencieuse et entourée de poli- 
cire. Le commentaire, en voix 
off, détalllait les faits. 

Vendredi 13 mars ‘1981, la 
mliice arrête uns voiture pour 

- défaut de signalisation. Le véhi- 
cule est bourré da documents 
de la KP.N.,, dont certalns. sont 
polycopiés sur du papier de 
l'ambassade des Etats-Unis. 
Parmi les passagers, une [eune 
femme, Mme Sternberg, qui dolt 
finalement «rompre Je silence » 
et présenter un passeport amé- 
ricain. + {/ s'avère qu'elle connaïl 
assez bien le polonais, mals pes 
assaz pour répondre à certaines 
questions trop. précises et qui, 
à vrai dire, Ja gênalent. » 

On ‘apprend tout de même 
qu'elle avait, avant de prendre 
‘son poste, sul en 1979 deux 
mois de cours de langues el 


Les poudres du : docteur Modzeiewski 


Pour tout dire, ’ d'allleurs, la: 
. presses de. Fozan.- rslayée par 
l'aganca PAP, avait, dès le weok- 
end dernier, amorcé .cstie ane- 
yse en publiant les confes- 
sions d'un <agarnt de liaison» 
du KOR, Mme Allcja. Rzateina. 
Expliquant qu'elle- voulait, après 
sa libération, “êfra une 
cftoyanne polonaise fronnête dont 
la paix'ne sera plus troublée 
per les intoerrogatoiress, 
Mme Fzetalna avelt jeté une 
lumière crue sur la personnalité 
de M. Kuron, le chef de flle du 
mouvement. 

Après l'avoir payée en Zlotys, 
en marks ouest-allemands et en’ 
dollars por colporter des tracts 
et se faire embaucher en 1980 


aux aclérles de Katowice pour y. 


falre de fagliation, cet homme 
l'avait menacée de dénonciation 
à la police jorsqu'elle avait re- 
fusé d'exécuter d'autres ordres. 
Pendant l'été 1989, Mme Rze- 
telna a assisté dans l'apparts- 
ment de M. Kuron aux « prépa- 
atis des grèves des dockers, 
des mineurs et, des ouvriars 
d'autres bronches ». Plusieurs 
personnes participaient à cette 
union, parmi- lesquelles deux 
prêtres, l'actrice Halna Miko- 
lajsks M. Edelman, ancien Com- 
mandant en second. de l'insur- 
rection du ghetto de Varsovie, et 
M, Karoi Mouzelewaki, l'ancien 

porte-parole de Solidaritë, qui 


n'e jamais 65 membre du KOR. 


l'ASSAGLÉ 
DU CONSEH DE L'EUROPE 
CONDAMNE LE COUP D'ÉTAT 


(De notre correspondant.) - 
Strasbourg. — L'Assemblée par- 
BL 0] 1 L 
lementaire du Coel de lRTOpe 


et humanitaire et deman 
soit soumise au contrôle d'organi- 
sations non gouvernementales. 


Les dépütés ont également de- 
mandé aux pays membres de 


prendre en charge avec les pays 


dmmigration extra-europ:ens les 
dizaines. de milliers de L 

polonnis qui se trouvent actuelle- 
ment dans les camps d'accueil en 
Autriche Is se sont prononcés 


en outre pour l'inscription de la 


question polonaise à l'ordre du 
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de civilisation -polonslses “à 
Cracovie, « où elle déployait 
déjà une grande actiité de 
contacig avec la jeunesse uni- 
versilejre », L'ambassade Sera 
ensuite une + bonne couvertire 
Pour ses àcilviiés  réolles ». 
Elle entre en rapport, Is 6 no- 
vambre 1960, avec des militants 
‘de la KP.N., auxquels elles de- 
mande un contact avec M.-Mich- 
nik, l’un des animateurs du 
KOR (1). Le 15 décerubre sui- 
vant, sile est à Gdansk, -où ells 
cherche à 58 procurer des pho- 
tos, proposc des « cours spé- 
claux * gt fournit un livre sur 
la C.ILA Le cercle de ses rela- 
tions s'élargit, elle demande des : 
renselgnements sur la pollcs, 
sur l’armés, eur les usines” ta- 
vaillant pour l'exportation ‘et se 
‘propose aussi de faire des 
photocoples pour la K.P.N. Une 
«+ élégante vollure » viendra la 
chercher + la fin de son inter 
rogatolre et elle est rappelée 
sns plus attendre. 

La voix off n'a pas expliqué 
pourquoi cet agent de Ia C.I.A. 
— C'est bien cela qui est sug- 
géré — a eu besoin ds passer 
par la K.P.N. pour trouver un 
dirigeant d'un mouvement rival, 
M. Michnlk, qui n'étakt pas spé- 
ciaigment introuvable à l'épo- 
que. L'ambassade américalne, 
quant à elie, se refusait, mer- 
credi soir, «à fout commentaire 
pour Finstant ». ï 
* Avant même le second ép+ 
sode, ce jeudi soir 28 janvier, 
de «Qui est qui ?*, un officier 
supérieur des services de contre- 
espionnage devait donner, en 
début d'après-midi, une conté- 
rence de presss à l'intention 
des journalistes étrangers. Beau- 
coup d'autres révélatfrons : 
devralent donc suivre, qui éclai- 
reront l'origine profonde de la 
crise polonaise. 


WMme Rzskelna a ausel falt, mu 
-nie ‘de faux paplers fournis’ par ”” 
las spécialistes du KOR, plu 
sieurs voyages #-l'étranger pour 

y prendre des contacte 


Mals voici lB plus gravé: on 
lui a donné l'ordre, en octobre 
1960, d'entreprendre des conver- 
satlons politiques avec des 
« personnes précises ». Dans 
ce.but, rapports l'agence PAP, 
elle.Invitut ces personnes dans 
üne, chambre d'hôte! et versait 
danse laur thé une poudre holj- 
landaise qu'elle avalt reçue de 
M.-Karol Modzelewski et dont 
l'effet, comme gile l'a révélé, 
était de provoquer une s0mno- 
lence, une sensation d'ivrpsse 
« garantissant Fobtention de ré- 
ponses à louies los questions ». 
Enregistrées au magnétophone, 
ajoute l'agence, ces réponses 
ont été ‘diffusées , par Radlo- 
Free Europe les 12 et 18 octo- 
bre. H n'est pas précisé s'il 
s'agissait de poudre de perlim- 
pinpin où & poudre aux yeux. 


BERNARD GUETTA. 





(1) Crés 1948 pour la dé- 
Tense des ouvriere d'Ureus et de 
Redom après les émeutes Le 
l'été. le KEOR se transforme 
suite on comité d'auto- 
défenses noclals, dont les princi- 
px animateurs étaltent 

EÆEuron et Michnlk Le 
KOR s'est dissous volontaire- 
ment en Octobre 1991 


lors. du 
congrès de Solidarité à 


Mor GLEMP VA SE RENDRE 
AU VATICAN 





aux répercussio 
de nid en France, Avec une 
Liste d'adresses utlles et une btblio- 
ER ae les Ilosques, 
30 francs.) 


“confrontation ». 


M. GROMYKO : Washington 
cherche à « empoisonner 
l'atmosphère » infernationale. 


Les Etats-Unis ne tiennent pas 
compte des suites bles 
de cette politique pour les inté- 
pationaux de Ces pays 4 


Pologne ». 

« L'adminisiration américaine 
Joule aux pieds les normes des 
relriions Ed sa 
campagne antipolona on seu- 
lement elle tente d'intervenir dans 


rs ‘en un Joyer de 2ensions 
Europe. gr dit (..). Une 
ue réponse e 2 


ais socidlistes. » M Gromyko 2 
Fée d'autre part, sur l'impor- 
tance qu'il attache aux mouve- 


recherchent acfuellement la 


No 
Ad 


à L'histoire 57 rue de Soine 75006 Pa 


“Prix de vente au numéro. : 


a a renier 


Je souscris un abonnement d'un an (11 nes) au prix de 160 F 











chèque bancai tal oltets) [ mandat 
à à l'ordre de da L' ISTOIRE À rDumeN, BCCOMpAgNé de voire cégiament, 


La rupture entre le parti communiste italien 
et l'Union soviétique paraît consommée 


Rome. — Pour les communistes 
italiens, la rupture avec l'Union 
soviétique pârait consommée. 


polémique ou ton d p 
plus ARE le pas & été franchi. 
Même si les formes demeurent, 
ee ue MOT ven La ment 
gramme du pour m 

de Mikhan nr c'est blen 


de In dont il faut perler 
dans mesure Où s'est ouverte 
une fracture ldéclogique pro- 
fonde : le P.C-L polemique 
pas avec certains 
aspects cdouteuxx de ga poll- 
tique, met en eausæ l'en- 


e — celle du parti à esou- 


verainelé limilée»s — qui peut 
débloquer le jeu politique en 
rendant possible une éventuelle 
alternative de gauche. 


I reste que la «canonnades 
soviétique a été sans doute plus 
viollene que ne sy attendait ia 
direction du P.C.I. Pour «obscu- 
rantistés», dit-on dans les cou- 
loirs du PCI, que soient LE 


langue de bois utilisés, l'attaque 
n'en est prs moins susceptible 
d'avoir troublé la Die De k& le 

adidactisme» de la de 
l'Unita (le Monde du 27 janrter). 

Peut-on envisager une gcls- 
sion? Le trouble est sang doute 
plus grand que ne le laissent pa- 
raîitre les dirigeants Schémati- 
quement, on peut discerner trois 
célats d'êmer» dans le P.CL : 
d'abord les ivermeetien pro- 
PRIRENT et peut- 
étre d'autant moins prêts à se 








Étranger 190 FF - Belgique : Soumilion 28 Av. Messenot 1190 Bruxalles. ë | 








De notre correspondant 


manifester que 12 langue de bois 
utilisée par Moscou les met 
dans une position délicate. En 
outre peut jouer, même chez les 
p étiques, un sursaut de 
patriotisme interne : même pour 
ceux qui ne sont pas d'accord 
avec la direction, le ton fréné- 
tique de Moscou Gr inadraisiie 
ü y a ensuite les « CYTIQUES 

qui volens surtout les rantages 
immédi retirer 


P.C.L de 52 rupture avec eee 
ve} le plan interleur, Ï! y à enfin 
cperpiczes», la Lmiorié 
mrtouÉ troublés par une œéri- 
dencez» désormais officielle 
qu'habite une question : «Si le 
socialisme n'est pas à Moscou, ce 
que l'on admet jort bien, où 
esi- ? » ni 
La scission parait dans ces 
conditions peu probable : même 
ML Cossutta. le seui membre du 
comité central à avoir voté contre 


la Pologne, avait déclaré peu 
er qu'il respecteralt la Jéclsics 
ée à la quasi-unanimité. Il 
&æ cantonne aujourd'hul dans un 
mutisme total Me su SÈ une 
réaction prosoviétique, ne 
paraît guère devoir aller au-delà 
_ u création éventuelle d'une 


“Dans le passé, en fait, tous les 
appels de Morou à ln scission 
dans les partis « dissidents» ont 
platôt contribué à renforcer le 
courant Somenr ee fut le cas 

exemp por parti com- 
ss japonais aDrès 54 rup- 
ture avec l'URSS, en 1964, 


Fe ur s 
L'idenfité du parti 
Le problème auquel doit faire 
face la direction du PC.L est 
d'une autre nature : c'est me 
question d'identité et de légi- 
timité dans le monde communiste. 
eChassé de la jamille», le PCL 
doié plus que jamais fonder cette 
sn que ne 
& que ‘l'an 
. ses grands th Ce 
rence aux autres partis i 
Elle se pos en-des termes beau- 
coup TE vastes aujourd'hui, 
est appelé en ce 
domaine à agir sur deux plans: 
doctrinal et politique, En ce qui 
concerne ke prernier, l'instrument 
en est la notion de xiroisième 
phase » dans l'histoire du mouve- 
ment ouvrier qui doit donner sa 
légitimité à cette autre notion 
qu'est la «troisième voie». Entre 
le «socialisme réalisé», dont on 


“|| voit les errements, &t la social 


moyens de production, lrauto- 
gestion ?) 

Le phase venant après 
une première, en gros celle dont 


voie) au chemp de l'Histoire, le 
secrétaire général du P.CL part 
d'un constat : ln sus d'une 


uisqu'il est le 

résultat re Re. La troi- 
sième voie DONTARE dans Je 
nr du mou- 


qui est déjà RUE Mais à cene 
exigence 6'en ajoute une au 
e'imsérer dans le jeu politique tta- 
Îlen pour profiter de la levée de 
A A ride: PRE présent 
va 2. 
l'alternative de gauche en Italie 
a été bloquée par l'exclusive lan- 


cc 


cée contre Un communiste 


qui, quelles que soient ses prises 
de position, paraissait encore Hé 
À Mono 


Les ouvertures à gauche 


ose ait, partagé entre ces deux 
P.C.L e une 


par M. Napolitano), on doit s'at- 
tendre qu'il se montre surtout dis- 
ere aux ouvertures faités par 

jee autres formations. Tout l'éven- 





Dières initiatives que le P.C. 
pourrait saisir. Les socialistes sont 

Dans leur stratégie d'accès 
aa pouvoir ik fèrent un E.C. 
dur et dont la nentra- 
lité leur est cependant nécessaire. 
1 semble clair que le P.C. enten- 
dra faire payer celle-ci plus cher 


gauche, hypothèse 
jusqu'à T exclue, Cela dit, 
ke PC. dolt se p: avant 
tout de son unité et de s1 force 
électorale, I! ne peut faire preuve 
de souplesse envers le parti socia- 
liste qu'après des des SRCHOnS qu'il 
ne souhaite pas dans l'immédiat. 
Des premiers contacts infor- 
mel entre le P.5S. et le P.C, !l 
semble ressortir Ia possibilité 
d'une éventuelle union RE he E ï 
d'un progr Un 
thème de discussion pourrait être 
le programme de politique éco- 
nomique mis au point à la fin de 
l'année dernière par le P.C. Ce 
n'est en tout état de canse qu'avec 
äe a garanties A non + 
contrepartie importan e que le 
parti communiste laissergit 
ER e général du bs° 
Craxi, accéder éventuellement 
à la présidence du conseil dans le 
cadre de la majorité actuelle. 1! 
s'agirait, en fait, d'une sorte de 
phase intermédiaire avant une 
union des deux forces de gauche 
italienne (40 “: des voix) ouvrant 
la porte pour la première fols à 
üne Phartielpation communiste au 


gouvernement. 
PHILIPPE PONS. 





LA REVUE THÉORIQUE 
DU P.C.US. PREND LA RELÈVE 
DE LA « PRAVDA » 


fDe notre correspondant.) 
or — ne Kom- 
mounist, organe éorique du 
comité centrel de P.C.US. s'en 
prend dans son dernier numéro 
communiste italien, 
On 
par la Pravda. 
Pour Æommounist, dont l'arti- 
cle s'intitule : « Sur une voie 
glissante » les communistes 
Étaliens ont doublement tort. 
D'abord parce que « indépen- 
damment des événements polo- 
nais, », qui n'ont été qu’une 
« occasion », la façon dont [ls se 


agressifs de Timpéric- 
Hsme >» accentue leur caractère 
« erroné et nuisible » de la posi- 
tion du PCI 

« Il jeu. malheureusement 
constater que La direction du 
P.CI. définit sa place de telle 
façon qu'elle se reirouve dans 
le même Camp que les forces 
combatient le socialisme », 


iation des forces antisocinHstes 
d'opposition » en Pologne et de 

reprendre « presque mot pour 
mot + les assertions de MAL Ren- 
gan, Weinberger, Haig, Brze- 
zinski et autres « politiciens 
impérinlisies ». 

« En aiguilonnant de fait les 


direction du P.C.I. favorise elle- 
même uñne évolulion des évêne- 
ments qui peut aboutir à un 
ee au centre de 








UNE DÉMARCHE DU BUREAU 
SOVIÉTIQUE D'INFORMATION 
AUPRÈS DE 
@ RENCONTRES COMMUNISTES » 


Le directeur du bureau soviéti- 
que d'information à Paris, M. Via- 
dislov ne & demandé 


ndant au parti 
communiste italien (le Monde du 
29 -janvier). tres commu- 
{1). publiera ce texte 
dans éon numéro dun 30 OU 
comme il evait publié, dans le 
Érp du 28 Janvier, la traduc- 


document du 

POLE sur la Pme 
Cette démarche officielle sovié- 
tique auprès de communistes 
combéttus par la direction du 
E.CF. a de quoi surprendre ! est 
-vral que l'Humanité. qui n'avait 


‘pas reproduit le document du 


P.C itallen. n'a rendu compte 
qu'en QUES lignes k 25 jan- 
vier, de l'artick de la Prada et, 


fnercesde 27 JR de is réponse 


(1) 19, rue Béranger, 75003 Paris. 


ee tre À 2 


a ———— 
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République fédérale d'Allemagne 


Un service du ministère des affaires étrangères 
souligne les contradictions 
de la politique gouvernementale 
De notre correspondant 


Sp publ, en Lee des 
extraits d'une 

grace à du re de planification 
ce ministère suggérant de 


le celier manière très 
directe. Les demandent, 
en effet, aux d'évi- 


responsables 

ter des déclarations qui suscitent 
la méfiance chez les alliés et don- 
nent l'impression que Bonn 
lace les deux ce pm 
sur je même plan cherche à 
jouer le rôle d'interprète entre 
l'Est et l'Ouest. 


Les Etats-Unis, peut-on re 
dans le PRE sattachent de 
pu en ige selon 
equel « étents est indivi- 
es Il Fons äonc ebginne de 
ma pur soviétique. Les di 
occidentaux et les transferts de 
trohnoiogies doivent être utilisés 
comme de pressions 
pour Later le Kremlin à 
acepter une limitation des arme- 

ments. A Bonn, on envisage le 
problème d'une jout autre œa- 
nière : on redoute que la position 


La conclusion des spécialistes 
est que le moment _u venu de 


die et sera 


un esecondi pilisrrz Ge Falliance 
atlantique. 


Sans dire ouvertement que la 

traditionnelle politique de dé- 

te est périmées, les experts ne 
chart pas leur scepticisme à 
en € e t de lui 
substituer ce qu'ils nomment une 

» 

à-vis l'Est, 


Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a es 
la publication partielle ce 
document et les Mes 
suxquels elle Heu. 


JEAN WETZ. 


© Défection au parti socid- 
pick, AéDtE social démograte, 
8 
RE RE ide jan 
annoncé Ia con 


Pour D 30 nie dune Are des 
socialistes démocrates »n où sera 


dissement à D Te 
fort, — {Corresp 





République d'Irlande 


Le projet de budget tait été rejeté 
Le gouvernement de M. Fitz Gerald 
a donné su démission 


De notre correspendant 


Dublin, — M. Garrett Fi 


d, premier ministre irlandais, 


tzGeral 
a remis. le mercredi 27 janvier, la démission de son gouvernement 
et demandé au président de Ia République, M. Patrick Hillery, 
de dissoudre le Pariement Des élections législatives ont été 


annoncées pour le 18 février. 


C'est sur ses propositions de budget qu'est tombé le gouver- 
nement de coalition qui s'appuyalt sur le Fina Gael (centre) 
et Le parti travailliste et qui n'était au pouvoir que depuis sept 
mois. Les députés non inscrits, dont dépendait le sort du gouver- 
nement de coalition qui s'appugaît oi le Fine Gael (centrel 


mesures d'austérité 


présentées par 


des finances, 


ministre 
M. Jobn Re eve eue Co le tot du Meet cer US 


contre 8L 


Le gouvernement de M. Fitz- 

Geral ui, cour de suite après 

son éleci; ava:i introduit, au 

ols de juiuiet, des augmentations 

considérabes d'impôts. _. 
redresser 


annoncé que. 
économie uement en ruse, 
une période d'austérité extréme- 
ment stricte comnortant des seri- 
pes toutes us LE 
sociales popula on s'impo- 
sait. Le L ECLICE de réduire 
Pénorme déficit budgétaire 
ht trlandaises 


a été par 
les experts en matière économ 
gouvernement en 
faire dispareitre ce déficit en 
quatre ans et stopper l'accrolsse- 





La situation est grûte aussi 
au pari du centre, tiraillé pur 
tes querelles d'influënce, ajfaibli 

udience régu- 


perle d'a 
Père ‘qui risque de s'aggrüver 


és de Ses rangs. 
conservateurs, aujourd'hu: 
rmal 


SL ECS d'ANGLAIS 
nn: OXFORD 


rus Théophraste Rens 
79015 Peris -« Tdi. {1) 533,19.02 





ne milliard me 

: a re sur 
prédécesseurs la de 
cette situat:on financière et il &« 
déclaré qu'une tatervention 


ver ét touche actuellement cent 


quarante-cinq mulle 
Soit 13 & de la Spas tin. cette, 
JOË MULHOLLAND. 





Mme LAVROVA MET UN TERME 
A SA GRÈVE DE LA FAIM 





| après 
avoir été hospitallsée pendant 
quatre jours, 4 appris D&r 17 COU 
de e de M. Torrent, qu’ 
venait de recevoir un sovié- 
tique et qu'elle ærait a: 

auitter le payÿs avec pi (1). 

Ce geste humanitaire, Dre 
a même façon Lin Alexeiva, 
Die d'André Sakharov, il y 

ee re peut ere 


} comme un Fes polie 
tue À l'égard de la rance, qui 
a plaidé avec constance auprés 





(1) 4 nat où le couple 
compte 
cuis a af Que IS date de jour Ina 
re? la : durs à dm Jornakiés adrmints. 
nn autorités s20216- 


DIPLOMATIE 


M. Reagan n'exdut pas 
un nouvel embargo céréalier contre l'U.R.S.S. 


Washing1on fA.F.P.). — M Rea- 
gan « déciaré le mercredi 27 jan- 
vier que les Etats-Unis n'ex- 
cluskent pas ln possibilité 
d'appliquer à nouveau CURE 


cadre de mesures sun 
pour répondre à la crise polonaise. 
a Un tel embargo, à-t-1l cepen- 
nee précisé daus une interview 
la chaîne de télévision C.B.5. 
ner faire partie d'un embargo 
général x 
« J'ai toujours dit js nous ne 
pus un Seul 
secleur de notre société. a-t-ll 
Plus Lor “61 prendre des aan Bons 

us Ion e 

généralisées, céréales seraient 

en ns avec d'autres 
choses. » 

Par ailleurs, M Reagan n'a pas 
écarté le posdb.lité d'une ren- 
contre avec le chef de l'Etat 
ee M. Brejnev. tœtte 
année. Ce tula estimé que 
« cela dépendra de la situation 
giobale ». 

a encore révélé que 


mardi à Genève. entre MM. Ha 

et Gromyko. Celles-ci ont Cttctut 
leur plus haut niveau depuis 1992, 
a affirmé le résident américain. 

# ja même interview, 
M Rezgan «a confirmé d'autre 
pert que M Haiz, avalt rencon- 
tré secrètement l'automne dernier 
le vice-président du Conseil] d'Etat 
cubain {numéro os du rome), 
M. Carlos Rafael Rodriguez. à la 
demande de La Havane M. Ren- 
gan 2 précisé qu'E y avait re 
loines Indications selon lesquelle 

les Cubains avaient quelque chots 
à dire». eL'ont-s dif? », \ui a 
demandé un jure « Pas 


23 novembre dern à Mexico 

{le es daté 6-7 décembre). 
Dens PORHPRIQRE publié, 

mercred] 7 janvier, par le d 


tement d'Etat, Pétats-Unis 
accusent Cuba d'êlre impliqué 


dans des tm stupéfiants, 
eb paruculler Se ÉULUIRE les tra- 
open ee drogue pour envoyer 
aux mouvements de 

guérilla en eu Colombie et en Bol- 
vie. Selon ce document, La 
Havane « nus Les onéraitons 
ts en permettant AuT 


décharger ». 

L'accusat'on Œu dé ent 
De À ir tune de 
gnages rux ' 
ces et de drogue, M Gui! 
loi Lare, un Climbien, détenu 
au ue, et Crurmn, 
un América'n, emprisonné à 

Selon ‘e communiqué, le 
premier 3 retonnu avoir _ 
700 000 dollars du gouvernement 
cubain pour acheter des armes 
destinées au M-19 colombien. Il 
e également admis avoir fait par- 
venir des armés fournies par 

érilleros 


ML Jonnny Crutmp aUx Eu 
boliviens. 

(1) Dédcidé le 4 janvier 1990 par 
Je président Or. à Je suis # 


VASION 
bargo serealier partiel contre 
VERS avait &t6 levé par j'ai 
nistration Reagan la 24 avril MEL. 





M. FRANCOIS MITTERRAND . 
EST L'HOTE À DÉFUNER 
DU RO! DU MAROC 


M Mitterrand est ce Jeudi 28 jan- 
vier Jl'hôta à déjeuner du roi 
Hascen II du Maroc, a annoncé Île 
service de presse de l'Elysée, Ce 
« déjeuner privé », précise-t-on de 
même source, devait avoir lieu dans 


chefs d'État se sont délä entretenus 
à deux reprises nardi à FEtysée. 

Le visite officielle du Mint de 
la République à Hoxe a d'autre part 
été Lixée aux 26 et 27 février, a-t-on 
indiqué mercredi. 





La Banque mondiale réduit de 37 % 
les crédits préférentiels accordés au tiers-monde 


- Washington (AF.P.} — Le conseh 
exécutif de la Banque mondiale a 
décidé de réduire de 37 %e las crédits 
préférentiels accordés aux pays [85 
plus pauvres, dant le volume pour 
l'année financière devant se terminer 
le 90 Juin a été ramené à 2,6 mll- 
liards de dollars contre 4,1 miHiards 
prévus antérieurement. Ces crédits 
awr cinquante ans, at sans Intérêt, 
sont distribués par l'intermédiaire de 
l’Association Internationdle pour le 
développement (AD). 


La mesure a ét6 rendue nécessaire 
per la diminution de Ia contribution 
du gouvernement américain au finan- 
cement de l'AID, contribution ramenée 

.par le Congrès à 700 mmilllons de 
dollars contre 1,8 milliard de dollars 
projeté per {le président Carter, 


La réduction concerne notamment 
l'Inde, principal bénéficiaire des cré- 
dits de l'AID, et les autres pays en 
vole de développement de l'Asis du 


Sud. Coke région du monde verra 
ses crédits ramenés de 2,8 milllards 
de dolars à 1,6 milliard (— 49%). 
De leur côté, les pays en voie ds 
dévaloppement africains de la ré- 
glon subssharienne verront leur part 
ramanée de 1,1 mllard de dollars 
à 900 milions (18%). 

Pour compenser en partie la ré- 
duction de 1,5 milllard de dollars 
des préts préférentiels de l'IDA, 
consell exécutif a décidé d'augmen- 
ter de 200 millions de dollars 1e 
volume des crédits normaux distri 
bués directement par la Banque 
mondiale à un taux d'imtérôt actuel 
lement de 13%/e ll a également dé- 
cidé de fixer à 2650 dollars par tte 
d'habitant {en dollars 1980) le pla- 
fond de revenu annuel au-delà du- 
quel les pays en développement 
devront entamer des conversations 
avec la Banque en vue de leur éli- 
minetion graduells des programmes 
de l'IDA. 





MONDE 





SA TRAVERS LE 


Bolivie 


@ DEUX OFFICIERS SUPE- 
RIEURS BOLIVIENS, le gé- 





Honduras 


me meme 


serment le meroredi 27 janvier 
à Tegucigalpe, en présence de 
Es chefs d'État 

uazo Cordova. 


Turouie 


S TRENTE UN UN MILIJANTS 
DU PARTI COMMUNISTE 


CLAND TURC (Union 
populaire révolutionnaire 
marxiste- TK _P.-MI..} 


nd sécurité le 27 vier 
a nn cnle pour Botante 
men e . 
de dig-huit 
M. Al “et son 
groupe res- 
ponsables de 
Earam (à 630 kllo- 
mètræ à Q-est d’Ankara) 
qui 2 falt le 3 et 21 décembre 


centaine morts 
mille blessés. — fA.F.P.) 
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Les Français sont et resteront 
«des activistes au Proche-Orient > 
déclare M Cheysson 


« Les Frunçuis Sont a 
tes au Proche-Orient eur 
croyons que L de la Paix 
est urgente parce qu'i y @ des 
peupies qui sbuffrent », à déclaré 
mercredi 27 janvier _ Cheysson 
devant l'association de la prege 
étrangère. «Nous sommes 
Gervures et nous connarons, à & 

être — a repris le ministre des 

extérieures. — Nous sa- 


ai PR En Snap 
Souvernemen 
demandé aux 





égard, « une pOsifion Temarqua- 
blement raisonnable », a dit ie 
‘la conci 


sion du contrat sur le gaz avec 
l'Union soviétique « Le gaz, ä 
Jaut le prenûre ià où & setroute, 
a-t-il SE en soulignant « lz 
continwil D'UN nee 
çuise 2. # Mctre dépendance 

l'égard de ne nee 
e-tel] ajouté, 
Détrole. plus 

gas (2. ns Pctien. 


nous- Si Tous 
Jermions celte source 2. 


Un accord 
de codéveloppement 
avec l'Algérie 


objectifs de dépen- 
dante » ç Je n pas la 
PE a dit le ministre, 


AOUS ÉeVORS 
nur. 7” Joe diversifier n05 
dépendances 


Interrogé sur les n iations 
en cours AvEC l'Algérie, Cheys- 
son a déclaré : « Je crois qu' 
DOuI 3 e dégager, entre la France 
… l'Algérie. un accord [RCE 

odéveloppement n qu 
a ed on un or ‘Grand 

» « un gran 

Re de ES one 
sur le gaz L'Algérie considère 
er et. sur le = comme « mn 
Doin départ perte qu’ 
sera de longue durée et mettra 
la première ressource algérienne 
à l'abri de la spéculation mon- 
diale. Le gouvernement français 


M, « C'est 
n sujet fondamental pour nous, 
a-t-1l dit, ei sur l nous 


». eys- 
An DES qos TRODUN Ur Eau 
SeTa conclu Tin janvier. 


In nn ee Mine 

où ss ve la réforme de 

M. Cheysson «a déclaré la 
uvre 


do MUR ie ne gais 
pus comment. » 


MAURICE DELARUE. 





Les négociations sur l'autonomie des territoires occupés 


M. Alexandre Haï$ à tenté d'aplanir 
les nombreuses divergences entre Le Caire et Jérusalem 


De notre correspondant 


légers progrès, je soulignerai 
y en « bearcoup à 
jatre, car les énces sont 
» Au terme d'un long 

entretien avec M. k 
re du 27 cree le secrétaire 
a ainsi 

fait brièvement le point au les 
sortir de l' 4 A 
tions sur Je projet d'autonomie 
en ï eb dans le terri- 
toire : 
M sont celles sur lesquelles 










milleux politiques israéliens, on 
ens 


Égyptiens 
guise éta lautnomie 
Tautodéu = 

nie on Poletie 


FRANCIS CORNU. 
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* États-Unis 


— = — 


es 
Dre Pur ln mme ce mme à mn le mm tm Dome méwesm = 


A qui profite le meurtre Fe 


de l'attaché militaire adjoint américain à Paris ? 


Qui a tu6 le lisutenant-colonel 
Charles Ray? Près da doux ae- 
meines après “l'assassinat, ia 
18 Janvier, de Flattaché mi 
taïre adjoint de l'ambassade des 
Etais-Unie à Paris, la question 
reste sans réponse, encore que 
plusieurs indices fassent borter 
Jos soupçons du côté du Proche- 
Orient. M. Marcel Leclerc, che 
de la brigade criminelle, reste 
prudent. « On peut difficilement, 
à ce etade de. l'enquête, . procé- 
der par affimmation », explique 
#. Lo comralssaire Lecierc re- 
ve cependant les similitudes 
ontre le meurtre du fleutenant-. 
colonel et la tentative manquée, 


le 12 novembre dernier, ‘contre 
M. Christian Chapman, chargé : 


d'affaires à Paris (qui, en atten- 
ent Île nomination d'un nouvel 
embessedeur, était Je « numéro 
un » de Ja mission américains 
en Francs) Les deux diplomatss 
ont 66 attaqués le metin, dans 
des rues calmss, à proximhé 
immédieite de leur domicile, aïors 
qu'ils allaient &e rendre à leur 


ambassade. - 


< Dans les deux cas, l'arme . 


utilisés a été un pistolet aûto- : 


malique 7,85 qu'affectionnent les ‘ 


terroristes du Proche-Orient, 
alors que les gens du milieu 
françaie préfèrent d'autres ca- 
libres. Dans les deux cas 6gx- 
lement, les témoins ont décrit 
l’agresseur comme un homme 
ds type arabe où proche-orien- 
tai. Une femme, en particulier, 
qui a vu l'assassin du feutenant- 
colonel Ray, est catégorique et 
son jugement sst d'autant piue 
Intéressant qu'elle a vécu oke- 
même longtemps au Proche- 
Oriem », indique fe commissaire 
Leclerc. 


Le responsable policier fran- 
çais précise cependant que si 
ue douille a 616 ratrouvés, la 
balle elle-même qui à. traversé 
{a tête du lieutenant-colone!l n'& 
Pas 616 récupérée.-Les examens 
de faboratoire permetipnt d'a 
Hrmer que les muitipice coups 


de fou: firéë. phns succès contra . 


qui a causé Je mort Où lieute- 
nent-cojonei Rey  proviennem 
d'armes identiques. Mas ils ne 


Prouvent pas avec cerifüde 


qu'il s'agit de l1a-même arme. 


De foute' façon, les descriplions 


des deux egresseurs na.corras- 


.- pourraient «payer» 


| Pondent pes, même si dans les 

. deux ces H s’agit d'hommes ‘da 
type arabs,ou proche-ariental. - 

. Le:premier était nettement plus 
grand que {e second. . 

L'agence .UPI., citant des. 
Sources policières françaises, a 
mort dy ifeutanani-colone! Ray, 
qu'un" complice se isnait en ran- 
fort eur lee lieux du crime. Les : 
enquéteurs français confirment 
que des 16moins :onf aperçu un 
second, individu, male U n'ast 
pes établi qu'il af .6t6 lié &.. 
d'affaire. Du Côté américain, en: 
fout cas,. on Indique quo os 
eutorités. françaises n'ont jamais 
soufflé ot de _.la présence 
éventualle' d'un complice. 

… Le commfssaire Leclerc déciars 
que ses services travaillent an 
parfaite coflaboration avec. les 

Américains, auxquels ila trans- 
metient «toutes les Informations 
disponibles +, mêis que ceux-ci, 


” naturellement, poursuivent leur 


Propre enquête. !} y a là un petit 
mystère, pulsqu'on répète à 
J'ambessade gpméricaine qu'au 
cuns équipes epécialisée n'est 
venue d'outre- Atlantique, On 
ajoute cependant, de même 
source, ot osla flempèrs quelque 
pou flafffrmation précédente, 

Que, dans Oefts affaire, comme 
d'ailleurs en ce qui concerne, 
en général, la protection des 
diplomaiss en poste à Paris, 
reffilcecité dépend souvent du 
niveau de discrétion qu'on par- 
vient à rraïntenir… 

.On conifrme que las mesures 
de sécurité ont ôté ranlorcées, 
mais pes de façon draconjenne. 
La t&che est d'elllaurs quasi 
impossible. Quetre cent ofn- 
quante roesorifssenis américains 
(dont cent vingi diplomates) 
dépendent de l'ambassade, et H 
est hors de question de Jeur 
assurer à 1ous une protection 


" de ‘chaque stant. 


L'hypothèse Mbyenme 


Peu après l'attentat manqué: 
contre M. Chapman, je secré 
“taire d'Etat américain, M: Haïg, . 
eveit mi$ en causa {a Libys. 
Déjà, après l'incident aérien du 


- Cain, que je cofonsij Kadhaïï na 
se ilvrêt à des représelligs, On 
avelt fait rontrer précipitemment 

.& Washington, en octobre, Fam- 
bassadeur on.Kalle, M. Mexweoil 
Rabb, contre lequel on cralgneit 
qu'une meute de tueurs -iibyens 
pe soit fancéa: Les autorités 
françaises, ensuite, avelent été 
everles Que deux diplomates 

‘américains en poste à Paris 
Pour Iles 

deux avions détruits. De fait, H 

y a au doux ahientats. M. Chap- 

man ‘ayant dû son ‘salut à sn 

nm bon 


‘présence d'esprit ef à u 


rétiexe {il c'est’ caché serre 
g propre Sultirs pol ‘Echapper. 
Sn bafleë), ofi-aurdif chérché". 
“à atteindre un officiel américain 
mains important, donc - moine 
* protégé, ce qui était Je cas du . 
AHeutenani-coione! Ray, Selon 
‘cette thèss, Tripoli voulait. une 
‘victime américaine, quelle qu'elle 
soit. : Pr 


5 lu. 


| Cambodge. 


Ces deux agressions, com 
mises sur le sol français confre 
des diplomates américains, 
posent des questions plus larges. 
Les ferroristes venus du Proche- 
Orient (que c6 soit de Libye ou 
de Syrie), at qui, jeur crime 
Commis, reprennent aussitôt 
l'avion vars dee pays amis, où 
Jeur trace disparelt, sont souvent 
soupçonnés d'ôire manipulés, 
vorre entraïnés, par los services 


. #ecrais soviétiques. Salon cette 


hypothèse, fi s'agirait pour Mos- 
cou de nuire aux bons rapports 
que, jusqu'ici, le gouvemement 
socialiste de M. MHterrand enire- 
tient avec les Etats-Unis, et qui 
sont notamment fondée sur des 
analyses convergentes des rela- 
ons Est-Ouest. Cela explique- 
rait Ja relative modération dont 


. & fait prouve Washington dens 


ces deux affaires. L'indignation 
américaine, quoique exprimés, a 
été trèe fetenve. Des propos plus 
vifs eu plus ‘Insistants auraïlemt 
pu: ôtre interprétés comme .un 


“'‘blâme à l'égard de Paris. Tout 
s6 passe donc comme si l'admi- 


nistraton Reagan avaf eu 


‘ conscience d'un piège et avait 


voulu l'éviter. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


ASIE 





Les Khmers rouges refusent de participer 


M: : 


Tel 


“Tarif Loisirs aller/retour. 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


iatitutions du Karmpueh£a démo- 


nistre de Singapour, alors 
ur poue le barre. 


Coalition où 


hui, 
l'on 8, a 
ns Pee 
pes, la question. pour 


à une < coalition souple > avec les nationalistes 


dune aide mihtaure aux forces 
Detionalistes du FNLP.K. et du 
prince - Sihanquk reste posée. 
« Des discussions sont en cours à 
ce sujet au sein de PASEAN et 
avec des note 
M. Rajaranem, qui se montre 
très optimiste. « Mais Les Elats- 
Unis = “ ns CORRE ET 
comp 7 opinion publique, 
inquiète d'être mèlée de nouveau 
à un conjfut indochinois.» 
semble acquis, en tout cas, que 


ÉNDSRROUT, qui posséde une indus- 
trie d'armement, à déjà livré 
du metérie! de precision au 
FNLPK 

ses moyens d'équiper de pie 
pas moyens d'équiper de p 
en cap une armée nationaliste 
forte de- plusieurs rilllers 
d'hommes. ils comptent donc sur 
un concours extérieur massif en 
nature ou en argent, sachant tou- 
tefois qu'en La matière la discré- 
De de règle. Aussi, ces 

en eux £ge Proposer 
servir de ceboile aux lettres». 
«Nous demanttons auT pays 
‘étrangers de nous aider et nous, 
enguile nous aiderons leg résis- 
Énis non communislesx»x, dit 
M. Cnam : 

JACQUES DE BARRKIN. 
(1} Philippines, Indonésie, Singa- 
, Maïtaimie, Thaïlande. 
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_ AMÉRIQUES 


El Salvador 





Les insurgés attaquent une buse aérienne 
proche de ln capitale 


relance de la violence au Sal- 
vador, alors que le coup d'envoi de le cam- 


pagne en vVüe des elections 


28 mars est donné, Une centaine de gueril- 
leros ont attaqué, mercredi 27 janvier, une base 
aérienne militaire près de la capitale, C'est 
l'action La plus dure lancée par l'ivsurrection 
depuis janvier 1981. Les rebelles affirment avoir 
détruit «près de la moitié de l'aviation salva- 
dorienne -. Six avions Ouragan et quatre héli- 
coptéres américains Huey auraient, en perti- 
culier, été touchés. Le général Garcia, ministre 
de la défense, a simplement déclaré que les 


gonerales du 


dommages < étaient moins importants que Ceux 
espérés par les subversifs.. Notre correspon- 
dant à Mexico nous précise que le gouverns- 
ment salvadorien semble redouter une attaque 
d'envergure contre San-Miguel, la troisième 
ville du pays. 

D'autre part, 
Parti de conctilation nationale (P.C.N.) et 
idéologue de cette formation, qui fait Cam- 
pagne pour les élections, a été assassiné, mer- 
credi, dans la capitale M Rodriguez n'était 
pas hostile au principe de négociations avec 
le Front démocratique révolutionnaire, 


M, Rafael Rodriguez, n° 2 du 


L'enjeu des élections du 28 mars 


San-Saivador. — Sourire et haus- 
sement d'épaukes : voñà La réponse 
la pius fréquente des Salvadoriens 
à qui l'on demande ce qu'ils pen- 
sent des élections du 28 mara Les 
causes de cetie attiiude sont la 
peur — on ne para plus de poll- 
tique avec personne — et l'indifié- 
rence jace à un Processus Oss01- 
tellement vouiu par l'extérieur. 


«Si la consultation & lieu dans 
des conditions satisfaisantes, le pays 
sere alors doté d'un gouvernement 
représentatif, l'aide économique 
pourra augmenter ot /8 guérilla sera 
réduite au nivoau d'une bande de 
hors-Ja-Joi », estime M. Ken Blea- 
kelsy, premier conselller de l'ambas- 
sade des Etats-Unis, pour qui cette 
hypothèse constitue incontestable- 
ment une « sofut{on politique ». « Un 
gouvernement élu n'a pas le droit 
de céder le pouvoir qu'il a reçu du 
suffrage universe! », ajoute M Bies- 
ketey. Autrement dt, aucune négo- 
ciation ne sera plus possibls — ce 
qui est conforme aux vuss actuslles 
de Washington. 


- «La junis s'est résllement enga- 
gée à organiser des élections 
Hbres >», affime entors M. Blea- 
keley, qui voit dans l'évolution du 
pays beaucoup de signes encou- 
rageams: La levéæ du couvre-feu 
vaut cortes en théorie pour tout le 
pays ; mais, on fait, elle ne s'appli- 
que vraiment qu'à coertams quartiers 
des villes les plus importanies. Les 
garanties constitutionnslles ont ë&K 
rétablles pour les seuis partis po- 
tiques : mais, pour le moment, la 
campagne se falt presque exclusi- 
vement sous forme de publicité 
payée à la radio, à Im télévielon ou 
dans les joumaux. 


La venue d'observateurs le jour 
du scrutin ne convainc ni les partis 
d'opposition de droite, qui parlent 
de + fraudes structurelles », ni 
même le président du Conseil cen- 
trail des élections : H affirme avoir 
décliné l'invitation qui Mi était faite 
de se rendre au Honduras pour le 
scrutin de. novembre parce que, 
dit-il, « ce/a ne veut rien dire. Les 
malversations les plus Importentes 
peuvent avoir leu trois mois avant 
la consultation -… Le code électoral 
a été imposé par la junte et le scru- 
tin se déroulera donc sans registre 
éiectoral. « {{ y a trop de personnes 
déplacées qu'on ne poui pas obliger 
à voter eur Jeur Heu de résidence 
habituslie », affirme M Rey Prondes, 
maire de San-Salvador. « Les ragis- 
tres exisianis on!, en outre, été 
trafiqués par les régimes antérieurs, 
c'est trop compliqué de demander 
à des gens pou &duqués de Cher- 
cher un nom sur une ste : cola 
retarderait le voie. » Les Salvado- 
riens voteront donc sur présantation 
de leur carte d'électeur, et devront 
tremper leur Index dans un flacon 
d'encre  indéléblie-condition jugée 
«x satistaisante *» par des experts 
venus spéclalement das Etats-Unis. 


« Dans"ces conditions, cela cob- 
teraf moins cher au pays de 
donner d'emblée le majorité des dé- 
putés à la démacraiie chrétlenne, qui 
contrôle l'essentiel de l'émission des 
cartes d'électeurs, estiment la plu 
pert des partis d'opposition. Ceux-cl 
laissent même entendre qu'ils pour- 


-raient ne pas ss présenier. La 


gauche, pour sa part, fait remarquer 
que Le système chois! permettra 
d'exercer une pression redoutable sur 
ceux qui désireraient s'abstenir. La 
carte d'identité et celle d'éiacteur 
sont, en effet, un seul et mêmes 
document que l'on est obligé de 
présenter au moindre contrôle. 
La Démocratie chrétienne qui 
exerce ke pouvoir depuis deux ans 
aux côtés des militaires, se heur- 
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De notre envoyé spécial 


tora à cinq partis Tous acceptent 
les « réformes »  eflectuées et 
leur « amélioralon technique ». 
Tous ont pour principes fondamen- 
taux la démocratis représentative 
et l’économie de marché. La mul 
tiplication des sigles s'explique, 
selon lun des candidats, par la 
nécessité d'attirer le plus de votants 
possible. Outre le Parti populaire, 
les principaux concurrents sont : 
le Pari de concilistion nationala 
{P.C.NJ), anclenna formation  offi- 
cielle des régimes antérieurs, qui 
affirme s'être «rénovée, el bénéfi- 
cie des structures mises en place 
depuis des lustres ;: ke Parti d'orien- 
tation populiste (POP), du général 
Medrano, ancien cheî d'Etat et fon- 
dateur des groupes paramilitaires 
rassemblés sous le sigle ORDEN: 
t'Actlon démocratique (AD), qui 
est pour le moment un regroupement 
d'avocats libéraux liés au secteur 
moderniste de l'entreprise privée ; et 
l'Action rénovatrice nationale 
(Arena), du commandant d'Aubuis- 
son, qui affirme que Sa «formation 
idéologique vient de sa formation 
militaire - reçue à Taïwan, en Uru- 
guay, à l'école de police de Wash- 
Ington, etc) et admire je générai 
Phochet. 


Le rôle de l'ambassade 
des États-Unis 


La gauche représentée. par .L. 


F.D.R.-F.M.LN. ne sera pas dans la 
course. Elle estime que des 6lec- 
tions valables ne peuvent avoir lieu 
qu'après des négociations .dont l'un 
des objectifs serait d'établir des 
conditions acceptables par tous Elle 
sa doit, pourtant, de donner une 
réponse qui ne soit pas seulement 
militaire au problème posé. par Is 
scrutin. Son absence paut, en effat, 


être mise à profit par un, regrou- - 


du 


Équateur 


pement de syndicats, l'Unité popu- 
laire démocrelique, qui se veut 
d'alternative politique des travali- 
deurs ». 


En public, as dirigeants de 
l'U.P.D. parlent de “nos frères du 
FDR.-FM.LN.s, En privé, ils re- 
prennent à leur enconire iles crk 
tiques les plus répandues dans les 
milieux de droite. L'U.P.D. pourrait 
eoit ae transiormer an pari avant 
le scrutin, goit négocier au lende- 
main des élections avec le valnqueur, 
à qui elle apporterait le seul « mou- 
vement de masspe. non lié à la 
gauche. Pour se moment, d'U.P.D. a 
décidé d'organiser dans tout le pays 
des «comités de résistance paci- 
fique ». Elle est en liaison avec 
l'attaché chargé des questions sy 
dicates à l'ambassade des Etats- 
Unis, et conssillée par plusieurs 
envoyés de l'American Institute {or 
Free Labour Development (ALF.LD.}. 


* L'absence de fa gauche renforce 
les doutes de ceux qui s’nterrogent 
sur da crédibilité des é6lections. La 
plupart des partis sont donc tavo- 
rables à sa parëicipalion, tout en 
seconnaissant les dangers courus par 
ses dirigeants au cas où ils se déci- 
"éeraient à faire campagne. Les argu- 
ments varient : {is peuvent part 
ciper de l'extérieur ef envoyer des 
vidéo-casseltes à le télévision», dit 
M. Bleakeley : « Nous courons tous 
“des risques », afllrment tous ks 
candidats. 


Personne ne conteste quo les 


- conditions de sécurité ne sont pas 


remplies. + C'esf Pélection des cou- 
rageux >, affirme de généra Vides 
Casanova, chef de la garde nationale. 


‘« Quand an tue un feader d'un parti 


démocratique, I! ast remplacé sans 
histoire», affirme, pour sa part, le 
maire démocrate-chrétien de San- 
Salvador, maïs ceux qui ne tiennent 


‘pas aux élections salsissent toutes 


Jes occasions de scandale fmerne- 
tone.» 


FRANCIS PISANI. 





UN AN APRÈS LE CONFLIT ARMÉ .AVEC LE PÉROU 





Plusieurs chefs militaires critiquent vivement 
la politique du gouvernement Hurtado 


Quito fA.F.P.). — La crise politique 
en Equatsur, provoquée par la rup- 
ture entre le président de la Répu- 
blique et son vice-président, s'est 
aggravée à la sulte dé la fracassante 
révélation, mercredi 27 janvier, d'un 
différend entre certains chefs milt 
taires et le gouvernement, à propos 
des relations avec le Pérou. 


Dans la matinée, le gouvernement 
avait annoncé la démission du minis- 
tre de la défense, le vics-amiral Raul 
Sorroza, ainsi que celles du comman- 
dant en chef de l’armée, le général 
Medardo Salazar Navas, et du géné- 
sai Richoïleu Levoyar Artieda, 
commandant la brigade de la pre- 
vince del Oro, à la frontière avec 
le Péroll : 


Ce dernier 8 dément! avoir pré 


senté sa démission mais a lu une. 


déclaration du conssil des généraux 
manifestant la réprobation des chets 
mlltaires à l'égard de certaines affir- 
matlons contenues dans le discours 
prononcé vendredi, anniversaire du 
conflit de l'an dernier avec le Pérou, 
par l'ex-mninistre de la défense. Le 
général Lavoyer a ‘accusé notamment 
le gouvernement de « défaitisme », 
dans l'optique d'un réglement du 
contentieux avec le pays voisin . 


PP mt Un TO TU, 


En réponse, le premier ministre, 
M. Galo Garcia Feraud, a accusé le 
général Levoyer d’< insubordination » 
et a démenti que le gouvemement 
s'orientât vers une reconnaissance du 
protocoles de Rio de 1842 et de !a 
fronlière tracée par ce protocole 
‘entre les deux paya 


L'apparition d'un désaccord entre 
la gouvernement du président et 
certains chefs milHaires menace le 
processus démocratique en Eque- 
teur. À en juger per les déclarations 
du général Levoyer, une partie de 
l'armée, comme certains mlileux po- 
litiques, n'est pas d'accord avec le 
chef de l'Etat qui souhalte un 
consensus national pour arriver à un 
régiement du problème frontalier 
avec le Pérou. À cette sHuation vient 
s'ajouter le difficile problème posé 
au président Hurtado par sa rupture 
avec le vice-président Léon Foldos, 
rupture provoquée par un différend 
concernent je frère de Léon Roldos, 
l'ex-président Jeime Roldos (mort en 
1881 dans un accident d'avion). Le 
président Hurtado devait commencer 
le 1% février une tournée en Cco- 
lomble, au Venezuela et au Brésil 
En son absence, !l doit être remplacé 
par le vice-président Roldos. 





Aviv: cinq jours sur sept — 1850F* 
Liaison sans escale en gros porteur. Départ de Paris du mercredi au dimanche à 9 h 45, | 
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AFRIQUE 
_ 


Le Maghreb entre le modernisme et l'intégrisme 
IV. — Maroc : à l'abri du commandeur des croyants 


Caractérisé par son intran- 
sigeance doctrinaie et sa 
rigueur morale, l'islam au 

a été le ferment de 
la résistance popuiaire à la 
Pénétration étrangère, mais 
les indépendances furent 
l'œuvre de modernistes plus 
ou moins occidentalisés. Si la 
Libye a opté pour un réfor- 
misme radical tandis que la 
Mauritanie hésite face à la 
vague intégriste, la Tunisie 
s'est résolue à frapper les 
mouvements activistes dont 
certains recourent à la vio- 
lence, et l'Algérie prend des 
meésures pour défendre l'«is- 
km authentique - contre les 
« faux prophètes » et les 
« prédicateurs haineux» [-le 
Monde >» des 26, 27 et 28 jan- 
vier). 


Rabat. — A premiere vue, le 
Maroc parait ét ment épar- 
gné par le phénom de l'inté- 

i usulman 


grisme m ù 
exceptions près, notamment chez 
les jeumes, les citadins, on 
les interroge, ont tendance à 
nier ou à minimiser l'impact des 
activitistes musaimans dans Je 


. En général, on note que les 
manilestations de jeunes gens 
qui se réclament des Frères mu- 
Sulmans, par exemple, sont rela- 
tivement rares dans les univer- 
i comme dans toutes les 
couches de la soclèté. Certes, des 
étudiantes arborent le voile sur 
le visage à l'imitation de leurs 
camarades égyptiennes où ma- 
ghrébines, eb dans certaines 
facuités le nombre de ces mili- 
tantes représenterait fusqu'à 10 % 
des effectifs. Toutefois, en général, 
on atbribue plutôt cette manifes- 


dentallsation et au laxisme des 
mœurs plus qu'à des convictions 
proprement religieuses. 

. Dans les médinas, on n'a pius 
guère entendu De des inté- 


d'un certain nombre de Maro- 
ceins au onR te -été 
constatée les au saou- 
diennes. Celles-ci auraient même 


Les militants barbus, vétis 
d'une djellaba hblenche, a = 
traient quelquefois dans les ne 

Agnes POUT y Prononcer 
Préches suivis avec curlosité par 
les populations. Mais ces manifes- 


rocai surtout 

berbères et dans le sud du pays 
A Fès, le fanatique Zitouni et 5a 
zaouia (confrérie) ont encore fait 


parler d'eux en 1960 à la suite |: 


d'un violent DONNE qe 
la police. Mais le personnage. 
connu El temps a a 
apparait marginal e 

un déséquilibré. 


d'Omar Benjelloun, l'an des diri- 
DEUX APPELS 








nements de juin à Casablance. 

Le Comité de défense des 
ete An aree et au __. 
occu t2) nce un appel € 
nd des cent trente civils 
sahraouis enlevés lors de l'inva- 
sion du Sahara occidental par ie 
Maroc en 1975-1976. 


(1) lé. rue de Nanteulli, 75015 Paris. 
Eu 27, avenue de Choîisy, 75013 





Perle, 





Nigéria 






« CONSOMMATION 
GRATUITE » 


Lagos fAF.P.] — La police 
de Kaduna, capitale de fEtat 
du Centre, devait remorcer £as 
pafroullles, jeudi 25 janvier, à 
la suite de l'annonce per le 
 syndicai » I0Ca! des prosiiluëes 
d'une Journée « consommation 
gratuite =. M. Affhaj] Hamza Kat- 
éina, ministre de la police da 
rEtat, à précisé que je rentor- 
coment des patrouilles « per- 
metirait au moins aux femmes 
convenables de ne pas âätre 
importunées », 


Au début da l'année, je syn- 
dicat des prostituées da Sakato, 
Capilala de l'Etat du Nord-Ouest, 
avait annoncé, pour 88 pari, une 
« amélioration du service » ef /a 
«étabilité des prix» pour 1982. 













































par ROLAND DELCOUR 


geants les plus connus de l'Union 
socialiste des forces populaires. 
Le procès de ses meurtriers, qui 
vert du 15 au 18 septembre 1980 
trainait depuis trois ans, fut rou- 
devant ka chambre criminelle de 
Ja Cour d'appel de Cusablanca. 
Deux des accusés furent condam- 
nés à mort, neuf à la prison à 
perpétuité et trois furent 
acquittés 
Parmi les condamnés à perpé- 
tuilé, deux le furent, par contu- 
mare. Or il s'agissait des princi- 
paies figures du procès L'un 
d'eux, Abdelaziz Naamani, arrète 
cn 1977, avait «disparu» par la 
ut , on | al He o 
t le ncipal responsa 
l'Association de ia jeune.se isle- 
mique, dont tous les accusés 
étalent membres et qui est consi- 
dérée comme ja véritable respon- 
sable de l'assassinat du dirigeant 
socialiste marocain. Or Moutii, 
aprés avoir quitté le Maroc, aurait 
trouvé refuge en Arabie Saoudite, 
Le partie civil constituée par 
la famille d'Omar Benjelloun et 
per l'US.FP. a réclamé en vain 
1 gouvernement marocain qu'il 
demande son extradition. 
Un autre accusé, un certain 
Ibrahim, qui devait être 
acquitté. aurait révélé, durant son 
interrogatoire, que l'Association 
de la jeunesse islamique evait 


été créée pour liqukier physique- 
ment les hommes polltiques et les 
intellectuels « aiversaire s de 
l'islam». Peut-être les Frères 
musulmans avaient-ils reconnu 
dans l'US-F P. leur plus redouta- 
blk ennemi. De fait, l'un des 
np ments . pius nee me 
1 à gauche pour expliquer 
relative discrétion des Frères 
musulmans au Maroc et leurs dif- 
ficultés apparentes & recruter des 
sympathisants consiste à compa- 
rer la situation politique et 
sociale du pays à celle de l’Algérie, 
de la Tunisie où de l'Esypte. Le 
royaume chérifien offrirait, en 
effet, à l'opposition plus de pos- 
sibilités d'exprimer son mécon- 
tentement, le pluralisme jouant 
le rüle se « soupape de sûreté». 
Argument que l'on entend dans la 
bouche de personnalités socie- 
listes et qui Se recrouve dans une 
étude sur l'intégrisme publiée en 
octobre 1980 par 12 revue Lamalif. 
éditée à Casablanca. 

Mais jusqu’ quand cette «x sou- 
Pere de sûreté » fonctionnera- 
t-elle dans la situation créée par 
les procès qui ont suivi les 
émeutes de Casablanca, surtout 
depuis l'arrestation des princi- 
Paux dirigeants de l'USFP., 
notamment de M. Abderrahim 
Bouabid? Il est permis de poser 
le question. 


Des structures religieuses traditionnelles 


La revue Lamalif citait, d'au- 
tre part, le cus de paysans qui, 
dans la région de Kalaa-Sragh. se 
ærnient réfugiés dans le sanc- 
tuaire de Moulay Ali Charif, pré 
de Marta pour y ex er 
keuts doléances contre leur caïd. 
Dans la région de Haouz. d'autres 
paysans auraient utlilsé de même, 
ke sanctuaire de Moulay Brahim 
POur s'y rässembier et y mani- 
fester leur mécontentement. 

On peut également expliquer le 
peu d'écho de l'intégrisme au 

Par un autre obstacke : 
l'existence de structures relirieu- 
Ses traditionnelles. Aux termes de 
ka Constitution, le roi est d'abord 
le commandeur des croyants 
famir al mouminine), I] et 
chargé de veiller au respect de 
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METRE Encore plus de confort pour vos voyages. 


l'Islam. Ce rôle, le souverain ne 
perd pas une occasion de ke Tap- 
peler, notamment pendant Île 
ramadan, au cours duquel il 
dirige des soirées de prières au 
Part Gi lier est toujours 
séculier 

braadi au gervice de Ja foi mu- 
sulmane, et les Marocains qui se 
permettent de manger ou de boire 
peuvent être arrêtés et s'exposent 
en public pendant le ramadan 
à Une peine de six mois de prison. 
L'unité du rite malékite renforce 
l'autorité du roi sur jes croyants 
Iuarocains. . 

Les oulémes dépendent de son 
autorité. Ils ect organisés en 
consells réglonaux dont l'un des 
plus importants, celui de Fès, 
capitale religieuse du royaume, 
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Le B.A#7 est le plus spacieux des jets commerciaux. 


moelleux, le service 






des échanges enire le 


passagers en 1” Close, 238 passagers en Close 
Economique, y voyagent à l'aise, les fauteuils sont 


U'y a même un salon bor de 1° Classe, au pont supérieur. 


Prochain article : 
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s'est réuni, le 28 septembre der- 
nier, pour mettre en pratique les 
i ves royales données à 
l'occasion du vingtième anniver- 
aire de la mort de Mohamed V 
(lévrier 1981). La vie religieuse 
est intense aussi dans les 2aouias 
(confréries), qui ont connu une 
véritable renaissance. Le culte des 
saints locaux, les marabouts, sur- 
tout dans les zones bédoumes du 
Sud et dans le pays berbère, est 
toujours aussi repandu. L'impact 
de Ja relizion sur les habitants 
nd condition brès DE ere 
es es que des villes | 
bidonvilles sont peuplés en partie 
de paysans chassés des cam- 
ggnes par la sécheresse), est 


Tespect ecrupuleux des mukiples 
interdits plus ou moins liés à la 
religion et à la survivance de 
Superstitions innombrables et 


Les problèmes sociaux et poli- 
tiques auxquels le Maroc est 
confronté sont plus aigus que 
jamais en ce début de 1982, mais 
les mouvements d'opposition en- 
core présents, partis socialiste et 
Communiste, cCanalisent le mécon- 
tentement. Fait plus important 
encore : l'intégrisme trouve au 
Maroc en face de lui une religion 
protégée par son traditionalisme 
et ses structures particulières liées 
à l'histoire du pays. Le roi et les 
Oulémas ant d'ailleurs condammé 
avec la plus grande sévérité les 
hérvésies de toutes sortes, que ce 
so les débordements des chiites 
lrantens ou la contestation de la 
Sunna (tradition orthodoxe 
musulmane) par le président 
Kadhafi Les liens étroits entre. 
tenus par le roi Hassan IL avec 
l'Arabie Saoudite, gardienne des 
lieux saints -de l'islam, illustrent 
as du ne et de son 
roi eb expliquent, peut-être, que 
l'intégrisme et ses excès éprou- 
vent quelque difficuHé à s'im- 
planter dans ce pays. 


surtout, 


Pour sa 


FAN. 
capitales af) 
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À LA MODERNITÉ. 
par PAUL BALTA. 
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Encore plus de'plocé pour votre fret 
Le B.%47 Combi en plus de ses soutes, offre à voire fr 
k: vasie espace à lorrière de l'apparel {7 palettes} F 


À peut ainsi emporter en tout, dans 180 m° de volume 
35 tonnes de fre su . . 


Le Boeing #7 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 


Cameroun, la France ef les autres pays Européens. 
C'est une nouvelle expansion pour le tronsport aérien camerounais. 


{7 Los lundi, jeu et samedi, à 12 houres, ORLY-Sud, à Ja place de 111 30. 


ŒSUILINE SI7 CIRAILS 


notre nouvelle dimension 





vienne assez rapi 
sieurs raisons : 


Sénégal et le Zaire — v 


contenté d'écouter, En privé, H a 
confirmé à des diplomates occi- 
denteux qu'il était prét à discuter 
avec _ les FAN mais pas avec 
M. Hissène Habré. En toute hypo- 
“hèse, fl n'a pas profité de son 
séjour à Khartoum pour ÿ ren- 
contrer des représentants des 


Au stade actuel, on assiste à 
lie course contre k montre, Le 
scénario élaboré par Paris en 
août, en accord avec Plusieurs 


ricaines et le prési- 
dence de l'OUA, s'est bien déroulé 
au début, puisqu'il à débouché 
sur le repli militaire libyen En 
cutre, début décembre, l'OUA a 
réussi à dépêcher sur place les 
premiers éléments d'un «corps de 
Paix » assuré, il est vrai, de sou- 
tiens logistiques américain et 
français. 


































Tchad 


Khartoum pousse à la négocation 


fSuite de la première page.) Toutefois, depuis ia M:-décemdre 


au moins, les éÜNCMen,s ne ze 


Quand M. Goukouni Oueddei déroulent pas de !a façon dont 
est venu à Khartoum pour & nor- 
» ses relations avec le moins précu En dehors de 
udan — ce dernier l'a mème N'Djamena, la force interdit!” 
assuré de son « appui {oial » EN caine n'est présente qu'à At et 
raison du repli libyen. — il lui peut-être à Mongo. Des E'ais 
a été « virement conseillé à de efricains ont refusé de dénecher 
négocier. La plupart des Etats des contingents. L'assise du mon 
africains souhaitent, en sue vement de . Eissène Haebré 
une solution de ce genre - n 
vie idement pour plu- Paris, Hent À M fois à Ses Morse 
éviter que le militaires et au fait que les FAN 
Tchad ne s'embrase à nouveau, ont été les seules à cambaitre 
prévenir toute nouvelle vellélté les Librens qui ont occusé 'e pays 
interventionniste de 13 Libye 
icuine de paix Les Prise de Largeau laise penser 
Force interafricaine de paix. Les que c'est autant par calcul 50!i- 
Etats qui ont envoyé des contin- tique — ne pas s'aliéner "OUA — 
gents au Tchad — je Nilgèria, le que faute de moyens mi:füies 
1 à ent, en que M. Hissène Hab'é tien* au 
effet. à tout prix éviter le moig- jourd'hui ses trouves à l'écart 
se incident LA PROD dr ke de l'ouest et “a, sus tchadiens, 
TTAiN AUX n tions ‘urgence compromis 
armées ichadie 


Paris l'avait souhaité et encore 


sous-es*-mée ar 


Et, pendant onze mois. Enfin, ‘a 


semble acceptée par les princi- 


Paux acteurs de ceite ‘rarédie. 
Mais, st M Hissène Hab'e se 


Une course conire la montre prononce en faveur d'une néro. 


éche] Clation entre Tcnadiens — ‘et 
acceple la présence de !1 Force 


Nemeiry n suggéré à ML Go ierricaine à condition 

kouni Oueddei un compromis cette dernière ne c rezère Re 
: coume on voit mal] que!s atouts 
premier ministre M. nd M. Goukouni Ouedder d:sposerai: 
NN NES AS NE 
rivalités actuelles et symbolisant a it ses réifcences. 
la « synthèse ethnique tcha- 


diennes, puisqu'il a des ataches 
dans le nord Comme dans le sud, 


J.-C. POMONTI. 





















ENTRETIENS 
MOUBARAK-NEMEIRY 
À ASSOUAN 
SUR LA SITUATION INTÉRIEURE 
DU SOUDAN 


Le général Moubarak, dont la 
demière rencontre avec je chef 
de l'Etat soudanais remonte au 
8 décembre 1981 s'est de nou- 
veau longuement, entretenu — à 
Sa demande — je mercredi 27 jan- 
vier, à Assouan, avec le marécha! 
Nemeiry. Ce dernier a fournt des 
éclaircissements Sur Ja situation 

son Pays après sa décision 

= nv eee j'équipe 

r en ogeant je géné- 

ral Abdelmégid Khalil vice-pré- 

sident de la République et mi- 

nistre de la défense et vingt-deux 

autres officiers supérieurs, ainsi 

que jes membres des instances 
supérieures du parti unique, 






avant ] : 1 
VAR le voyage qui va le conduire 
en Europe occidentale et aux 
Etats-Unis, du 30 Janvier au 7 fé- 
des « À {ques 


prix, notamment celui du sucre 
(+ 625 %), appliquées ce mois-ct 
Inquiet à ia suite tant de l'agi- 
Populaire que des chan- 
gements intervenus au sommet 
2 Khartoum, le raï a, semble-t-il 
gté rassuré par le maréchal 
Nemeiry quant à la solidité de sa 
position, au moins à Court terme, 
En verve le président sou- 
& déclaré, à l'issue de 
quatre heures d'entretiens avec 
M. Moubarak que «les émeutes 
sont un signe de santé pour la 
démocratie» et Que «les grères 
SOn£ permises » au Soudan. pays 
£ stable et tranquille ». Quant aux 
So de eme par 
€ ve 
des ts de l'armée. è 
Pour prouver qu'il a la situa: 
bien main, je raaréchal pra 
ns veille = 


= 
à 
à 
B 
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Eibéria 


Condamnés 
POUr activité politique 


nn 


SIX DIRIGEANTS ÉTUDIANTS 
SONT EN INSTANCE 
D'EXÉCUTION AU LIBERIA 


Monrovin (APP). — Slx dirt 
geants étudiants doivent être exé- 
Catés vendredi 29 janvier à Moarg- 

cté 


nai suprême, a annoncé mercredi 
soir la radlo lbérlenne. 

Ces six dirigeants avaient été 
arrêtés J8 sempine derniere pour 
avoir « contrevenu à un décret du 
Fouvernement militalre interdisant 
toute activité Politique sur les 
Campus ». 


—— 
Madagascar 








CIER. — Un officier des forces 


Us aux arrêts dans le cadre 
de l'enquête sur le complot 
découvert récemment à Mada- 
Bascar (le Monde du 2% jan- 
vier). Le président Ratsiraka 
que der cp erCredt 27 janvier 
pi ers, des prêtres 


: doni il n'a 
précisé le nombre, sont, imple 
ués dans cet alre — 
"Reuter.) 
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bolitique 


L'ADOPTION DÙ PROJET SUR LES CONSEILS DE PRUD'HOMMES À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le dernier carré des échevins 








Fe, eenm os 


CORSE : le Sénat ne veut pas d'un <statut 


particulier >. 
Par 201 voix contre 92 (P.C., PS.) le Sénat a adopté, dans la 


‘\Bepié si x Penke Per - 


M ré. lt 
SE: tee jar Fo 
tante «+ get. Ex. Me ‘ne 
pan Où er pe 


‘4 Fée L' Moselle nuit du 57 au 28 janvier, un Projet de loi seur la Corse, qui prend 

ENS -2U Mlle + dppes “à . L'Alsace et le entreront dans vinrent pes à ébranler les convictions Le problème alsacien-mosellan, qui ne proposée gouvernemen 

kg #8. PS Gr. à. RU qu van nn le 15 nue La äu gouvernement et de he majoriéé, ee représentait qu'un des aspects du projet dE che ON EuUuer . M. Defierre, les Eu 

£ J Nm TER lé | concerne ren on roux d'en finir avec dispositions latif conseils di d'hommes à ; er g 
22%: Pt a et = ere. 

PUR ER Er de pe 4 
RS al : Spears. 


« archxiques et discriminatoires ». 

. M Auronxs. ministre du travail. a vai- 
nement tenté de rassurer les partisans 
du maintien de l'échevinage, Pour qui 


pourtant coristitué l'essentiel du débat, 
avec d'autrse craintes et d'autres procès] “#tiiues particulières de la région Corse », 


d'intention à propos du «fichage poli-! JM£ Paul Girod (Gauche dém, statut particulier n'étant alors 
tique- que la gauche, iusidieuseméent,| Aisne), rapporteur de la commis- qu'une étape «Or, dit-il, cela 


cé particularisme de moins’ . nue jus- 
tifiable au regard de l'égalité puisqu'il 
excluait 50 % des salariés de la juridiction 


geche Ph.D ie “ns 








prod'homale, à Eté. formellement sup- 


primé par le projet adopté, dans Ia nuit 
du mexcredi 27 au jeudi 28 janvier, par 


uz gouvernement qui accorde aux Corges 
un statut particulier et qui fait œuvre 
législative en matière de décentralisation, 


préparerait. 


L'opposition a Cependant reconnu que 
le projet de M. Auroux apporte des amé- 


nous Île refuserons {.…). 4 iérme, 
In Corse échapperait inéluctable- 
ment à la souveraineté jrançaise. » 
Que faire ? : « Poureuivre la poli- 




















l'Assemblée nationale. La relative mobili- bref, qui accorde aux ons ce qu'il retire : $ 
, : Lorations certaines en ce concerne] repoussée, Il lui be de dique que les gouvernements pe 
sation des élus locaux contre une atteinte aux autres, se contredit. En face de moti- le statut des conseillers ee fonction-| mettre plusieurs e lectures », dont cédents ct nolcmment ceur 
supposée .à l'- identité » alsacienne ét vations d'ordre psychologi l'argument & pourrai ser 
leurs craintes de vor se de l'efficacité n'avait que peu de poids  rement dés conseils de prad'hommes | ER TEE CRU fui de gément amorcés {s « Cela ue 
, Pr démanteler peu à peu leur.spécificité D'autant que ce particularisme-là a pour 20 pie Tadmettre… Mayotte et de la Nouvelle- pose, non pas un séafut nsUta 
No 4 MERE © nes l'ultime mais pugnace résiss démontré, dans ” pratique, certaines Calédonie. üonnel particuler, mais, déclare 
Re ee meme mm EE RU tr Ne 
es Arétems  US LEirs  E ue texte, qui e été alysé de lAlsacæ-Moselle, le ministre guger, dès cette année, des cré- voyan vaille pe Mons a PRG RObbI CHaute-Coree, 
ere z, rm see. ae an , , an: t que Les que conse e aco 
re © ee Us le Monde 30 décembre du aval déclare : «Le gouver- dits pour la formation des futurs Re seront Mia Dr les conseils pee Sons ? AMR.C.) reproche d'abord au mi- 
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ia nouvelle ma- 
faire entrer la 
mélar- 


po la : professionnels et La 
vie de citoyen.» 


sions man 


anse sorte 3 
éiste par au droit natio- 


@ M. Henri. Emmanuellt, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM, quil 
etfectue Po me pen un voyage 
officiel à Saint-Pierre-et-Mique- 


ment à la France ». qui.y existe, 
d'autre part, des < conérainies 


Je: carac- 
ares. 
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ceux qui s'en défendent, est plus 
ou moins saulliste. Entre «l'Eu- 
rope de l'Atlantique & YOurol» 
dont ï… révait et le «sortir de 
Faltc » de M. Mitterras… Ja dif- 
f:rence est mince, Et dans lin- 
tention, qui est excellente, et 
dans la stratégie, qui reste entlè- 
rement — héles } — à imaginer. 

Les conceptions de la droite et 
de la gauche, en France, se situent 
aux antipodes sur deux sujets 
essentiels : les inépalités sociales 
et la propriété des entreprises. 
Leurs idées en politique étrangère 
ne divergent pour l'esse 





ce que l'une est au pouvoir. 


par 

et l'autre dans l'opposition. Les 
communistes, certes, ont leur phi- 
losophie à eux qu'on croit pouvoir 
résumer, sans encourir :les foudres 
de M Merchaïis, disant qu'il 
leur en faut vraiment beaucoup 
pour admettre que l'URSS. ait 
des torts Mais comme 1k eont ks 
champions du monde de l dia- 
kctique, is n'ont apparemment 
aucune peine à condamner en tant 
que ministres ce qu'ils eapprou- 
vent ou, au moins, excusent en 
tant que militants. 

Toutes les autres formations 
politiques, quand elles ont les 
responsabilités du pouvoir, se 
trouvent aux prises avéc les 
mêmes néceseités, souvent bien 
prosaïques : procurer dans toute 
ka mesure a du fravag 
aux Francais et devises 


l'accroissement de ces moyens 
qu'il conviendrait de donner ln 
priorité ? Ne faudrait-il pas que 
sent de se déchirer sur 18 politique 
étrangère de la France, qu'elle 
apparaisse comme celle de la 
nation unk, dans sa grande ma- 
Jorité, pour la soutenir, et non 
comme un enjeu de le politique 
intérieure ? Aux Etats-Unis, où la 
Rs à MERE 
vive qu'en France, le président 
cherche toujours, dans les grandes 
occasions, à donner à ses initia- 
tives internationales un caractère 
æbl-partisan ». AL Giscanmi d'Es 
taing puis M Mitterrand ont 
parfois consulté — ou informé — 
ä ce propos ks chefs des quatre 
principaux partis, notamment à 
la veille d'importantes rencontres 
internationsgies, L conviendrait 
aujourd'hui de tenter de faire 
davantage. À continuer de se 
déchirer, de £& contredire, de 
ratiociner, de se servi de M 
Pologne pour alimenter de meu- 
valises querelles à l'horizon de son 
clocher, la France risque de 
donner ne pauvre lmage delle- 
même, à mi-distance entre By- 
sance et Clochemerle, en un temps 
où lon aurait pourtant bien be- 
Soin qué se fasse entendre, dans 
ke concert cacophonique des na- 
tions, la voix de La sagesse et du 


ANDR£É FONTAINE. 
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M. Mauroy entreprendra une nouvelle 
campagne d'explication avant les élections cantonales 


Tandis que, au Palais-Bourbon, 
le groupe socialiste fait l'ap- 
Preitai ; à 7 nikel ation 

1res, " On, 
M. Pierre Mauroy fait celui des 
servitudes inhérentes à sa Fonc- 
tion, qui le situe institutionnel- 
lement au confluent de toutes 
les humeurs et des méconten. 
tements Jes plus divers Une 
fonction qui impose au er 
ministre une cértaine e : 
xA l'endroit où je suis je vois 
tout Ce qui se Pusse, mais je 
ne suis pas le mieux É pour 
rler x, fotait M uroy, le 
undi 25 janvier, au cours de 
sa visite Louvroil (Nord). 


C'est la raison pour 


commen 
députés socialistes sur l4 méthode 
choisie par le gouvernement pour 
régler la question des natlonali- 
sations et aux rs 


Inter, sur l'efficacité de la cam- 
pagne d'explication de le poli- 
tique gouvernementale 

Dans ! du premier 
nes ar on “ire 
que ie président du groupe socla- 
Liste, M Pierre Joxe, fait un 
mauvais procès al gouvernement 
lorsqu'il lui reproche de consulter 
des et des juristes, dont 
les avis font prévaloir les consi- 
dérations techniques ou juridiques 
sur les objectifs politiques. 





L'UDF. et le EPR espèrent provoquer 


Si Les céablnets ministériels 
prennent parfois conseil auprès 
de fonctionnaires où de spécia. 
listes étrangers eu parti Indi- 
que-t-on, c'est tout simplement 
parce que Le P&S. n'est pas en 
mesure de répondre entiérement 
à l'attente du gouvernement, 

On affirme aussi, fRue de 
Varenne, que rien u'autorise à 
mettre en cause, comme l'a fait 


ML Joxe, la loyauté du éecré- 
taire général du gouvernement, 
M Marceau Long — nommé à 


æette Tonction par M Jacques 
Chirac en 1975 — à l'égard du 
remier ministre (le Monde du 

8 janvier. Au sujet de la concer- 
tation avec le groupe socialiste, 
on précise que ke groupe avait 
été le premier à l'enfreindre 
quand il] avait décidé, fin décem- 
bre, de soumettre au Consetl 
constitutionnel, contre l'avis du 
premier ministre, son « mémoire » 
sur les nationalisations et de 
ke rendre public. 

Les jugements de valeur for- 
T3 qualité de la campagne d'explie 
a q a campagne d'expli- 
cation conduite par le chef du 
gouvernement sont de nature dif- 
ierente. En ce domaine, M. Mau- 
TOy ee trouve confronté aux 
mèmes difficultés que son pré- 
<évcesæur. Quand je «message » 
officiel semble mal perçu par 
l'opinion publique la tentation est 
de d'en faire LL la res- 

as. 


gran 
ponsabilité aux m / 
Pour l'instant l'hôtel Matignon 
n'est pas tombé dans.ce travers, 
bien que certains collaborateurs 
du premier ministre mettent en 
cause, depuis le début de 1 


un < nouveau désaven » 
de l'action gouvernementale 


L'UDF. et le R.FR. ont conclu, 
mercredi 27 janvier, un pacte de 
l'opposition destiné à sceller leur 


union dans la tive des 
élections can des 14 et 
21 mars. 

Les deux formations devraient 
présenter des candidats uns 
dans. la majorité des cantons. 
Lorsque des seront 


matlque en faveur du candidat 
de l'opposition 
premier tour 
active du « battu » À la campagne 
du second or Les candidats qui 
ne respecteron ces engage- 
ments seront exclus de leur for- 
mation. 


Cet acrord électoral est accom- 
pagné d'un manifeste politique 


placé en tête du 
eb participation 


selon lequel, « pour la première 
Jois en France. les élections can- 
tongles gont revélir un caractère 
politique nalionals. «a Deux sys- 
tèmes de valeurs s'affronleroni ». 
ajoute le manifeste. « L'un. fondé 


Li fimalilé suprême est l’homme 
lui-même, qu'i ne peut trouver 
07 énanoues 
cadre social ouvert el tolérant.n 
L'UDF. et Le RP. qui « par- 
leront d'une même Uoiz pour 
dénoncer Te proressus martiste 
aujourd'hui engagé dans noire 
pays », insistent sur le fait que, 
esuctédant ou choc des élections 


terait un coup très rude 
majorité ». 





M. Michel Giraud veut regrouper 
les élus de l'opposition en Ile-de-France 


M Alain Poher (Union cen- 
triste), du Sénat et 
maire d'Ablon (Val-de-Marne). et 
M. Jacques Chirac, président du 
RPR. et maire de Paris, pren- 
dront ensemble la parole le mer- 


credi 3 février au pavilion 
à Nogent-sur-Marne devant les 
élus locaux de l'opposition réunis 


l'Union pour lIle-de- 


C'est le résultat de l'initiative 
de M. Michel Giraud, sénateur 
RP.R. du Vai-de-Marne et prési- 
Die Lonteiins GE 

ce. puis _ 
ei se déclarait persuadé que, après 
les « résistants » et les « t2chno- 
craies », une troisième génération 
devait apparaître aux commandes 
de la V" République : les « hom- 
avait dll ne 1 de 
convaincu qu'il n'y a pas « 
ie de ête qui ne 
s'appuie pas sur une action & la 


veut promouvoir avec 
Pneu met cu de dub 
na « ur 

de réfiasion ni un Fo Lètt 

3, MAÏS Un organe 1SOU 
He élus Iocaux, responsables 
d'association et « représentants de 
la vie socio-économique réglonale 


GRANDE MISE EN VENTE AU PUBLIC 


15.000 TAPIS D'ORIENT 


La plupart des tapis ont bénéficié de la suspension des droits de douane, 
EXPOSITION ET VENTE TOUS LES JOURS DIMANCHE INÇLUS - DE 10 A 19 


15, rue Dieu 75010 Paris - TEL 239.32.00. Métro République. 


. CRÉDIT GRATUIT IMMÉDIATEMENT SUR DEMANDE 


meilleure liaison entre l'enire- 


prise et la cité». 


M. Giraud, même lors des ba- 
tailles entre giscardiens et chire- 
quiens, s'est jours efforcé de ne 
se séparer ni de ceux-ci ni de 
Des boules Li Dares Dent te 4 
per ies prénan 
l'actuelle opposition, U.DF. 
RPR, non-inscrits. Le bureau 
provisoire de l'anion est d'ailleurs 
celui du groupe unique de la mea- 
Jorité au conseil Q= 
nai : .R., 

de Charenton - le - Font, 

Pierre Bas, député R.E.R. de Pa- 
ris, Adolphe Chauvin, sénateur 
CDS. du Val-d'Oise, Raymond 
Loug, P.R.. conselier de Paris, et 
Lamontagne, conseiller 

général non inscrit du Val-d'Oise. 


ke Y 

Marne, le Val-d'Oise ; d'autres 
vont rapidement être Créées en 
Seine-et-Marne et en Seine - 
Saint-Denis Pour elles, l'objectif 
est proche : ce sont les prochaines 
élections cantonales, L pour 
10e 20-Franes elle, Ha gagner 

élections municipales et régio- 
nales de 1983. En Ile-de-France, 


semaine, la façon dont les chai- 
nes de télévision ont assuré [la 
« couvertire » du voyage de 
M. Mauroy dans le Nord-Pas-de- 
Calais, négligeant notamment, 
affirment-lis, les appels lancés à 
ArtTas par celui-ci aux cadres et 
aux : 
A l'hôtel Matignon on préfère 
souligner que l'entrée en vigueur 
ds ordonnances devrait cdéror- 


de 
la vie sociale Il reste que, là 
encore, ajoule-t-on, le parti ne 
joue pas, pour le moment, le rôle 
de relais que le gouvernement est 
en droit d'espérer de lui 

Quoi qu'il en soit M Mauroy 
n'e pas le temps d'attendre que ke 
ES devienne plus érationnel. 
La décision a donc été prise de 
combiner, à partir de la mi- 
février. une nouvelle campagne 
d'explication de la politique. gou- 
vernementale avec une participa- 
tion active du premier L 
à la campagne pour les élections 
cantonales. M. Mauroy, dont le 
« tour de France » pour l'emploi 
doit s'achever Le lundi 1° février 
en Haute-Normandie, est déja 
sollicité par près de trois cents 
candidats Il se rendra dans plu- 
sieurs départements qu'il n'a pas 
encore visités et. chaque fois, son 
programme comprendra vraisem- 
biablement deux parties : l'une 
consacrée, devant des auditoires 
professionnels ou syndicaux aux 
dossiers de l'action gouvernemen- 
tale, l'autre à des meetins de 
soutien aux candidats socialistes. 

Commentant les revers électo- 
raux de son parti aux législatives 
partielles et évoquant les pro- 
chaînes cantonales, M. Mauroy 
disait récemment :_« NOus avons 
perdu un nick mais 


qu'un 
échec lui ferait encourir je risque 
d'une disqualification au sein 
de sa propre formation. 


ALAIN ROLLAT. 





Selon la Sofres 


ne 


LE BFLAN DE L'ACTION 
DE M. FRANCOYS MITTERRAND 
EST JUGÉ POSITF  . 
PAR 47 9% DES FRANÇAIS 


sur l'image M 
selon laquelle 47 % des Fran 
jugent « positif » le bilan de l'ac- 
tion du président de la Répuabli- 
aue depuis son élection, 31 % 
jugent ce bilan « négatif ». Selon 
cette étude, publiée 28 jen- 
vier, Dar un groupe de journaux 
régtonaux. le de 
ublique tient les promesses 
qu'il a faites pendant sa campe- 


# 


gne électoraie, pour une majorité 
de personnes interrogées (51 % 
contre 52 %)} 


Il est considéré comme le pré- 
sident de tous les Francais par 
43 % d'entre eux, le président 
de en qui ont voté pour fui 
par : 

Cette enquête d'opinion. réalisée 
du 8 au li janvier, auprès d'un 
échantillon de mille personnes, 
représentatif de La population 
de ee voter. fait i ent 

que, parmi « 
Lijs qui s'appliquent le mieux à 

. Mitierrond», figurent notarm- 

compétence (30 %) et la 


KW 
ment la 
tolérance (29 %). 





Salacrou et Michel Bataille, ge 
eont vu remettre. 


à M Pro Luchaire, a 
l'opposition s'efforce donc de les] seur de t, ancien du 
préparer dans l'unité. et assez| Conseil constitutionnel et vice- 


tôt. — Th BE. 


président du MR.G. . 


Entrepôts du Comptoir France Orient 


1, place du Palais-Royal - Métro Palais-Royal. 


CERTIFICAT D'ORIGINE & PHOTO 





Le communiqué ofliciel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, tnercredit 27 janvier, au 
palais de l'Elysée, sous ia prési- 
dence de M Mitterrand. Au 
terme de ses ‘travaux, le commu- 
niqué suivant 2 été publié : 


@ LES ORDONNANCES 


Le conseil des ministres a adopté 
trois ordonnances 

Ca première concerne la durée 
Ge l'aménagement Qu temps de tra- 
val dans l’agriculture, Elle ap- 


plique dans le secteur agricole les 
mesures prises pour l'industrie et le 
commerce par l'ordonnance adoptée 


le 13 janvier en tenant compte du 
caractère particulier de [a produc- 


#fion agricole et notamment des 
fluctuations saisonnières rendant 


nécessaires des dispositions spéciales 


pour l'aménagement du temps de 
travail. Celles-ci ont été déterminées 
apres nésociations avec les parte- 


aaires gociauz La durée lépals de 


la semaine de travail étant fixée à 
les règles de 
éttermination des heures supplé- 
mentaires ont été spéciaiement amé- 
nagées, et une plus grande s0upiesse 


trente-neut heures, 


d'orgauisation na été rendue possible. 
Une seronde ordonnantt mo- 
difie les dispositions du Code du 


travail relatives qu travail tempo- 


raire. Élle définit avec précision 


les conditions du recours au travall 
temporaire désormais limité au rem- 


Placement des salariés absents et an 

surcroît exceptionnel d'activité, 
L'objectif du gouvernement n’est 

pas d'interdire le travail temporaire. 


mais de subordonner son utilisation 
aux cas où 1 est réellement nécts- 
saire et de donner aux travailleurs 
concernés un statut aussi proche 


que possible de celui des traval- 
leurs permanents. 


L'ordonnante sur les contrats à 


durée déterminée a pour objet de 
mettre fin à l'habitude prise par de 
nombreux employeurs d'embaucher 
“ sur des contrats à durée déterminée 
des travailleurs occupant des em- 
plots permanents, Borfnavant, les 
contrats à durée déterminée seront 
réservés aux Cas où Is sont Jus- 
tiflés par des surcroîts exceptionnels 
d'activité. pat des opérations de 
durée limitée ou par des remplare- 
ments. L'oronnance garantit d'au- 
tre part aux salerlés concernés le 
bénéfice des dispositions législatives 
et conventionnelles ainsi que des 
usages applicables aux saisriés per- 
manents. Elle rainflient ainsi la 
possibilité du recours aux contrats 
à durée déterminée, mais elle vise 
à éliminer les excés constatés an 


cos des dernières années. 
(Lire page 26.) 


@ COMMUNAUTES EURO- 
* . PÉENNES. Fo 


Le mühusire des relations exté- 
rlenures 2 rendu compte des débats 
qui ont eu lieu le 25 jantier à 
Bruxelles sur les sujets lalssés en 
suspens par le dernier Consell euro- 


péen. 


Les Etats. à l'exception de la 
Grande-Bretagne, ont éèté d'accord. 
sur une formule de franchise de 
taxe sur les produits laitiers suivant 
les recommandations de la Commis- 
#iou européenne dans des conditions 
satisfaisantes pour Jes petits pro- 
ducteurs. La Gélégation britannique 
a également présenté : une demandé 


d’allégerment de sa contribution 
budgétaire pendant une longue 


durée et selon une progression liée 
à son évolution économique Ints- 


rieure. Cette demande a été Jugee 
par les autres Etats membres In- 


M. LHURER 
DRÉFET DE L'ESSONNE 


M. Michel Lhuilier, adminis- 
trateur civil hors a éte 
normmé, mercredi 27. jan pré- 
fet de l'Essonne en remplacement 
de M. Jacques Fevrilllai, nommé 
préfet hors claese. 

[Né le 20 novembre 1929 à Tébour- 
ba (Tunisie), M Michel Lhuilier, 
Ucencié en droit, diplämé de l'Insti- 
de Parts, 
(promotion 


compatible avec les règles et prin- 
cipes de 12 Communauté européenne. 

Les discussions ne pourront donc 
reprendre sur la réorganisation de la 
Communauté que si ce débat au 
fond est réglé. Ceci ne saurait en- 
trarer le fonctionnement do la 
Communauté européenne dans le 
cadre des traités et régles en vigueur. 

Le ministre délèguë chargé des 
aftalres européennes à rendu compte 
de la session des ministres des 
affaires étrangères de La Comme- 
nanté économique européenne qui 
s'est tenue à Bruxelles le 26 janvier 
18%. 

La question dn prix garanti du 
sacre brut ACP. a trouvé une 
suiution La France à obtenu un 
rattrapage du prix garanti du Sucre 
brut communautaire pour la Cam 
pagne 1985-1983, principalement pour 
les producteurs des départements 
d'outre-mer. 

Ont également été examinéers 1es 
questions relatives à l'accord multi- 
livres. Il 2 eté décidé qu'elles sè- 
raient absorbées lors d'un conseil 
sbéctai fixé au 11 février. notamment 
pour Ja détermination des plafonds 
globaux d'importations et les nuègo- 
clations d'accords bilatéraux avec les 
pays fonrnissenrs. 

25 ministres des Dix ont aussi 
esiminé le conflit qui opposæ le 
Consell à l’Assemblée européenne 
eu matière budgétaire et ils feront 
connaître incessamment Lx position 
qu'ils auront arrètee à cet égard. 


© LES TRANSPORTS URBAINS 


Sur proposition du ministre d’État, 
ministre des transports, le Conseil 
des ministres. à adopté les grandes 
orlentations d'une politique des 
transports urbalns, visant à donner 
une réelle priorite aux transports 
collectifs. II en tésulterz notamment 
que la vie quotidienne dans les 
villes et les banlieues gera rendue 
moins difficile, les droits et pollu- 
tions seront réduits, la mobilité des 
Btrsonnes ägées et des handicapés 
sensiblement améliorée et que les 
produits pétroliers seront économi- 
sés au bénéfice de l'économie tout 
eutière. 

Les services offerts aux usagers des 
transports collectifs seront amélio- 
rés, divergifigs par les investisse- 


nombre d'orlenfations qui doivent 
permettre de favoriser 1x fréquenta- 
tion des transports collectifs, tout 
en réglant les problèmes financiers 
qu'ils posent. Cette étude serx entre- 
prise daus le cadre de ia décentre- 
Lsation; en ce qnk eoncerne les 
transports Daerisièns, une réforme 
sera soumire au Parlement x l'au- 
tormmne 195% La politique des trans. - 
ports, de la circulation et dn sta- 
tionmement, sera étudiée et mise 
œuvre dans chaque agglomération 
cohérence avec la politique 
urbaine. 

Des preulères mesures seront mises 
au point dans le cadre des concer- 
tations, nécessaires, afin d'être appll- 
quées d'ici au le octobre 1982. Pour 
la région lie-de-France, ane première 
étape sienicative dans l'aljègement 
pour l'usager de la charge du trajet 
domicile-travail 6era définie Elle 
contribuera au rapprochement dän 
lieu du domicile et du lien da 
travall, et à l'aménagement urbain. 


Pour Ia provimee, des moyens 
adaptés seront recherchés afin d’al- 
léger le cofit des Éransports ponr les 
USASETS, pour assurer de nouvelles 
TésSOUTcES aux collectivités JIocales 
et ottaniqnes gestionnaires, notam- 
ment dans les agglomérations de 
moins de 109860 habitants, et l'Etat, 
quant à lui, poursuivra gon aide aux 
trausports collectifs, par Les sub- 
ventions d'équipement, les Prêts et 
les contrats de développement. 
ie départements d’outre- 

, mesures semblabi 
ra es seront 


fLire page 25.) 


© L'ÉCONOMIE SOCIALE 


Le Conseil des ministres à entendu 
ane communication 
d'Etat, ministre du plan de l'aména- 
sement du territoire an sujet des 
Te Lo coopératives, mutuelles 
associations gestionnaires ul 
constituent l'économie sociale. La 
ministre à fait le pofnt de la concer- 
tation intervenue depnis tinq mois 


arcc les représentants de ces OfEa- 
nimes 6t a présenté les corienrs- 
tions qui serviront de base an fravali 
gouvernemental. Elles concerncn£ : 

l) les modifications anx rÊgies 
statutaires qui résissent 1er Coop£- 
ratives onvrieres de production afin 
d'accroître leurs passlbliités G'inter- 
vention économique, tn particulier 
grâce à ün droit de précmption: 

2) les modifications aux lois qui 
régissent La caopérition en matière 
d'habitat, l'intervention des orga- 
nismes financiers de l'éconnmie s0- 
ciale, la Coopération artisanale, 

Ü «a aunoncé la préparation de 
diverses mesures reclementaires 
concernant le code des marchés 
publics et Je code de 11 mutualité, 
pour faciliter l'activité des entre- 
prises d'économie sociale, et 1out 
particulièrement pour Icur fouruir 
des capitiux à risques. 


@ LA MICRO-INFORMATIQUE 


Le ministre d'Etat, ministre de ja 
recherche et de la technolocie a 
rendu compte de la création, 3 Paris, 
du Centre mondial pour J2 miero- 
informatique. 

Conformément à la decision du 
président de J2 République, ce 
Centre constituera un carrefour des 
idées et des conpaissances en micro- 
informatique. 11 disposera de moyens 
importants et assncierA aux cher- 
cheurs français les melllenrs «pé- 
cialstes dnternationgauzx dans 
domaine. 11 définira les conditions 
de la création d'un ordinateur per- 
sonné dé grande diffusinn et 
organisera des expériences dans le 
monde entier, et, en particulier, 
dans le tiers-monde. N constitae on 
des éléments du renouveau indns- 
trie] et technolozique de notre 
Pays- 

Ce Centre sera placé sons 12 
tutelle du ministère de la recherche 
et de la technologie: il serx présidé 
Dar NL, Jean-Jacques Servar- 
Schreiber. 


fLire page 10.) 


@ L'ÉVOLUTION DU SMIC 


Le ministre du travall ct ïle 
ministre de l’économie et des 
finances ont présenté une cormamu- 
nicatlon sur le SMIC. 


C'est aux partenaires sociaux 
qu'U revient de réaliser progressi- 
vement, 2 fravers les négociations 
Collectives, Ia nécessaire revalort- 
sation des salaires les plus bas. Le 
Bouvernement agira dans le même 
Sens par des hansses dn pouvair 
d'achat du SMIC, 


Les principes sur lesquels repose 
actuellement le SMIC seront modl- 
fies : le salaire minimnm mensuel 
sera défini, les revalorisations seront 
programmées et prises en compte 
dans La ..situation ‘économique 
£énérale. 

La coramission supérieure des 
conventions collectives se réunira le 
16 révrier, sons Ja présidence du 
Ministre du travail et en présence 
du wæluistre de l'économie et des 
finances, pour débattre de ces 
nonveles règles, qui devront ensulte 
être consacrées pac Ia loi, et pour 
examiner les llens entre le SMIC et 
les classifications salariales des 
conventions collectives. 

La commission sera alors consultée 
six là hausse du SMIC qui inter. 
viendra le 1 mars, 


(Lire page 26.) 


© LA SÉCURITÉ MARITIME 


Le ministre de La mer à Présent 
au Couseil des ministres un bilan de 
la conférence de Paris qui s'est 
tenue, le 26 janvier 1982, en pré- 
sence de trelze ministres des trans- 
porës européens, des représentants 


7de FOrganisation internationale du 


travail, de l'Organisation marititue 
consultative internationale et de la 
Commisison des ComMmMmunauteEs. 
Cette contérence 2 abouti à un 
Mmémorandym instaurant un système 
harmonisé de contrôle des navires 
dans les ports de treire Etats signa- 


Le gouvernement a décidé de 
Preudre an certain nombre d'initia- 
fives qui concernent tant La Com 
manauté que l'Organisation mari- 
time consultative internationale 
(OMC). Tout progrés paste eu la 
matière par le respect des normes 
techniques des navires ct l'amélio- 
ration du statut social des marins, 


fLire page 25.) 


UNE OCCASION VOLVO 
GARANTIE PAR VOLVO 


A Volvo Paris quelques véhicules exceptionnels 
VOUS seront proposés avec la Garantie 
PASSEPORT valable dans 22 pays avec 
Mondial Assistance voire meilleure sécurité, 

.. 'Eléphonez vite pour vous 


VOLVO CARDINET 
112-114, rue Cardinet 
15017 Paris - tél, 766,50.35 





renseigner sur les disponibilité 
les coloris. ne 


VOLVO NEUILLY 
16. rue d'Orléans 
92290 Neuilly - tél, 7475005 


ne 
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POLITIQUE 
Les députés ie dénoncent 
la < manipulation de l'information > à la. télévision 





M, iens, je dans les mé- 
munite da, Nord, i du passé Ÿ L'Information, 
rien de: la « toujours marqués par Fanii- 
Assemblée -net communisme x, fa preuve, sion 
cerner de elaires In « d'un 7u70 ». 

turelles, : à 
F1 jenvit, que & la ; er ane me épi 

les Proapos étouffés où volontuire- 
= S mn ITUQUES ».. 
“is . M. .de 
Le vingf-quai age » pour dénoncer l'attitude de 
ou e D Led AnenRe? qu MURS 
PUS 26 janvier, ne , 





M..ATERMAN SOULIGNE 
LE « COURAGE POLITIQUE » 


diovisuel, pour : naitre un 
service publie de la ratio- 
télévision ique, pauraliste, 
honnête, où passe enjin un air de 
liberté ». . : . 


Le communiste de l'As- 
cembife asionaie a poprie 
comm reprenant ces 
proches et dénoncant «lc mani- 

de linformation par 
TF I, Antenne 2 et la rodioz. 

M. Georges Hage, député com- 
muniste du Nord, at ee au 
est déclaré « optiri : ere Ÿ 

qu'il s'est abstenu En vote du 
budget pour 1982 de cette société 


travail à jaire, d'approfondisse- Programme, afin de « profes- 
ment de de déve-| tester contre le persistant 

; : nos dans le | objectivité de Di ra 
pays ». . diotélévisée à. 





LE POUVOIR SOCIALISTE ET LE CONTRE-ESPIONNAGE 
- Pas de chambordement à lo DST. 


français est désormais assuré, 
sauf grave incident, de traverser calmement l'année 1982 Le 
«patron - de La Direction de la surveillance du territoire Sr 
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À même Les 
d'une mission d'enquête d'inspection de. la “se, ne Si 
à par déjinition me son 
tionnement. 


Parës, la à me - pas acceptable. Les contrôles 
reconstitution en réunissant . générale de l'adrni- 
ceux qui aurai participé y_ mettront 

côté D.E-T. à ces attentats, Cha- un terme C'est 1me 


LAURENT: GREHSAMER. 
D ME Roger Delpéyr oontident de 
époque ts le 10 mai 1960 Dar In 
: in DST. 
à dôcumenté- {en rein dd Mn 
ren - agents d'üne 
avec ï 
d'un cloisonnement puissance étrangère, ML Dalpey 2, 
éraique de rie EDR er nee EN 
du ta de valt | ; 
: 9 M Delpey «a 6.- le 
2 vavembre 1981, d'un ‘non-Jien. ‘ 








VOISI LE GAIRE.. SUR ONDES COURTES 
La Radiodiffusion de la R.A.E. présente : 
L'émission en langue française à destination de l'Europe. 
Le +. sr 98m. 08SEMs no 
à Tous tes soirs à part de 20 n°15 G.M.T. vous pourrez ruivre : 


rubriques et programmes. | ee 
Pour: mieux connoftre l'Egypte. Gagner un lot-pouverir.… 












.. Tosjoëre sur 30,59 m, 9805 KkHx, vous pourrez couter 
Le ITS é a “ 





£ Coire ‘en 18 heures GMT. en allemand à T9 heures 
EMTs ça palais à274.15 GMT, . 
5 "ses. Notre . adresse : 
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DÉFENSE 


LA FRANCE ET LA GRÈCE 
SIGNERONT UN ACCORD-CADRE 
D'AIDE MILITAIRE 
at délégué général -poux l'ar- 
anendo” dimanche 21 Janvier à 


à 
Atbènes pour une visite officielle 
de trois jours en Grèce Cette 
visite, à à 
Petsos, 





prétisé M Georges 
La secrétaire tr à 
ense, 4 pour 0 mise 
au point d'un accord-cadre entre 
les deux pays. dans le domaine 
de l'armement. 
Au d#but de l'année,  minis- 
tre grer de La défensæ savait eu 
ge 
Berau, et pluseurs missions — 
notamment une visite à Athènes 


vec 
République fédérele d’Allem 
le Royaume-Uni et les Etats 





L'ARMÉE FRANÇAISE À PERDU 


D'AFRIQUE DU NORD. 
Dans les d'Afri du 
conflits Are = 
entre 1662 et 1962, les armées 
françaises ont perdu un total de 


û 


LES ÉTATS-UNIS 
RELANCENT LA PRODUCTION 
DE LEUR AVION GÉANT C-5A 


d'acheminemen 
leur force d'intervention rapide, 
les Etats-Unis ont renoncé à 


construire un nouvel avi 
le C-17 de MeDonnell Douglas, et 
décidé de tion 


coœnman: : 

globale de 11 milliards de dollars. 
US vestes Mibaine 
rapie-quatre versions 

EC-10 (cargo et ravitellleur en 


vol) du DC-10 civil de 
4 l'heure actuelle, lar- 


ug12s. 
.mée de l’air-américaine dispose, 
notamment, ses 


intercontinentaux, de soixante- 
dix-sept Galaxy et de deux cent 


trois ans » 


Olivier FRANC 
JAZZ QUINTET 


Concerts X Bak: ‘*X Animotion 


‘L RUE DU PR-HEULIN - 2507 PARIS 





Téléph.. : 228-67-46 















eudi 28 
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Ragondin 
Queue de Vison dark È | 
Marmotte canadienne ..  1Z850F 14.750 F 
Astrakan Swakara | 


Castor rasé 13250F 9.850 F 
Vison dark 16-7560 13.900 F 
Vison ranch 197560 16.750 F 
Renard bleu 15750F 12.850 F 
Vison pastel 18.756F ‘15.350 F 
MANTEAUX LONGS du SOIR 
Vison blanc _65.006F 32.500 F 
Vison Koh.1.Noor 45.900 F- 22.500 F 
Vison dark 35-0007 17.500 F 


4.950 F 


Chinchilla 
VESTES 
Astrakan Swakara noir, marron 





Agneau de Toscane 2856F 2250F 
Renard bleu SASOTF 4450F 

‘ Marmotte canadienne 8250F 6.650F 
Vison dark 9ZSO0F 


| 7.850 F 
PELISSES 


” Intérieur patchwork Vison 


parements Vison allongé ‘SASOT  4.350F 
Intérieur ét col Opossum pleine peau 4250F 3.450 F : 
Intérieur Castorette 19507 1450 F: 





40, Av. George V 
Paris & 


Rss interruption, sauf le dimanche : 


na oo 


4 
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M. Jean-Jacques Servan-Schreiber présidera! <Le respect de l'unité et de la laïcité exdhi 


le centre mondial pour la micro-informatique | 


Le Centre mondial pour là promotion des usages sociaux de 
la micro-informatique, dont M Jean-Jacques Servan-Schreiber 
avait lancé l'idée dans un rapport remis en novembre dernier 
au président de ia République («le Monde- du 18 novembre 
1981), va être prochainement mis en place. M. Jean-Pierre Che- 
vènement, ministre de la recherche et de la technologie, a pré- 
senté, mercredi 27 janvier, au conseil des ministres (lire le com- 
muniqué page 8). le Centre dont il assurera la tutelle et qui 
sera présidé par M. Servan-Schreïber. 


« Jusqu'à présent, nous à dé- 
claré M Servan-Schreiber, {e 
développement de [électronique 
et de l'informatique «a essentielle- 
ment abouti à la course au robot, 
que rien n'arrêterz La question 
centrale qui orientera les travaux 
du centre est de saroir comment 
aider les hommes qui seront 
remplacés par les robots à acque- 
Tir facultés leur permettant 
d'avoir accès à de nouveaux ErL- 
miois. » 

Dans cet esprit, indique M. Ser- 
van-Schreiber, le centre travail- 
ra suivant trois axes princi- 
peux : ; 


1) Le développement des tech- 
nologies — matériel et logloiel — 
permettant 14 mise au point d'un 
véritable ordinateur personnel, 
voire « personnalisé ». Cet effort, 
qui, souligne M. Servan-Srchreiber, 
devra être réalisé en relation avec 
des industriels comme Thomison 
ou Matra, devrait aboutir, dans 
quekques années, à un appareï 
ayant Ia taille d'un gros livre, 
équipé d'un clavier et d'un écran 
plat de visualisation, et qui de- 
vrait coûter entre 500 et 1000 F. 


MÉDECINE 


Au conseil des ministres 


M. PHILIPPE LAZAR 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE L'INSERM 


Le conseil des ministres du 
21 janvier a approuvé la nomina- 
tion de M Philippe Lazar au 
poste de directeur général de 
l'Institut national de la santé et 
de ia recherche médicale 
(INSERM, où L remplace M. Ph1- 


lippe Laudat, démissionnaire ({e|: 


Ar du : janvier). Dr an 
tait. jusqu'à présent, p ent du 
conseil scientifique de l'INSERM 

[Né le 21 avril 1936 à Paris, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique, 
M Pahlilbppe Läzar a été directeur de 
récherche à l'INSERM É 

Spécialiste de la recherche en 
eaute publique. 1 s'est intéressé, En 
particulier. 8 l'influence de l’envi- 
ronnement fsoclal er professionnel 
sur la santé et a dirigé l'unité de 
recherche épidémiologique eb staëls- 
tique sur l'environnement et la 
santé. 

. Lazar a été successivement 
président de la Commisalon sClenitl- 
fique spéciellsée de santé publique, 
de 1975 à 1978, puis vice-président 
eu conse{l sleutifique de l'INSERM 
depuis 1979. 

En juillet 1941. 11 était élu 8 12 
présidence du conseil scientifique de 
l'INSERM Derniérement 11 avalt été 
rapporteur général du colloque natio= 
nal sur La recherche et la technolo- 
ge.) 


LA CET. SE FÉLICITE 
DU DÉPART DE M. LAUDAT 


Après la démission de M. Phi- 
lippe Laudat de la direction 
générale de l'Institut national 
de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM) (le Monde 
du 22 janvier). La section CFD.T. 
de l'INSERM rappelle qu'elle 
avait demandé ce départ. Elle 
précise. dans un communiqué, que 
le nouveau directeur «doit avoir 
les moyens d'une nouvelle ypoli- 


Lique ». 

« À l'INSERM, est-il souligné, 
y a plus de mile sir cents 
travailleurs hors staïtut (25 “% 
de l'effectif) sans couverture 
sociale ei sans sécurité d'emploi. 
Le refus du ministère de la 
recherche de relenir l'idée d'un 
plan d'iniégration condurra, dans 
Les mois & venir, à licencier de 
nombreux travailleurs. Une nou- 
velle po ox permettre He 
tous ces ealaissés pour comptes 
soient intégrés sur poste budye- 


.» 

La section C.F.D.T. estime d'au- 
tre part qu'aune nouvelle poli- 
tinue dait se traduire par un 
changement profond dans le 
jonctionnement des équipes de 
recherche, notamment Dar la 
lutte contre le mandarinai Et 
contre la division du 1ravail entre 
les personnels Censés exécuter et 
ceux qui sont censés réfléchir ». 








@ A la suile des récents cûs 
de méningile SUrVenus au cours 
du mois de janvier et notam- 
ment des deux décès qui se sont 
produits en Ardèche (le Monde 
daté 24-25 Janvier)». M Jacques 
Roux, directeur général de la 
santé, a déclaré. mercredi 27 jan- 
vier, qu'« aucun freproche » ue 
pouvait étre adressé aux direc- 
teurs départementaux dé l’action 
sanitaire et sociale Après avoir 
souligné que le nombre de cas 
déclarés de méningite cérébro- 
spinale reste relativement stable 
{2 036 en 1979, 1661 en 1980, 1374 
en 1981). ‘ 


2) L'aide au lancement, dans 
les pays du tiers-monde, d'expé- 
Tiences pilotes sur les utilisations 
de la micro-informatique. M. Ser- 
van-Schreiber, qui a présenté son 
projet dans plusieurs pays 
et devant diverses instance. 
internationales — dont l" , — 
indique que le Koweït, l'Arabie 


le Sénépa! ont déjà exprimé leur 
intérêt pour cette idée. Le Séns- 
pps particulièrement inté- 
E et à déjà envoyé plusieurs 
étudiants en formation : M. Léo- 
polg Sedar Senghor, l'ancien che 

e l'Etat, sera membre du conseil 
d'administration du centre. 

3) L’expérimentation sociale en 
France, tout particulièrement en 
direction des jeunes, des ché- 


Jour et nuit » et accessible au plus 
grand nom 

Le centre devrait disposer, à 
Paris, de locaux de quelques cen- 
taines de mètres carrés. Il devra 
nouer des relations avec des 
co ee des équipes fran- 


sue et étrangères: des rela- 
n Mons sont déjà établies avec des 


eïtiens, des Japonais (un 
ecenitre mondials du même type 
va être créé, indique M. Servan- 
Schreïber. dans la cité scienti- 
fique japonaise de Tsukuba} et, 
blen sûr, des Américains: deux 


, et M. Seymour 
Papert (qui a mis au point un 
informatique, « LO£o », 
adapte aux enfants), qui en sera 
l’un des vice-présidents (l'autre 
étant le sociologue Georges Ba- 
landier) : le professeur Raj 
, directeur de l'Institut de 
robotique de l'université Carne- 
gie-Mellon de Pittsburgh (Penn- 
sylvanie}, y consacrera, pour sa 
part, la moitié de son temps. 


La volonté présidenielle 


Cette présence importante de 
Chercheurs € iM. Servan- 


linitlateur du centre de lui 
donner dés le départ, une di 
mension «mMondiale»»: en té- 
moigne aussi la présence de plu- 
sieurs personnalités étrangeres 
De MU nu Rani 

e, amue 
Pisar et le Pakistanals Abdus 
Salan, pirx Nobel de physique). 
M Servan-Schreiber précise d'ail- 
leurs que, maintenant que al'a/- 
Jaire esi lancée en France» (et 
U n'a pas trop de mots pour 


‘louer » l'intuition forte «du pré- 


sident de la République qui avec 
son «conséiller spécizin, M Jac- 
ques Attal, à largement soutenu 
le projet), il va pouvoir relancer 
son action obtenir le soutien, 
y compris financier, d'autres 
Etats et d'institutions interna- 
tionales. 

Cet aspect fortement interna- 
tional n'avait pas été sans irri- 
ter les milleux sclentifiques 
françals — qui avaient l'impres- 
sion, non Sans raison, qu'on nëé- 
gligeait quelque peu la valeur de 
leurs compétences Dropres — et 
l'administration. Les chercheurs 
semblent aujourd'hui, sinon ras- 
surés, du moins plus sereins et 
certains sont volontaires pour 
participer à l'expérience — d'au- 
tant que l'accent semble bien 
nettement mis, aujourd'hui, sur 
les « problèmes sociaux » de la 
mo OEM — qui avalent 
effectivement quelque peu 
négligés Les Français devraient 
d'autre part être nettement ma- 
joritaires au sein du conŒæil 
scientifique du centre Le prési- 
dent de ce conseil devrait être 
M. Jacques-Louis Lyons, présl- 
dent de DE nn de 
recherche en ormatique 
automatique. et le vice-président 
M. Yves Stourdzé. 

L'administration et les minls- 
tères, pour leur part, ont bien 
dû se soumettre à la volonté 
présidentielle : ls se sont mis 
pour l'instant d'accord, pour 
1982, sur un budget de 35 mil- 
lions de francs. (M. Servan- 
Schreiber affirme avoir l'assu- 
rance d'un budget de 60 millions, 
soit, pour cette année de démar- 
rage, les deux tiers environ des 
besoins annuels, qu'il estime à 
une centaine de millions de 
francs). Le conseil d'administra- 
tion du centre ne comprendra 
pas moins Ge neuf ministres (1}, 
ce qui illustre aussi l'importance 
que le chef de l'Etat entend don- 
ner au centre, salué par de 
conseil dés ministres comme 
« un des éléments du renouveau 
industriel et technologi 
notre pCys 2. . 


XAVIER WEEGER. 





(1) Intérleur at décentralgation, 
recherche ot technologis. éducation 
netionnle, industrie, euiture, santé, 
P.T.T., coopération, budget. 


e maïatien du caractère propre de l'école privée > 


déclare la FEN après son entrevue 


avec le ministre de l’éducation nationale 


Pendant vingt ans, la droite a 
refusé d'améliorer le service pu- 
blic d'éducation, tout en finan- 
çant et en développant «des en- 
JAGIEREUS privés catholiques ou 
Paironaux». Cette pneus 
aboutit à une «crise éducat 
sans précédent» dont les vic- 
times sont les enfants des tra- 
vailleurs, Tel est le diagnostic 
établi par M. Jacques Fommatau. 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion de l'éducation nati. vale 
(FEN), mercredi 27 janvier, au 
terme d'une rencontre avec 
M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale. Cet enire- 
tien suivait de quarante-huit 
heures celui qu'avait eu le mi- 
nistre avec les dirigeants de l'en- 
selgnement catholique /Z Monde 
du 27 Janvier), inaugurant la 
phase de consultations décidée 
par M François Mitterrand et le 
gouvernemens eh vue dé redé- 
finir la situation de l'enselgne- 
ment privé 


La FEN déclare approuver 
l'objectif du président de Ja 
République de «meître en place 
ur grand service public unijië et 
laïque de l'éducation nationale » : 
elle s'empresse de préciser que ce 
service public «devra bénéficier 
Dour son développement, son 
amélioration, de ln totalité des 
Jonds publics ». T1 d:7ra étre re- 
nourelé et décentralisé, dans le 
respect de l'unité et de Ja laïcité, 
«ce qui exclut le maïnlien du 
caracière propre de l'école 
Privée ». 


M Fommatau 2 ajouté “L 
n'attend pas que tout soit lé 
au pas de course .nais que le gou- 
vernement devra «a autant 
qu'ailleurs, ne pas perdre de 
lemps x. Sans Iixer d'éch:ances 
précises, il estime que ses amis ne 
comprendraient pas que l'Assem- 
blée nationale n'applique pas les 
engagements du président de la 
République. C'est dire qu'un débat 
parlementaire devrait, au cours de 
la législature, élaborer de grandes 
Hgnes des intentions du gouver- 
nement. L'examen du budget de 
1983 à l'automne prochain Iul 

t l'occasion de donner les 
es irxiications. 


Cependant, le secrétaire géné- 
ral de la FEN msiste sur la néces- 
sation de, Penelenenmtents Pubs 

ignement pu 
et le sort de l'enseignement privé. 
Les deux doivent étre liés car 4 
s'agit, a-t-il déclaré, «non de 
bâtir un service publie en termes 
négatifs, par de simples. abroga- 
tions de lois Que nous combat- 
ions». M. Pommatau considère 


Inculpations en série 
pour M. Jean-Pierre Willot. 


. Trois nouvelles inculpations ont 
été notifiées à M Jean-Pierre 
Willot, ancien président de la 
société financière et foncière 
Agache-Willot, mercredi 27 jan- 
vier à Paris, par M Jean-Pierre 
Michau, juge d'instruction ; pré- 
sentation de faux bilans de la 
saclété Boussac- Saint -Frères 
(B. S.-F.) pour les deux exercices 
clos Les 30 juin 1979 et 30 juin 
1980 ; ebus de biens sociaux au 
préjudice de B. S.-F. par le btais 
notamment de prêts consentis aux 
fillales du groupe Agache-Willot : 
et. sur plaint de la CFDT. 
entrave au fonctionnement du 
comité d'entreprisæ de B. S.-P., 
mal informé du fait de la pré- 
Sæntation de faux bilans. Ces nou- 
velles inculpations ont été prises 
après la lecture du rapport de 
M. Bruno Duponchelle, expert- 
comptable auprès de La cour 
d'appel de Douai (Nord) sur les 
mouvements financiers entre les 
difiérentes sociétés du groupe 
Agache-Wllot. 


ML Jean-Pierre Willot a déjà : 


été inculpé le 24 juillet 1981 d'abus 
de biens sociaux (le Monde daté 
fon 4 le Belle Jardinire of de 

on e ar et de 
Christian Dior. 


Un adolescent 
détourne un car 

de ramassage scolaire 
dans l'Aisne. 


Un car de ramassage scolaire de 
plusieurs lÿcéeg de la ville de Sols- 
sons (Aisne) a été détourne, jendi 
matin 25 janvier vers 7 h. 43, sur 
le éerritolre de In commune ds 
Braine, par un adolescent de seise 
ans, en possession d’une arme fac- 
tice ou réelle. Une action combinée 
de forces &e gendarmerie et de 
police a été organisée. Des bärrages 
avaient été mis en place ce jeudi 
en fin de matinée et des hélicop- 
tères tontsient de repérer Le véhi- 
cule qui n’avait toujours pas été 
localisé. Le car stllonnait les petites 
routls du département de l'Ajshe et 
de la Marne entre Laon et Kcims. 


frire en ssième scolaire 20000 
e UA sys sco accep- 
table par lous 2. 

M Louis Astre. secrétaire fédé- 
ral, a tenu à mettre l'accent eur 
le fait qu'e # n'y a pas de Tuison 
que l'Etat finance l'enseignement 
privé comme U Le fait depuis 
vingti-trois ans 3, et que le main- 
tien du caractère propre (qui 
fonde ia sp'cificité des établis- 
sements Privés) «n'est pas 
possible 2. — C. V, 


M. MAURICE VERGNAUD 
DIRECTEUR DES COLLÈGES 


Le conseil des ministres du 
21 janvier a approuvé }& nomi- 
nation de M Maurice Vergnaud 
en tant que directeur des collèges. 
Il remplace & ce poste M DMarc 
Rancurel 





{Né le 20 septembre 1920, 4 Rognne 
(Loire), M Maurice Vergnaud est 
agrèpé d'histotre Il commence en 
carrière Comme instituteur $ Fir- 
miny (Loire) de 1940 à 148 Certifié, 
LU auseigne ensuite dans un (ycée de 
Lyon de 1948 à 1958 À cette date. il 
devient censeur du même étabiiese- 
ment jusqu'en 1981, année où 1l 
obtient l'agrégation d'histoire En- 
suite 1] est nommé directeur du 
lycée Ozenne, à Toulouse : il quitte 
ce poste en 1972 pour devenir jus- 
qu'en 1974 délégué, inspecteur d'aca- 
démie affecté auprés du recteur de 
Paris, En 1976, IL est nommé inspsc- 
nor n nl de l'éducation natio- 

e 





© Violences dans trois collèges 
du Nord — Le recteur de l'aca- 
démie de Lille, M. Claude Durand- 
Prinborgne. vient de décider de 
porter Dlainte à la suite de plu- 


sieurs actes de violences dont ont | Kgu 


éét victimes des enseignonts du 
département du Nord La semaine 
dernière, au colèse Villars à 
Denain. un professeur d'éducation 
hysique a eu :e nez cassé par 
le fréie d'un élève à qui Îl avaft 
cihen de Tourcaue dar Géniée 

ec U"coing, des 
dations ont été comrnises sur des 
véhicules appartenant à des 
enselgnants Ces derniers ont 
aussi été l'objet de violences ver- 
bales. A Denain comme à Tour- 
ts ont fait 

tion. 


signe protesia - 
Enfin, le principal adjoint du 
collège Professeur-Debeyre, à 
Loœ-lès-Lille, a été victime d'une 
egression dons s0n bureau Il a 
été frappé par le père d'un 
enfant de striètne qu'un profes- 
sur avait mis à la porte de Ia 
classe pour indiscipline. — {Cor- 
respondance.) 


JUSTICE 





VOL. ET VENTE D'ARCHIVES 
a ——————_—_— 


Gratieurs 


d'hisioire 


Daumier qui aimait à peu près autant les aens de justice que 
les gens des salles des ventes se serait fait plaisir & les croquer. 
Les uns jugecient les autres, mercredi @7 Janvier. à la direme 
chambre correchonnelle du tribunal de Paris : dans un Curieur 


procès. une afjatre vite adjugée, 
voi et recel quand manifestement 
derni-dousaine. 


M. Jacques Vaissier, cinquante- 
huit ans, graphiste publicitaire, 
M Yves Péchon, soixante-quatre 
ans, commissaire-priseur. actuelle- 
ment suspendu, comparaissaient 
devant le tribunal L'un pour 
avoir dérobé au service historique 
de l'armée de terre, château de 
Vincennes (Val-de-Marne) de dix 
à quinzæ mille documents manus- 
crits, entre 1972 et 1978. l'autre 
pour avoir vendu à Drouot une 
bonne partie de ces pièces sur 
catalogue, avec l'aval technique 
de libraires experts. 

Jacques Vaissier explique : « Je 
collecilonnais depuis longiemps 
les ar7nes, les équipements mill- 
taires. les Uvres sur l'époque 
nazpoléonienne. Et, souhaitant 
écrire un livre sur la campagne 
de Russie, je consultlais souvent 
les archives de Vincennes. Eî puis, 
un jour, désirant acheter un 
sabre de Murut, évalué à 
150 000 francs, Tai pris quelques 
documents à Vincennes. » 

Ces quelques devinrent quelques 
milliers de plèces, ainsi dérobées 
dans les archives militaires. Les 
cachets du service historique de 
l'armée, quand il. y avait, 
étaient supprimés par grattage, 
par lavage au bisulfite de sodium, 
ou par découp 
diront les experts de la police 
judiciaire que « dé telles aitéra- 
tions ne pouvaient passer inaper- 
ques des Ubratrez experts. anti- 
quaires et commissaires-priseurs 
ou même amateurs ». Certes Et 
c'est bien là le véritable problème. 
On vendait à 


€TD 
déterminer l'authenticité, 1a va- 
leur des pièces et non leur origine. 
M. Péchon s'était porté garant 
de l'honorabilite du vendeur, nous 


Ce langage, celui de la bonne 
foi trompée, est auss! cœlui de 
Me Féchon :.« Vuaissier élail un 
amateur éclairé connu de ious à 
Drouot. I ne m'est jamais venu 
à Fesprit Que ces documents 


FAITS ET JUGEMENTS 





Homonymée, 


Premier avocat général hono- 
raire à Ia Cour de cassation, 
après avoir représenté le minis- 
tère public à la cour d'assises de 
la Seine, M Raymond Lindon 
avait été profondément choqué 
en epprenant Que M Pierre 
Bellemare avait donné son nom 
et son prénom à un 
dont ÎL avalt évoqué Le erlme le 
28 octobre 1980 aur les ondes 
Re L de cours ser des 
missi sa série intitulée 
“Su émotion fut partagée 

n 
M. Pierre Bellemare pra eq] 


la fémille du personnage dont 1 
Eee mobs vor LUE 
à un magistrat. 

à nouveau ditfsee ie gr gion Put 
par Europe 1 sans aucune modifi- 


M Bel mare ER pe 
e " 

la soc Tecl-Prens 6 Le one 
Télé - Union, coproducteurs de 


au requérant M nd Lin- 

avait réclamé 10000 francs 
pour préjudice moral et pour les 
es occasionnés par cette proré- 


@ M. Claude-Albert Coliard 
a eèté nommé représentant de la 
France à la commission des droits 
de l’homme des Nations unes. TI 
succède à M. Jean-Claude Soyer. 
professeur de droit à l'université 
Paris-IXL. 


[Né le 14 juillet 1915 à Marze 
ML Coiliard est Île, 


pu 
relations internationales. T1 est le 
Dére de M, Jegn-Claude Colliard, 


directeur adjoint de cabinet du pré 
de à République.] 


sidont 


.Suivre leurs 


© Le docteur Yves Lemarque, 
gynécologue, au terme d'une 
longue procédure, a finelement 
eté relaxé des chefs de blessures 
Dersnne en Jane cour Mermue 

| ger pour lesque 

D était poursuivi par une famikHe 
qui a un enfant handicapé. 
Condamné en DrEnRrs instance, 
le 25 juin 1979. à trois mofs d'em- 
prisonnement avec esurels et 


SPORTS 





SIGNATURE D'UNE CONVENTION 
ENTRE Mme AVICE, MINISTRE 
À LA JEUNESSE ET AUX SPORTS 
ET LA SMAS. 


Quelques semaines après avoir 
signé une convention avec 
M. Mexandeau, ministre des 
P.T.T., offrant quarante emplois 
d'agents de l'Etat à des athiètes 


de haut niveau. avec 
M Charles Hernu, de 

défense, un accord cadre pour 
améliorer, d'une les _ 


faciliter, d'autre part, la mise à 
disposition des clubs civils d'ins- 


‘tallations et de personnel mili- 


taire, Mme 
délégué à la jeunesse et aux 
sien 


Pour des athiètes de sen niveau 
afin de leur permettre de pouTr= 

pratiques sportives et 
de bénéficier d'actions de forme- 
on pouvant déboucher suivant 
leurs capacités sur une carrière 


deux personnes DOuTSUÎVIES POUT 


4 aurait di y en avoir urc bonne 


avaient pu être volés. D'eilleurs 
les experts ne m'ont jamais rien 
dit, alors que je leur conjicis les 
documents au moins Quinz£ JOuUrS, 
rois 3emuines. * 

En somme, le commissaire-pri- 
sur comme les experts eta:ent 
d'une crasse ignorance quand 
n'importe quel amateur sait qu'il 
faut se défier d'une pièce dont le 
cachet a été agratité». mention 
d'ailleurs portée sur un cata- 
logue de vente de 1978. M Vals- 
sier, l'amateur éclairé. aurait 
donc pu continuer à prélever dans 
les archives de Vincennes. L'an- 
cien responsable de ce service, le 
colonel Armand Léoni., est venu 
expliquer que faute de personnel 
et en raison du nombr: de 
«clients », on ne pouvait guére en 
assurer l'absolue surveillance 

Le prélèvement aurait duré. si 
un jour. un autre amateur. éclairé 
celui-là. M. Fernand Bocourt. his- 
torien, préparant un ouvraze surf 
Napoléon eu camp de Boulozne, 
n'avait constaté |& présence. sur 
un catalogue de vente. d'un docu- 
ment intitulé wrapporit de Ber- 
thier à l'empereur à p'o0v0s de 
l'adrudant Guillaume». Ce docu- 
ment, il l'avait consulté à Vin- 
cennes. Bref. le système de 
fiches de visite étab]] à Vincennes, 
les enquêteurs remontent à Jac- 
ques Vaissier. Une sèrle de per- 
quisitions amènent la saiste-récu- 
pération de plus de dix mille 
pièces, soit chez Valssier, soit 
dens la résidence secondaire de 
M" Péchon. soit chez des ache- 
teurs floués. 

Au tribunal Jacques Vaissier, 
« l'homme dont La légende de 
Drouot voulait qu'il ait jail une 
affaire extraordinaire > raconte de 
drôles de choses Comment 
Me Péchon lui consentit un prêt 
sans intérèt de 50000 francs à 
condition de continuer à « fOur- 
nir»x. Comment il lui demanda : 
«ll me faut du Ponia»s, l'ancien 
ministre d'Etat, cité comme 
témoin mais absent, s'étant révélé 
un excellent acheteur de docu- 


ments concernant son glorieux 


M" Péchon, lui, affirme : « Pas 
du tout. Le prét, c'était unique- 
ment dans un but chaniable. El 
puis, si j'ai porté @autographes de 
Poniatoiosi. c'est avais 
remarqué que celz relevait le 
niveau des ventes. » 

Le proces continue le mercredi 


5 février. 
PIERRE GEORGES. 





10000 francs d'amende par le 
tribunal de Rouen. Il avait vu sa 
pelne réduite en appel à deux 
mois d'emprisonnement ävec sur- 
sis et 5000 F d'amende (le Monde 
du 10 mai 1980). La Cour de cas- 
sation, sur pourvo! du docteur 
Lamarque, avait cassé l'arrêt de 
Rouen. L'affaire a finalement été 
renvoyée devant la cour d'appel 
de Caen, qui a relaxé le médecin. 





Basket-ball 


LUMOGES SE QUALIFIE 
POUR LES DEMI-FINALES 
DE LA COUPE KORAC 


Vainqueur (1901-80) danse sa 
mercredi 27 janvier. du club 
espagnol Cotonificio de Badalone, 
Limoges s'est qualifié pour les 
demi-finales de ia Coupe Korac. 
M CU match des quarts dé 
fine enise, ne modifiera 
le clessement actuel Fe 
En revanche, les deux autres 
équipes françaises ont été battues. 
Tours s'est incliné, chez lui, de- 
vant Belgrade (106-0B) et Orthez 
a été dominé (95-84), À Madrid, 
P3= la Juventud de Badalone, 


qui rencaniens de Bucs de UN 
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ä Cardiff le 6 tévrite ue one 

og out en ce Tournoi as 

ra la com 

Suivante : Due 
i : Sallefrenque (Dax) : 

trois-gharts Blanco rer 





Perrier (Bayonne), lascain 
demis : üoura (Dax). Mar- 


tinez (Stade Toulousain) . æ le 
gne : Latans (Béziers), Rodriguez 
(Mont-de-Marsan), Rives (Stade 
SNERER. capitaine) ; 2 Lgae : 
Rs : jee es. Lorieus 
borde U). Din 
Cremesehi (I re (Tarbes). 
Rerpaçan ts : Herrero (Nice) 
Wolff (Bézièrs). Carpen - 
des]. Berbizler LR ARS 
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(Grenoble) et 
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Patrick Grainville & empare de la Défense 


à monter, les reflets, les jeux de de béton et de verre où jouent 


r 





le feuilleton 





© Des histoires à la ‘=: renvoyer à Mallartné, poète 


c'était la Lisière en 1973 — 
m'avait conduite au cœur de 

"_ Mancy, ville qui m'est familière, 
pour y admirer, peut-être avec 


frondaisons de la Pépinière, les 
gravures de Jacques Callot eu 
Musée lorrain, que l'auteur dé- 


. Quement. 


” publie aujourd'hui m'ont entrat. . 


de solefl, à errer à travers la 
Défense, ce futuriste du 


sa manière ce nouveau. livre. Il 





en RE ge en er 

















Crivait et transposalit magnifi- : 


Les Forteresses noires qu'il 
: née, pour un après-midi plein- . 


quartier 
Paris d'aujourd'hui qu'exalte à 


de la contention précieuse, un 
romancier auæi débridé, Jaxu- 
rlant? Mais'ies variations sur 
le noir et le blanc qui organisent 


ke livre, les réseaux compliqués 
s'amuse 


que Patrick . Grainville 





mises | Le paysage des 1 


miroirs qu'il établit entre eux, 
cètte alchimie du quotidien, voire 
du fait divers, qu'il opère m'in- 
citent à maintenir la référence. 

L'intrigue .est rocambolesque. 
Eile convient à cet univers jirréel 


: - € ee 
X Dessin de Jean-Pierre CAGNAT, 





‘‘e En. approchont. de la Défense, comme chaque jour. 


(cles Forteresses noires », p. 33.) 











l'ombre et la Jumière, 14 pous- 
sière et le vent, et auquel s'op- 
posæ un monde souterrain que 
creusent métro, parkings, cana- 
Jisations, couloirs obscurs débou- 
chant sur des repaires. Les 
personnages qui le peuplent et 
s'y accordent eux aussi, ont des 
allutés de divinité célestes ou 
chtoniennes, C'est du côté des 
tours de l'An 2000, de Mervure, 
de Neptune, un richissime bhan- 
quier-poète, Raphaël, qui veut 
être ui e Rimbaud du frics et 
aui se grise des ramiflcations où 
circule sa puissance financière : 
c'est un équivoque médecin de 
auit, Chandor, qui prend poses- 
sion de 1 Défense quand tout y 
est endormi et disparaît — pour 
quel traïle ? —le dimanche: c'est 
ls belle et fantasque Elodie, 
file du baaquier, qui sculpté 
dens eon ateller situé sous le 


Du côté de a terre s'arite, 
sauvage et libre, une bande d'en- 
fents cosmopolites, fils et. filles 
des gardiens el des concierges 
des tours. On poutrait les dire 
péints d'un trait plus réaliste, 
s'ils ne s'agrégealent en so- 


ciété secrète autour d'un animal 


monstrueux, un « roi des rats », 
composé de sept bêtes soudées 
par 8 queue. 

Entre les deux mondes des 
selations se tissent. Le banquier 
lutine une adoïescente qui fait 
partie de 12 bande: ïa blanche 
Elodie dépucelle le jeune Noir 
qui est k chef; Chandor 
devient le complire des enfants : 
il efface ou réalise les conss- 
quences de leurs larcins, car ces 
joyeux drills voient ou ran- 
connen£ les adultes d'en haut. 


I1 s'ensuit une cascade de péri- 
péties saone grande liaison entre 
elles mais qui convoquent sur 


confitt mondial, et ces supersti- 
tions modernes qui font interve- 
nir OVNI et extraterrestres pour 
expliquer de prétendues dispari- 
tions. 


Tout cela compose un Eéton- 
nam opéra bouffe où se mêlent, 
dans une juvénie ellégresse, le 
comique eët le dramatique, la 
satire et le lyrigme, mots Grus 
et langue sevante, inventions 


Patrick Grainville avec son es- 
thétique baroque nous donne un 
scintillant blason du monde 
moderne, 


288 pages, 68 F. 





Michel Deguy, Jean Ricardou 
CRITIQUE SAVANTE ET LISIBILITÉ 


A critique qui prétend au savoir et non, comme la nôtre, 

à la seule saveur souffre en France d'une certaine 

inconséquence. Elle vise, légitimement, une audience 
élargie, en fuyant le ghetto universitaire, en publiant chez 
les grands éditeurs, en sollicitant l'avis de la grande presse ; 
mais, en même temps, elle décourage le public non spéclalisie 
par une technicité et un vocabulaire dont on a peine à croire 
qu'elle ne les complique pas à plaisir, comme pour reprendre 
ses distances et rester entre sol Deux essais posent cette 
semaine, à des degrés divers, le problème, pendant depuis 
l'essor des sciences humaines, de la lisibilité en matière de 
critique littéraire savante. 


N regrette d'autant plus les traces de pédantisme de 
O la Machine matrimoniale ou Marivaux qu'elles sont 
plus rares que dans les précédents ouvrages de Michel 
Deguy. Ce dernier pouvait, à l'évidence, en faire l'économie. 
Son propos avait la puissance qui rend inutile, déplacé, 
l'appel à des références ou des néologismes pour agrégës 
l'appel à des références ou des néologismes pour agrégés. 
Pour l'essentiel, le poète-philosophe applique à Marivaux 
l'espèce de gambade disoursive qu'il a déjà employée dans 
son Tombeau de Du Bellay, et qui n'est pas sans rappeler 
le Malherbe de Ponge ou le La Fontaine de Serres (le 
Parasite), || se promène à travers pièces et thèmes en évo- 
quant aussi bien Cario Levi, Onetti, Jouve, Descartes, Husserl 
ou telle scène de la vie’ d'aujourd'hui que ses devanciers 
Gilot ou Deloffre. 

La dimension sociale du théâtre de Marivaux n'est pas 
ignorée : comment le serait-elle ? Après Alaln Besançon et 
Bourdieu, Deguy se demande si «/a vie culturelle peut sur- 
vivre à fa disparition des domestiques -. Les valeis de Mari- 
vaux ne se contentent pas de faciliter l'amour des maîtres : 
is sont les instruments de constantes subversions expéri- 
mentales. 

‘ Mais Deguy observe avec raison que les gens de théâtre 
ont surabondamment analysé, et montré en scène, Îles fer- 
ments révolutionnaires de ce théâtre, notamment des pièces 





par Bertrand Poirot-Delpech 





utopiques. I! met davantage l'accent sur un Marivaux-en-s0i, 
si cela veut dire quelque chose, sur ce qui résiste au temps 
et atteint à la philosophie : la problématique communication 
entre les &tres, avec ses leux de miroirs, de travestissements, 


; le 
deux jeunes gens, un homme et : | condor fut La tours 8c déta-: scène du roman les modes de de d 
one femme déja mis, pour peine | EE eines mobs, come Le ciel blane. Leurs géomé. |  Penser.et d'agir contemporaine : en Moi set 
… dre l'ével,- l'épanouissement eb- |," sanlucobles fannisdüient les tétonnsments et les appro- publicité, psychanalyse, terro- AMAIS il n'avait été rendu” aussi sensible que, derrière 
- le déolin de lamouË. Cette :u- shoes do la viw Ailes ravalzient ou néaui l'espèce risme, espoirs placés dans le J les stratagèmes amoureux, se jouent les rapports entre 
menité, il l'a peu à peu retirée : : tders-monde, menaces d'un culture et nature. La première renforce les inégalités de 
‘ss I la seconde, au Heu de les compenser. Au reste, la loi natu- 


elle, dont le mariage figure le centre, n'est jamaïs que le 


‘ code culturel de la caste inférieure. Tout le souci des maîtres 


est de s'en démerquer en bravant certains préjugés, et en 
rivalisant de préciosité dans la réticence. 

On en vient à l'incontournable notion de marivaudage. 
Deguy risque un joli anagramme dens le goût des surrés- 
listes : Marivaux ou le mariage des rivaux Par bonheur, il 
va beaucoup plus loin, et relègue au magasin des accessoires, 
avec Jes perruques poudrées et les battements d'éventall, la 
vieille rengaine scolaire sur le raffinement bien français du 
discours amoureux. Français, le marivaudage l'est assurément, 
dans Ja mesure où notre langue est bon conducteur de ce 
genre de subtilités Notre caractère national. s'y expose et 
s'y façonne. Mais l'enjeu est bien plus vaste. Ce que le 
théâtre de Marivaux met en évidence — et en équilibre pré- 
caire, car c'est l'avantage de la scène sur le roman de tenir 
en suspens l'affirmation moraliste, — ce sont les concessions 
mutuelles que négociemt, dans toute vie collective, le désir, 


: . réussite: originale, si dissonant formations infernales et stalagmi Les facteur d'inconstance, de méprise, de malice, et la société, 
Es su que soit ce roman où des his- tours de la. Défense le règne du'ciel et des divi- JACQUELINE PIATIER. avide d'ordre et de’ nee : 
Lun toires à la Tintin s'insèrent dans nités fastes, celles de l'ouest dans la confusion de-leur agglu- 
=” * symphonie : ténement s'interdisaient la poésie .des vides ei du silence. x * LES FORTERESSES NOIRES, AEMPLIR cet office, le langage renseigne sur lulk-même. 
s: L une rue. Te 0 Nu De ee de Patrick Granville, Le Seuil A IL est aveu retardé, suggestion de ce que l'autre 
a J'ai hésité devant cet adjec- n'entend pas encore, recherche du tort. Initial dans. la 


dispute, du commencement sans quoi la justice s'affole. 1! 
est dangereux, parce qu'il égalise, à la fois agent social et 


7 voue : RS : .« ° | a fauteur Ce trouble. “ La le A n'est pe, ta cief 
| | | , | ; du marivaudage, qui fonctionne aussi bien entre valets, en 
Truman Capote mène l'enquête 2 | 
À : Deguy en donne une définition presque anthropologique, 
| | "+ ethnoiogique. Au-delà -de la prouesse d'’érudition et de dis- 
4 | © Le tour d'un mémoire blessée et d'une sensi-  séesi loin que Capote devint l'ami liste semble appréhender la main tinction : visant à surmonter un obstacle minuscule ou Iimagi- 
DRE ke 2reto bilité frémissonte. des deux meurtriers condamnés autant que l'œil Mais ici le pein- naire au serment amoureux — mot entendu de travers, soupir 
he hômme-caméléon. Ces visions nostalgiques furent à mortqu'il accompagna jusqu'au tre est au centre des perspectives, mal compris, — le marivaudage serait le seul rituel de recon- 
D nat me le  ** : Ps ensuite élfacées par l8 éaraco- lieu même de leur exécution. à découvert, autant acteur que naissance occidental, à l'égal des tatouages ou des scarifl- 
MEME Si uen EST une évidehce : Tru- ente fantelsie Ge Petit déjeuner , L'œuvre eut un succès consi- narrateur, moins démiurge, en cations. 
PCT “" man Capote est remuant Chez Tiffany, nüuvelle mariière dérable mais ne fut pas à l'abri fait, qu'observateur et commen- (Lire la suile page 17.) 
Re et ? Charmeur, brillant, fantai. d'un auteur devenu new- des critiques. On s'étonne qu'un tateur. c 
PRET se giste ou grave, maniant l'munour adoption, .naiateur te Norman Maller ait pu rejoindre Les faits ds la vie. Au som- 
Del perst à ! et Yinvention poétique avec dex- Clic, volontiers provocateur, fal- le rang des détracteurs en stig- maire les souvenirs d'enfance ne 
dE tré cheque pardois tot DE Nes vorker ane mage Sénaion », alors qu'iderait em dénue de wie emphas ro Fr : e 
Fe 2 Dee : : sime Neo Yor au maga- », alors qu' em- e toute. T0- : > 
OT SES 2on nn 2 sines en vue, familier des céié-  boîtér le pas à des x romans mantique ou de tout enjolivement (Be A4 S FAR IT Le pour I(S nv siècle 
mue te = us À - précis, arpenteur du réel _brités de la eJet-Set Society», 7202 romanesques » dont le der- exotique. L'écrivain évoque ainsi 
Per FPT ets * |  décryptéurdes« choses delavie», dont ! savait être, à l'obcasion, le . nier en date, Ze Chant du bour- sa tante-fermière dans le Sud - e 
PAC Cu \ : qui, manifestement, n'a pas froid : Joinville. Le chroniqueur en  7eau, inspiré par un psychopathe rutal dont l'hospitalité pouvait 
À aux veux. Difficilement classable, venait à supalanter le romancier, criminel 8st une asommante ë&tre source d'embartTas ou encore 
Fe en tout. cas, cet auteur qui sait Qui découvräit avec le. journa- compilation cimentée à la hâte. cette « sorcière » de la Nouvelle- 
. sé prendre les couleurs contrastées lise un nouveau champ-d'inves- - Les données du réel, autant de Orléans, blanchisseuse qui sem- | 
: Las de ses inspirations successives, ‘tigation pour 20n 1nsatlable rails que l'écrivain n'était pas biait pouvoir exaucer les vœux ‘ 
£ us fort différentes, à l'image des Curiosité. ss : prét à abandonner mais après des plus secrets, à qui il confiere, re ul 
| Fe. curieux animaux qu'évoque le . E'être convalneu que le trajet sa tout honteux, qu'il vouxirait être 
titre de son dernier ouvrage : ir de devait d'être plus personnel une fille, Mais il y à aussi les] |: - 
MR tant Musique pour coméléons. ” Exploiter I air - du teIDPS Mettant à profit sa -documenta- curieuses rencontres de l'adulte. | Fe 
re .. je . 7 RUE tion (correspondances, notes, Par exemple, aver cette aristo- ee Te 
r Ce natif du Sud semblait-bien Dès lors, Truman Capote cher- journaux), !l entreprit alors crate de la Martinique à qui les . . hi 
ts pourtant, À ses débute, devoir cha unereconversion qmilui per- res ezcucées, œuvre toujours en Caméléons rendent visite ou àvec Segalen, Pound, Rimbaud, 
FN rester fidèle à sa terre natale et mettrait d'exploiter en écrivain cours dont il ne devait publier cCeb aveugle et paralÿytique qui D LD al Bashô 
: aux fictions qu'elle inspire, non Ce que l'air di temps pouvait que quelques extraits, ce qui Conmeillait utilement cout le elteil, Daumal, Joyce, , 
: Faulkner S dans bien li procurer. « Je voulais, provoqua la fureur de certains monde dans une pension de Thoreau : affinités, énergies, 
- & 2s.de Carson nous dit-il aujourd’hui, créer ur] milieux en raison de leur indis- Brooklyn, avant de disparaître h de 
Williams, William 70744 j , ün tezte crète franchise. mystérieusement, et que Capote cheminements, espaces... 
à De « à une vaste échelle, qui ellie- C'est une e version modifiée » ZPercevra un jour, bien valide, Lelivredunomadeintel /:.: 
temps des Domaines Tai la té des Jüits, l'im- Ge la technique mise eu point dans le métro de Moscou. lectuel FER. 
de 14 Harpe d'herbe : médinteté du flim, la profondeur ‘ pour cette œuvre toujours ine- Autres instantanés de la vle . .f "4 
ee d'à Ja recherche ef la liberté de lu pros et la dite qui nous est aujourd'hui  Téflle : une journée dé l'écrivain 
* Er antônies, de son passé, de Précision de la Poésie. » proposée dans Musique pour çg- Passe en compagnie de es 
- Fe enfancé sur des chemins . Et ce fut Desang-froid, ins- . méléons. C'est là me tableau de ot Lars les ee 
: 7e : ombrés de mystères par au crime atroce commis la vie réelle morcel en saynètes, : . à 
: | Ang pres D PE 0e du Æunées POS à le facon de ce peintures en ‘©uPant d'après le style de l'ap- 
su bles . “par. ‘en 1966 après plus de six ané de - trompe-l'œil qui offrent en un . Partement) ur 
Le #7 figures insolites. Un Capote et de .récherche sur le savant désordre une diversité PIERRE KYRIA. 











{Lire la suite page 17.) 
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Page 12 —- LE MONDE — Vendredi 29 janvier 1982 LE MONDE DES LIVRES 


av fil des lectures 


re Loi n : : jai maximum de six 
ié : tre ette année. li écrit notamment : être réalisé dans un déiai 
ligio Les oubliés des centenaires cr ce nc Lee bre 1582 semaines. 
« Maynard a élé baptise le 11 novembre . is . 
A propos du calendrier des célébrations à Toulouse. H est mort & Saint-Céré {Lot} Mais, pour les livres écités sé APRCNES 
EMMANUEL LEVINAS, LE <ZOHAR D nallonales en 1982 («le Monde des livres » du le 28 décembre 1646. Cet RE sèra ee Lis sr en Fe La er Faye 
15 lanvier 1 , nous avons reçu une lettre té à Toulouse par plusieurs manifestations, tarif, Ïl est prevu à es r: ES 
LECTEUR DU TALMUD LE « LIVRE er AT net me lie une oxpeion ormeerde à Meynard, G recourt à un dentau (pour les res de 
< Powrquoi lesdelà ds vers >? DES SPLENDEURS » quelques extraits : l'université du Miraï. Tous les chercheurs poche), une étiquelte où ur Sinpio ina 
Parce qua Les fermes contours des ver- «… Un oubli éfrangs quand on songe au PARUS 2 PORT RTS nr Re se re : Hoaenide a Pmrmatirs 
| î 2," avoi u lors des Journëes Maynard des 11, 12 6 tous Is c3s, ndicati ù Pa 
ses qui se découpens dons les Suinses C'est un événement que cette tra- gouvernement actuel, qui devrait ir POUr . 1982 », journées dont M. Jean- l'information du client dans les meiileures 


Ecritures ons sn sens obvic qui en 
aussi énigmatique, Il sollicite nue 
bermsénestique appelée à düpager, dons 
ls sigsilication gsa lierc Smmédiate- 
ment La proporision, celles qu y 
srontent seulement smpiliquées. » Ces 
lignes de l'avant-propos maceat l'hors- 
200 de la « lecrure de l'Ecriure » 
entreprise par Emmanuel Levinss, 
Admirable leçon : le commentaire, 
nourri de science talumdique er de 
culture philmophique, savaille dens 
les profondeurs du texte. Exercice spi- 
riruel qui cœatinue une baute tradition 
et s'ouvre, en même cemps, à l'inquié- 
ture du monde, confronæe le judaïsme 
dans son essence au magique de li 
condition historique et moderne. « Le 
sionisme 6e bonvait manger Durnss ces 
thèmes », souligne Emmonuel Levinss. 
Trois articles lui sont consacrés, domi- 
nés par Îa perspective d'un earacine- 
ment de l'Erse d'Israël dans La tradition 
biblique : perspective destinée à fon- 
der la légitimité de a création. 

H s'agit en deruière analyse, pour 
l'auteur, de placer le sionisme dans 
oue sorte de transcendance qui le 
mette hors de portée de tonte critique, 
Est-il possible de contourner la poli- 
tique par Le biais de la cranscendence 
de a religion? Es scbtlité, Li 
brillante intelligence de l'aureur. de 
Totaltsé et Infins, ne suffisent pos pour 
emporter La conviction, surtour quand 
on pense à k dure réaliré de la poliri- 
que israélienne. 

En Isracl mème, Île sionisme est las. 
gement contesté, jusque dans les 


sailieux religieux. Nous garderons pour ‘ 
le bon usage ceue affinnarion d'Eana- 


quel Levinas, à savoir que « — b4 dis- 
dectique talmndique sert à préerrer 
des tlécs gésérenres es générales de 
l'aliénation qui Les menzce as contsct 


ds réel ». On imagine aisément L: tâche . Romans dimension symbolique. (Ed. Gon- Documents ® LE PRIX HERMES, décerné 
E. A. EL MALEH, ro Em sprl on MAURICE PONS : Posrgaoi pas ‘hier, 272 p., 72° F) . DANIEL GUERIN : Ben Barks ef ses er enM Res par ds lau- 
X L'Au-delà d'u verset, d'Emmenuel , Mérrobae. — Au lendemain de RICHARD SENNET ARTE asasias — Le bilan d'une de l'année précédents, été-aturi- 


Levinas. Lectures et disgcouïs talmu- 
diques. Coll e Critique ». Ed de A- 
vuit, 29 p. 65 EF. 


OLONAIS 
Anh qu 


og 








doctioa intéprale du Zober, la première 
faite direcremenr de l'araméen en 
fmoçais. 


Le Zober ex ce livre de cormien- 


taires du Pentateuque, donc de li--- 


Bible, dont Gershom Scholem a pu 
écrire qu'il est « de lois Fouwvrage Le 
plus important de ls littérawre de ls 
Ksbbale, nn livre silencieux es 1us- 
qu'd A certain poisr suaccessible 
aissi 4s'il convient à sua œuvre de 
JAessE 2. 

Œuvre maicese de la mystique 
juive, livre des jours, de ls méditation 
et de la leçon quotidieune, le Zaobar 
s'est cransmis de générarion en géné 
æcon jusqu'à gos jours. Ici, l'écriture 
est simplement le lieu .de passage, la 
demeure provisoire de In parole 
créatrice, ce qui bouleverse nombre 
d'idées reçues. 


Daos l'avanr-propos, Charles Mop- 
sik mer fjostement en ion ls 
aotion courante d'auteur. L'aureur ici 
n'est pas le producteur, le crésrent de 
l'œuvre au sens où on l'entend main- 
tenant : les rabbi ont accueilli ex fixé 
un « teste » qui se transmettait Orale- 
ment, Cela ne diminue ea rien la 
cootriburion de ces maîtres spirituels, 
bien au contraite ÂAvnteur, lecteur, 
commenmeur, pris, confondus dans 
un meme mouvement, la créarion est 
continue. 

Libérée de l'asservissement au sens 
liéral scricr, l'imagination peut alors 
déployer ses pouvoirs de révélation. À 
partir de L'on peur comprendre la 
puissance poétique du Zober, son 


“extraordinaire : rayonnement qui Îui a 


valu d'èce aomme le Lévro des splen- 
deurs. 


cela bien au-delà des difficulrés tech- 
niques propres au passage de l'araméen 
au français. Viser à Le Fidéliré comme 
si où était assuré d'un sens lirtéral, 
c'est courir le risque de ruiner le sens 
même de l'œuvre. Aussi Mopsik 
prend-il soin de noter que la waduc- 
tion est One cranspression, un effort 
pour conduire « Derole à trevers 
Le sesmps es Los frontières linpuisélques ». 
Les hébraïsonts Les plus compétents 
sont unanmmes à reconnaîrre lo valeur 
des travaux de Cherles Mopsik. 

2 ° £. À. M. 


OPELE, 3 
Neelamn, traduit et annoté par Ber- 


Maruani. E& Verdier, 685 D. 
23 F. Diffusion Distique. L rue des 
Fossés-Saint-Jacques, 75005 


Pierre Chaunu 


de l'institut 


HISTOIRE 
ET DÉCADENCE 


“Historien le plus fécond de sa 
génération... Depuis une dizaine 
d'années, il engrange une conception 
du monde que ses lecteurs fidèles, dont 
je suis, commencent à bien connaitre 
‘et à voir s'épanouir d'œuvre en œuvre. 
(...) Ce livre est prodigieux de savoir... 
Discours sur l'histoire universelle, il 
propose simultanément une réflexion 


première tâche de ne pas oublier : c'est 
celui de Louis Blanc f1871-1882), grande figure 


du socialisme universel et du socialisme fran- : 


cals, ancëätre — malheureux en son temps — 
d'une multitude d'e uiopies =» qui SsOm deve- 
nues des rêulñés quotidiennes : organisation 
du travall: lutte contre le chômage: lutte 
pour laccrolssement des lolsirs et de la 
culture en milieu ouvrier; luffe contre ja 
peine de mort — c'est {ui qui l'a fait abolir 
en 1849 ; jutte en faveur des nationalisations 
{chemins de fer, etc.}, de l'éducalion gratuite, 
lalque ; lutte pour accorder socialisme et 
Bberté {la «liberté vraie»); luite pour dimi- 
nuer la fournée de travail, elc. Et c'est ains] 
que le gouvernement en place depuis quei- 
ques mois — el qui a ma sympathie — lait 
du Louis Blanc à longueur de journée sans 
penser un seul insiant à honorer l'un de ses 
inspirateurs lointains (...} 

= À tout cela s'ajoute loubli d'un grand 
Journaliste et d'un historian, Chroniqueur 
remarquable, auieur d'une œuvre immense (—.). 

» Si nous étions encore sous le Septennat 
précétient, ia comprendrals… N'est-ce pas fa 
calendrier de 1981 qui — sous Lecat — avait 
oublié Auguste Blanqui, autre figure essen- 
tielle et combien passionnante de flhistoïre 
ds France, au wdix-neuvieme siecle. Pas Ja 
moindre exposition publique. Rien qu'un col- 
loque pour spécialistes et une émission 
— éphémère ! — d'A. Decaux ! {..).» 

De son cülé, M. EF. Mouricau, de Grangas- 
sur-Lot, rappelle que 1962 est aussi le cent 
cinquantensire de la mort de Goethe, décédé 
à Weimar le 27 mars 1832 Enfin, M. Jean- 
Pierre Lassalle indique que le quatrième cen- 
tenalre de la nalssance du poète François 
Mevnard, ami et disciple de Malherbe, doit 


la vie littéraire 





la libéracion, srrive dans une Un sociologue américain tente de 
famille du nord de le France, comprendre Le besoin d'auvorité 
bien dans les relacions 


un précepteur trop désiovolte et aussi 


suire de cé texte, pour la première publique. (Trad. de l'anglais par 
fois en 1951, Mouricæ Pons conte PF: Drosso et © Roquin_ Ed Fayard, 
dans FHistoire de Mérobate, les 286 p., 69 F) 


avacars er Îles aventures de son 
manuscrit. (Balland, 124 p., 39 F.) 


PLUMYENE : Une ve en poche 


JEAN 
d'artiste, — (Comment un jeune 
homme romantique et ë 


ice moine doué | Le < Han d'Islande > de Hugo 


du temps et à l'épreuve de k 
société industrielle,  (Balland, 





vient de paraitre 


Pierre Lassalle (17, avenue du Comminges, 
31170 Tournefeuille) est le correspondant. 


Le génie de la médiocrité 

Le beau sursaut patriotique du Fou parie 
devrait ciouer le bec à tous s9s détracteurs, 
s'H en reste encore, qui l'accusent de rui- 
ner le moral de ce pays. Le numéro 18, da 
janvier 1982, qui na doit à aucun prix être 
le dernier, parie d'une qualilé que tous les 
étrangers nous reconnaissent et que trop 
souvent nous ignorons nous-mêmes : Île 
génie de la médiocrité. 

Botaro a peint sur la couverture les deux 
symboles sacrés de notre nation : la familte 
et la femme françalses. Kerleroux, Roland 
Topor, Denis Pouppeville et bien d'autres 
iNustrent les textes d'André Laude, qui clame 
son pessimisme inébranlable, de Roland 
Jaccard, qui entonne un émouvant éloga de 
la médiocrité, ou de Jean-Luc Hennig. qui 
vante |a dégénérescence de nos mœurs. 
Rarement Le fou parle aura été aussi robo- 
ratit, — J. LR. 


L'information 
sur le prix des livres 

Une circulaire du ministère de la culture, 
publiée au Journaf officiel du 21 janvier, 
complète le décret d'appiication daté du 
3 décembre (/e Monde du 5 décembre) 
concernant la loi sur le prix unique du livre 
en vigueur depuis le 1* janvier. 

En particulier, des précisions sont données 


sur Le marquage, -qui est à la charge de 
l'édieur ou de limportateur et qui devra 


enquëre mence depuis seize ans sue 
l'enêvemenr et l'assassinat, en 4 livre « les Chambres du 
x 1965, du leader de l'opposition sud », son premier roman 
j : pour étre bonnére. À ls amoureuses que dans a vie macoctine, dressé par l'us des publié chez Gallimard €Ce prix 
fondateurs du Comim pour Ia est organisé chaque année depuis 

vériré sur l'affaire Ben Barka. — vingt et un ans par les élèves de 
(Plon, 270 p., 55 P) 


- = , Chez Plon, dans. le groupe des 
N Presses -de ln Cité, vient de confier 
\ aux editions du Seull le soln de 


conditions, notamment en cas de promotions. 

Le service de commande à l'unité dz1t être 
rendu gratuitement par tous les détaliants 
de livres. Ne peut &tre rémunéré Qu'un Sèf- 
vice exceptionnel après accord de j'acheteur. 
De même, le service bibliographique ‘at 
partie du service normal du détauliant, sauf 
nécessité de recherche approfondie. 

Sont rangées au nombre des bénéficiaires 
de conditions de vente prélérentielles toutcs 
les bibliothèques publiques ou privées rece- 
vant du public, les bibliothèques de comités 
d'entreprise où d'établissement, ainsi que !es 
établissements d'enseignement et Îles a539- 
ciations de parents d'élèves pour les ouv'ages 
normalement utilisés dans l'enseignement: 


Nathalie Sarraute 


et «la Nausée » 


M. François-Marie Banier nous écrit : 

Passionné par l'œuvre de Nathalie Sarra:se, 
dont l'originalité et ie caractère novateur ne 
sont pas contsstés, j'ai ju avec élonnemsani 
l'article de M. Robbe-Grilet intitulé : -Les 
héritiers de /a Nausée, c'est nous … (Jo Monca 
du 22 janvier). Il me paraît impossible que 
Sartre ait «assuré» à Leningrad, en 1953, 
que Nathalie Sarraute élait un des «héritiers 
de Ja Nauséas= : Sartrs, qui avait préfacé 
en 1947 Portrait d'un inconnu (le sacone livre 
de Nathalis Sarraute), n'ignorait pas que 
Tropismes (le premier livre de Naï‘halie Sar- 
raule, dont toule son œuvre découle) avait 
été refusé dès 1937 par différents éditeurs 
et accepté par Robert Denoël en 1938, l’année 
même où paraissait /a Nausée. 


an bref 





buë Rx Laurence Cosse, auteur 


l'Ecole supérieure de commerce 
de Paris. 


© JULIEN GREEN, aprés cin- 
. quante-six années de publicotion 


publier l’ensemble de son œuvre 
On précise chez Plon que cette de- 
cision s'est prise «d'un commun 
accord » et que l'éditeur à teon à 


180 p., 59 EP) 
Récits 

MARC BLANCPAIN : Histoires du 
Périgord. — Une déconverre 
amourewe du Périgord les 
chemins de l'histoire du la 
iégende. Par l'auteur de Les Saga 
des amants séparés. (Nathan, 
252 p. 59 F) 

Lettres étrangères 

ISMAIL KADARE : Anril brisé, Une 
vendetta dans l'Albanie du débur 
du vingtième siècle. Et Je Pons 
aux -trois erchos. —— Racontés sous 
forme de chronique, les Evéne- 
ments de mauvaise augure qui 
entourent, en 1577, la consuuction 
d'on ponc suc un fleuve maudik. 
Traduirs de l'albangïs par Jusuf 
Vrioni. (Fayard, 244 et 146 p., 
59 Fe 52 Er) 


Témoignage 
JEAN-PIERRE BOUSQUET : 2er 
Folles de ls place ds Mai. — En 
Argentine, des hommes et des 
femmes disparaissent. Lents mères, 
leurs grands-mères, leurs femmes 
maoifestens silencieusement sur L 
place de Mai, à Bnenos-Aires: à 
ttavers leurs récirs, elles dénoncene 
la dictarmumre… Préface d'Adolfo 
Perez Esquivel. (Stock 2, 260 p. 
53 FE.) 
: ‘ Religion 
EMILE GILLABERT : Jésus e la 
gsose. — Un ivrelligeor et méti- 


cieux “plaidoyer en, faveur des 


Hugo, pincent tout de même ia bouche en parlant de 

Hen d'islande. Pensez donc, ce fatras ! Ce monument de 
meuvais goût! Cette bouillle pour les chats | Bref, ça ne 
passe pas. à 

Le fait est que le tout jeune Victor n'y allalt pas de main 
morte. {l a dix-neuf ans quand Il se lance dans ce mélodrame 
gigantesque, et s’est fait la main, à seize ans, avec Bug-Jargai, 
autre horreur de Jeunesse, qui ne paraîtra qu'après Han. 

Entre-temps parelssent les Odes, académiques et royalistes. 
Le noir, le blanc. la poésie et la prose. tout lul est bon pour 
ée pousser au premier plan de ia jeune littérature en attaquant 
sur les deux fronts : celu]l du conservatisme avec les Odes, 
celui du préromantisme avec Han d'isfande. 

- Le romen noir est à la mode ? I] en écrit un noir-nolr. 
L'Ecosse aussi ? Il installe son méiodreme encor plus haut, 
en Norvège, et fait venir son héros d'islande, terre sulfureuse 
s'i en est Vous voulez du \oup-garou, de l'innocence persécutée, 
du cauchemar et du rève? Vous en aurez, bonnes gens, à 
pleines pages. 

Mals le garçon de moins de vingt ans dont la déjà trop 
grosse tëte heuillonne de plalsir en écrivant Han d'islanda 
n'est pas dupe de ses propres artifices. Il donne à son roman 
une-brève préface qui est un chef-d'œuvre de lucidité narquoise 
Ganvier 1823}, et récidive avec plus d'insolence encore pour [2 
réédition d'avril.. Car Han d'isjande a trouvé son public dès 
le premier jour. 

On ne raconte guère un roman de ce genre Essayons an 
quelques mots. Nous sommes en Norvège, en 1689, sous le 
règne de Christian V. Une lutte féroce pour le pouvoir oppose 
deux grands selgneurs, le bon et le mauvals, le premier accusé 
d'un crime d'Etat par le second. 

Les preuves .de l'innocence du bon ministre sont tombées 
entre les mains d'un bandit monstrueux, Han, buveur da sang 
humain, Un jeune chevaller les Jui reprendra, épousere la fille 
du bon ministre, et les méchants périront. 

L Faut re tout cela bravement On y prend goût. Et Ilre 
d'abord l'excellente préface de Bernard Leullllot, : 

Vi | JACQUES: CELLARD. 
: X HAN D'ISLANDE de Victor Hugo. Préface, dossier et notes 


L ES intellectuels et les esthètes, quand Ii leur arrive d'almer 


<respecter l1 volonté de l'anteur 
en page de 52 fidélitE exception- 
aelle 3. 

Les lecteurs verront donc sortir 
au Seuil les prochains tomes du 
Journal de Julien Green, dont il x 
commencé la rédaction en 1928 nl 
s'agira au printemps du tome 11, 
qui convre les années 1976 à 1978, 
sous ie titre “Le Terre est si 
belles. Le Seuil publiera égale. 
ment an «Saint-François d'As- 
sie», anquel l’auteur travaille 
actuellement. Julien Green, d'au- 
tre part, poursuit pour La collec- 
tion de «la Pleindep chez Galli- 
mard, la publication de ses œuvres 
complètes, 


© ALAIN ROBBE - GRILLET, 
pour la troisième année consécu- 
tive, assure la direction du centre 
de sociologie de la Httérature, à 
l'Université libre de Bruxelles, 
Son séminaire, qui s'appelle cette 
fois «a De l'imaginaire poétique 
Comme origine du réel 2, est 
ouvert au public et se Poursuit 
tous les maerdis de février, de 


- 7 heutes à 19 heures, à ]'Insti- 


tmt de soclologie, 44, 
3 ; OpIe, arenue 


® LE SALON INTERNATION 
DE LA BANDE DESSINEE AN 
GOULEME sera jinau guré le 
vendredi 29 janvier, à 18 b 0, 
par M, Georges Fillioud, ministre 
de la Communication, qui lancera 
aussi un débat sur Le « BD. et 


eur Je 








! 
Es 
+ 
x 
na 
m1 
ë 


sur le devenir humain de la nature." Bas désnr le dés qe que | d9% Leunliot; 560 pages, coll « Folo», Gallimard; 2 F. en France en Date gen Enrele ere" 
EMMANUEL LE ROY LADURIE. “LE MONDE" expérience récapiralacrice (Cerwy. | | , & © « PEGUY SOCIALISTE … e. 

: Livres, 6, rue de Savoie, Paris 69.) an Tu Leg Aie Aer célébre cette année le cente- An 30 janvier, à 15 Mourts, Fe rs 
“Ce beau livre {..) donnera, à tous ceux Histoire | ais sort de la phaiènen. Ditchait des trente mouvoir ue | l'Allnee pue. Oftnle, à Lt 
qui réfléchissent, Û tous Ceux qui DOMINIQUE DESSERTINE : Dr- dans ce recueil parurent dans ala Mason bantée », aufourd'hui Fleurus), une « table ronde n sur : hhentile. 3 


agissent avec bonne volonté, cet élan 


d'humanisme scientifique à l'échelle 


sorcer d Lyon 045 la Réroistioa 


une ct pour comprendre d'œuvre 


épuisée, Les autres textes avaient été dispersés dans trois 
ouvrages posthimes où Dublës dans des revues on des jour- 


® «Le texté est (devrait être) cette personne désinvoite qui, 


“ Péguy sorisliqte », avec 
CouCours de Madeleine Rebédions 


BEM, Ganenko et A- 


4 k ü 
at 


, : naux, Indispensable à la connaissan : : Re 
incomparable qu'on peut appeler ne dnopmpbane sumut que | de V. Woolf, ce recell est préfacé par Sylvie Letungeree | and, diem gui Paul Th. pr 
“l'inspiration”." ji dé Ice: 197 BD) + || re Sn Dent Gérald! Leroy, directeur du Centre .. isa - 

P " res Jon, Pa J -® Considéré par Certains comme l'œuvre majeure de Raymond Péguy d'Orléans 5. alé, 

J.-B, DUROSELLE, “LE AGARO" MICHEL CLEVENOT : Les Chrs. Guérin («le Monde» du 25 septembre 1981), «l’Apprentis est : Me 

siens ce Le Dosvoir. —-Les hum. enfin réédité dans La collection a L'imaginaire», de Gallimare. . © UN SENINAIRE FRANCO- PR 

“D; mes de la paternité : deuxième et Ceite longue confession d’un garçon d'hôtel onaniste, {ngpirée RO TSTIQUE s'est tenu à Ja LR e 
Pierre Chaunu est un Gargantua troisième siècles, Le rome II d'une Pat Un Par pris absolu de lucidité, témoigne de la dépér- nn nationale, du 18 au re 
. ” ‘ isccère du chrisisni sonnalisation de Fhomme moderne, Un grand livre qui connut M anvier, sous la présidence de LE As 
intellectuel. nouvelle M 25.0. & ee à k première édition, après la guerre, nn entrés de scandale De £ re — néminis PCR 

R. P. BRUCKBERGER. “LE FIGARO MAGAZINE" ne | € New-York Séra détrult par une bombe végaique etes | Zétiouale. La délégation sans tee ARÈRE. 
| à SE Essals h Israéliens ne rendent pas leurs terres zux Palestiniens : à partir M Pont de Mme Svoriachina, Ro 

“Ce livre est un Chaunu de ses A VE llere du prés | de,cette mise em demeure définitire Dominique Lapierre et | ML Æertæeos et Kanewky, de ue 
meilleures cuvées.. Une so dobors. — Le livre de re d'un ph ou _. construit, avec « lé Cinquième Cuvaller > are Lénine de Moscou, 1440 Me 

ss rte voyage spiricuel paru la pencée e poche), un prodigienx sngpe mêle valent de la Bi se 

cake e ‘értféme orisaule, ex aussi esplons, généraux, (erroristes ct psychiatres maires, nationale en URSS, Aer on re 


d'aujourd'hui, c'est-à-dire gigantesque." 
PHILIPPE ARIES. “LU” 


PERRIN 





de cer écrivain d'origine écossuise. 
(Grasser, 238 p. 49 P) 
PATRICR BOUQUE : Eve, Eros, 
Elobing, =. L'éroûsme, le féminité 
ct le sacré interprétés ‘dans leur 


montre son derrière au père politique», écrivait 
en 1973, daus un petit Livre heureux, dla Plaisir di mes ce. 
rétdite Le Seuil dens sa collection x Points ». I s'écartalt ainsi, 


linguisti los 
Chant à établir son autorité sur les ie moe Fr: 





représentant respectivement les . 


bibliothèques na . 
davie et rer Sa Moi- 


+ L'ARTICLE consacre à 
suerre au roi » d'Abel Posse su 
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Sons Va Coupole — 
… L'ACADEMIE, FRANÇAISE 
CO REQT 
CHACQUES de BOURBON. BUSSE 









de l'amour conjugal auraït-4 réussi à entrer s profondé- 


ment dans l'univers de forêts, d'eaux-vives, de 

. espaces, et dans le “tendre besiaire =» de l'auteur de !a 

. Dernière Harde ? M. Jacques de Bourbon Busset n'a pour- 

1° tant garde d'oublier que Maurice Gensvoix, qu'il sacre non 
Ù sans raison «père du mouvement écologique », fut d'abord, 


ler laisse, bien respoñ sabité d'être élu président dé le République. 
da otie Pheretiilin de 1 pan due En don de joyeux avènement, il a pro- 
vous m'avez faite longé d'un jour le congé scolaire de 


Comme tout écrivain, je fais ce que Cache s'engage Le jeune Maurice s'est 
je peux. Le campagnard féru de méta- - Caché dans le grenier, Il appDaral!, 
physique que je suis admire les façons triomphant, à la lucarne. Un de ss 
de la nature qui né cesse de ée renou-  Carmnarades « l'imbécile de service », le 
veler pour durer, qui sait. allier le défie : « Je parie que tu ne sautes pas. » 
con Xl y avait, de la lucamme au so], plus de 
et l'insolite, l'extrême constance et l'ex- dit : « Compte jus- 


] 


_. . bien mieux il ne cessera, fusqu'au der- 
De ce du temPs,. nier jour, de se lancer des défis à lui- 
D ue re même. Son courage, s0n énergie, ne 
officielle et tout à fait indé deg reg Dre 


arbres -que: les “PNG rlgèéretibes fifem- : levé (un plâtre qui lait songer à Vextra- 
péries ne font düu'aguerrir” et rendre vegant appareil conçu pàr le malheu- 
nlts vénérables, de telle sorte que s'est reux Charles Bovary), la jambe se révèle 
établi, au’ cours. des âges, entre la  étiolée,. pâle comme hnè :endive Qu'à 
Francé et son Académie, un accord cela ne tienne ! Le médecin prescrit des 
d'autent plus profond qu'il est parfois bains de sang frais, Chadue fois qu'ine 
inconscient. Ù bête est. abaîttue au village, le jeune 
Maurice se-rend à l'échaudoir, assiste, 

bien _melgré hui, à la mise À mort, puis 

- plonge es jambe dans le seau rempli 

germble avoir marqué durablement le 

futur écrivain. Cette rencontre 


où chacun joue sa partie. . solidaire de la bête eacrifiée par Je bou- 
Comune l'a dit NL Claude Lévi-Strauss, cher et ce sentiment de solidarité avec 
algrs qu'il se livrait au périlleux exer- vletimes pe le quittera DR, 








Au ‘groupe d'amis que. vous formes | 
manque aujourd'hui la figure de mon le long d'un sentier que le cadastre, 


Tr CÉSEET figure excepkionnelle poète à ses heures, a baptisé sentier de 
inenllèremmetit attachante, . %  Sosrme à la mer. Et c'est an long de ce 
| Panne sentier qui longe les jardins qu'il ap- 
« Vous êtes un auteur de plein air », prend à observer les remous du fleuve, 


avait dit André Chaumeïx en le . vol des miartinets et l'architecture 


l un MS 0e I site Mais ji grandit. Il est reçu second du 
il um ca résolu ou. un . éanton au certificat d'études IL faut 
viser plus haut. Le voici, à l'Âge de onse 


Mn ? Peut-être les. deux.à la fois 
Sénut cs { ne pouvait s'accommmoder 
de| tyrannie is Fr n 


_— - .  surveiliées I] est en cage et en souffre 
. \ Bains de sang cruellement 
+—— nm Au lycée, H a emporté son livre de 
avrèe: anœv Mate dun Fe de jiantenr enleve 
* AURISE. GENEVOLX est cet histoire d'un teur 
name qui” Symmais ne s'est in-  par.un orang-outang et..élevé par lui 
‘cidé dépot pérsonne; qui, tou- dans la forêt équatoriale. « J'étais alors 
D a agi slgl,sa eopécience sans du .côté des Ooïangs, remarque-t-il 
fcompte de “hobinton' publique, en soixante-dix ans plus tard, Je pense que 
me un in, vidleut, mails un je le suis resté. » Jean Bastaire à eu 
ot au AÉraus un horïome  Taison d'intituier l'excellente étude qu'il 
RIRTOVOŒUS SANS LE G Le x o Is prédécesseur Maurice — 


UCEALDELLTL, 
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ses innombrables amis. 


cozsäcrée à 
Genevoir, enfant du fleuve et des bois. . 


=. Le discours du récipiendaire 





Auteurs de plein air 


de ES chemins aussi Opposés s9 recoupant », COng- 

&« tete M. Michel Déon en -confrontant la iongue . 

marche de Maurice Genevoix et celle, qu'on espère 

encore loin de son tarrme; de M. Jacques de Bourbon Busset 

Ce point de rencontre, c'est la nature, toujours préssnte 
dans le Jourñel d'un «campagnard fôru de métaphysique», . 

T. comme H se proclame, plus discrètement sans doute que 

. . dans l'œuvre de son prédécesseur au trente-qutrième fau- 
+ teull de l'Académie. Sinon comment le chantre permanent . 


et resta, un écrivain-témoin, témoin et survivant par miracle 

. 8 a grande tuerie de ‘19141918 ; et un grand voyagour 
par surcroit Son attachement à nos frères les animaux 
ailait de pair avec une Immense pitié pour les hommes. Le 
fidèle portrait qu'en trace le récipiendaire est eoxtrême- 
‘ment chaleureux, comme l'état son modèle, La verts essen- 
tielle qu'il lui raconnaït, et qu'il revendique pour lukmême 
— là encors leurs chemins sa recoupent, — ce n'est pas 
son. “intelligence sensible», une. «“intalligencs qui sant 
la forêt; formule heureuse qui convient al blen à Maurice 
Gensvoix. C'est — étail-Co prémédité ? — le premier mot 
que ses confrères, révisant leur fameux dictionnaire, ont 
donné à définir au nouveau venu. Un .mot de cinq syllabes : 

. Sénérosité. - 

J.-M. D. 


grands 


de vent, sec, d'arbres, d'eaux calmes et nn glis- 


TL 
Fe 


jeune, ei son père ne s'en remettra comme il dit, on ne peut plus tic 

Jamais. LE rm pre on gran Me 
vie, celle qui le marquera À jamais, celle 

. LL pour Maurice Gerevois,, © , 

est décisive. Ecoutons-le soixante ans : ui le fera devenir celui qu'il est. 

après. « Vieil homme que je suis devenu, Cette expérience, c'est celle de l'offi- 


ans plus tard, dans une 
après lès épreuves “hélas! moins glorieuse. 
qui ranifne au fond de mon cœur l'm- Maurice Genevaix aborde expé- : 


., rence avec l'intense curiosité qui fera 
!. de li, toute 6a vie, jusqu'à le fin de sa 
. vie, un éternel jeune homme. : 


Les p engagements :lalssent 
étonrié, 





He. 





= à Ses Rs 3. rem era 
- Un humanisme trop oublié : Maurice Genevoix petpiéte. 
CE SEC = . mv'errivé pas vraiment à y croîte. Et plis 
 . ; 7 il voit tomber des hommes : de: 
ES maîtres reconnaissent ses dons. lui et ce qui paraissait irréel” 
et le poussent à préparer Normale. devient, d'un coup, sanglante réalité. 
H quitte Orléans et, Il tient un' carnet de roule et ces 
E le Iycée à publier ss Hvres de guerre, les plus 
parc de dix hectares et, Là, authentiques jamals écrits sur la guerre 
première son enfance de Chà- :. Vrai Dans ces pages sombres, il n'y & 
teaumeuf,: aux animaux et aux Des la moindre trace de chiqué, pas la 
arbres Dans ce parc, sont élevés des ‘Moindre outrance, pes le plus léger- 
“daims, et il souviendra toujours de - 


regard, dit-il «était doux moment d' et souffrance 

plein d'une tristesse tape re épouvantables. Angoïsse physique 

en Hest Miiln TA temablation de d'abord. J'aime la vie, je tiens à la vie 

Den . nôtre ha de tonté ma puissance d'aimer et quand ” 
gneux de réussir le concours d'entrée de je voyais sauter en l'air et retoin 


| 


dans cette vieille école qui fut celle de. 
plusieurs d'entre vous et aussi Ia mienné, 


de toujours. Genevoix apprend à CON- paraître les ‘uns après les autres, les : 
naïtre les cAnulars, les bagarres avec entendre toute une nuit m'appeler avec- 
Timpressionnent Lucien Herr, conscience bras tout de suite si je ne voulais pas 
parti socialiste. Il reçoit qu'ils meurent, de leur prêter mon revol- 


général, le calman général, comme nous  mot-même, » 
disons 


homme exemplaire, âme de.récole pen- Genevoix pendant des mois, 
dant des décennies, De Dupuy et d'Eerr, ces jours et ces nuits où le nature elle- ” 
Genevoix a écrit très juste- UE 


| 
£ 
F 


les détenteurs et, les exemples d'un. dans le souffrance, la terreur et la boue, 
humanisme oublié. » "2 1° la boue, cauchemar de tous les fantas- 

: Fes sins, la boue qui: colle, garotte, aspire, 
11 vante la force de leurs convictions une bête venue des profondeurs. 
qui, loin de:.les rendre intolérants les L'officier Genevaix, lui aussi, à faim, 
inclinaït vers le respect de l'autre, et soif et peur. Mais Il ne faut pas qu'il le’ 
précise : « Ils méprisalent à bon escient, montre. Nul ne doit s’en douter. Obligé 


comme en dernie, recours, et Îls n'ai-- de porter beau, il finit par oublier un 
moaient pas leur mépris » Je ne puis peu sa misère. Le vrai courage, c'est de 
m'empêcher de penser que ces quaMtés la peur surmontée. L'officier & moins 
si rares trouvent hotre école de la de que l'homme de troupe à 








Maurice Genevoix ‘a gardé de Normale : ours ee 
. une malice qui n'a cessè d'enchanter 


; 
: 











‘8 


mutilés, les corps ouverts, l'obsédent, 
l'obséderont toute 58 vie, Il ne cessera 


couler les larmes de ceux qui pleurent 
silence sur leur propre mort. 


mails enfin is vont vers l'arrière, Îls 6ont 
provisoirement sauvés. Les autres, ceux 
qui montent, s'efforcent de ne pas regar- 
der, mais comment ne pas entendre les 


. ». gémissements, les cris qu'arrachent à 
. ces hommes leurs mutations ? 


Beaucoup d'écrivains de guerre se gar- 
dent d'insister sur cet aspect des choses. 
Ils préfèrent prendre le ton de l'épopée. 
Genevolz, lui, décrit la guerre telle qu'il 
l'a vécu, la réalité qu'il & subie lui à 
paru si intense qu'à aucun prix il 
n'accepterait de la déformer. Il se veut 
témoin. Ii s'est juré de 


témoigner pour 
- ses Compagnons mutilés et tués. 11 veut 


rendre compte de cette somme de dou- 
leurs, d'hérolsme, de résignation, de s0li- 
drité au fond du malheur et, sinon du 

é . du moins, dit-il, « d'une froi- 


condescendance, 
œux qui appartiennent à des armes 
réputées plus élégantes. 








* n ETTE expérience inoubliable a fait 
de Maurice Crenevokx un homme 


n'en prend pas 
| - hôpital on sait que le raxÿmum sers 
fait pour dimimüer la souffrance et sau- - 
La mort en face ver ceux qui.peuvent être sauvés. Dans 
un bois, un'pré, laln de tont secours. 
: ne | celui qui perd se6 intestins, où dont le 
que s'avance l'été 1914 Le sang s'écquie par une artère sectionnée 
51 jJuilet, Meurice .Genevoix dit, sait qu'il va mourir et cette certitude 
#dlieu à Châteauneuf. En compa- donne à la douleur physique un carac- 
-gnte d'un jeune cousin, 11 fait le pèle- tère inacceptable. Cela, Maurice Gene- 
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Le discours de Jacques de Bourbon Busset 


(Suite de la page 13.) 


Ce regard du mourant des Eparges 
a été, pour Maurice Genevoix, un via- 
tique qui l'a accompagné toute sa vie 


et l'a aidé à ne jamais faillir à la vraie sitairé poussée. Trop souvent, .les intel- © 
kctuels vivent une double vie, une vie : 


noblesse, la noblesse du cœur. : 


« Raboliot ». prix Goncourt 








EFORME à cent pour cent ‘à l'êge 
de vingt-cinq ans, Mauricè Gene- 
voix est accueilli à Normale Supé- . 

rieure par Dupuy comme un jeune frère. . 

Maïs Genevoix est’ devenu un autre 

homme. 11 a perdu, à là guerte, vingt- 

deux de ses camarades de promotion sur 
cinquante. Le discipline de la prépara- 
tion à l'agrégation lui pèse-H''le dit 
nettement au successeur d’Ernest 

Lavisse. à la téte da -l'école; Gustave 

Lanson : « Monsieur, nous avons beeu- 

coup changé, morale, “culture, justice, 

rien de ce qu'évoquait pour nougs:le mob 
de civilisation que nous n’ayons dû re- 
mettre en cause, » X quitte l'Université 
et décide d'écrire La transmutation 





Ce qui frappait chez l'homme se 


retrouve dans tous ses écrits Maurice 


Genevoix a l'intelligence sensuellé, ce 
que j'appelle l'intelligence qui sent la 
orèt, peu fréquente chez ceux,.comme 
lui, qui ont reçu une formation uniyer- 


consacrée à l'intelligence et à pro0- 
-ductions les plus rares, une autre où le 
corps, les passions, Ia nature 


‘gence eb-la eensation, ‘que lon ‘peut 
‘nommer l'esprit, existe chez lui, au 
Elle 2, sans doute, ses racines 


départ. 
dans l'enfance, une enfance éloignée 


es conventions de la vie scciale, une 
enfance d'homme Hbre, en contact direct 
“et constant avec un milieu naturel. 


:.1 y e, cher Meurice Genevoix, un 
-Soût sauvâge de la liberté, Cet amour 
de la libérte explique son osmasé” avec 
“a..nature. “D rime .dans la forët,: dans 


attentive, dévouée, jusqu'à la mort, au- 
delà de la mort, jusqu'à la perte de sa 
liberté ». Alors le garde est bouleversé. 
HA a honte, honte de sa ruse de sa 
force et mème de son audace. Il décide, 
dans la minute, de changer de vie, de 
servir les bêtes au lieu de les traquer. 


Davos ce récit, Maurice Genevoix laisse 
entendre que ia familiarité amicale avec 
les animaux, art où il est passé maitre, 


moyens d'amener l'homme à ne plus 
être un loup pour l'homme. En respec- 
tant le vie sous toutes ses formes, on 
grandit en humanité et vérité. Le 
respect de la nature et le resmect de 
l'étre humain sont liés e 
Ceïa, Zz Dernière Harde, un des livres 
les plus accomplis de l'écrivain, le 
démontre admirablement La poursuite 
du grand cerf rouge, roi de la forêt, 
par le piqueux La Futaie est nn récit 
où, Comme dans tout récit mythique, 
l'amour et la mort sont étroitement 
entrelacés. L'homme qui a ékvé l'ami- 
mal alors qu'il était encore faon, ne 





La leçon de la nature 





À - Dernière Hurde montre 

. comment les lorces naturelles 
Libèrent les passions dans leur 
pureté et leur violence sauvage. Dans 
cette histoire de cerfs, de chiens et 


“teurs droits. Genévoix, lui, dt a: d'hommes qui se cherchent et se fuient 
- de penser ce qu'il éprouve et d'éprouver 
ce qu'il pense. L'union entre l'intelli- : 


transparaiïissent les. thèmes epiques les 


- plus anciens et les plus modernes. On 


. pense à l'Odyssée et à La quête du 
. Graal, on pense aussi au Viet! Homme 


, et la mer, d'Hemingway. Il s'agit tou- 


. jours de la même poursuite de l'absolu, 
. poursuite vouée à l'échec tant qu'on n'as 
pas compris qu'il n’y a pas d'autre 
_ &bsolu que l'absolu de lamour, qui est 
commencement 


| Pour. Jui.comme pour beaucoup d'autres, 


. «le ‘nafure est un talisman». 


Maurice Ge- 


doute marcher entre les arbres, ces té- 
moins silencieux et vivants qui semblent 
destinés à prouver qu'il y « un lien 
caché entre l'extréme silence et l'extrème 
vitelité. 


Ce silence peuplé profite à notre écri- 
vain. Les livres se succèdent, tous écrits 


Feu à peu se eubetitue à l'étiquette : 
Maurice Genevoix, écrivain de guerre, 
étiquette : romancier régionaliste, avec 
tout ce qu'une telle appellation comporte 
de ccndescendance de ls part de certaine 
Parisiens, Je suis né à Paris, j'aime 


Pourtant c'est une force el non me 
faiblesse que d'être puissamment atta- 
ché à un terroir. Rien n'est plus pré- 
cieux pour un artiste que de se recon- 
naître dans des Heux qui servent d'humus 


imagination, Il évite aïnsi les facilités 
reste superficielle, L'esprit s'enracine ou 
dent. C'est ce qui est arrivé à Maurice 
Genevoix. La Loire, la Sologne, la forêt 


d'Orléans, lin de l'enfermer, l'ont libéré 
et poussé vers l'aventure de la création. 








Jaïssent ni repos nl répli I demande 
à étre déchargé de ses fonctions de 
secrétaire vel. Votre compagnie 
accède à son désir. ML Jean Mistier, 
pormalien comme lui et anéiéri combat- 
tant comme lui, accepte la charge. A 
récrivain de la nature succède _ : 
la musique. Belle illustration 
diversité des vocations qui est la marque 
de votre compagnie. D'ailleurs ja forèt 
est-elle si éloignée de l'opéra ? Dans ces 
deux espaces, à ia fois clos et ouverts, 
règne une même dialectique des sons ct 
du silence. Les sons y appelient le 
silence, le silence appelle les <ons. 
Deux après, dans Un jour, qui 
fait de Jui jusqu'à la fin une des plus 
authentiques vedettes de la redlo et de 
la télévision, Maurice Genevoix zmet en 
scène, avec un art consommé du suspens 
et de ja litote, un homme, un non- 
conformiste, un irrégulier qui ii res- 
semble a ra , 
qui appartient race germanique 
qui a tant fasciné Genevoix, constdère 
le recours à la farêt comme le signe 
de la rébeilion authentique. D'Aube! 
comme Genevoix, est un rebelle vrai, 
non pas un de ces révolutionnaires de 
salon qui compensent leur conserva- 
tisme congénital par une débauche de 
théories et de propos avancés, Mais on 
homme qui, par ses moindres gestes. 
par tous les détails de sa vie, manifeste 
qu'il n'est pas solidaire d'une société 
injuste et mercantile. 


Ecoutons Fernend d'Aubel parler 
d'Hubert, garde - chasse, ami et 
complice : 


e Hubert, c'est ce terroir fait homme, 
doué de parole en quelque sorte, où d'un 
langage intermédiaire entre le nôcre et 
celui du nuage, du vent, du renard qui 
chasse dans la nuit, de la perdrix qui 
reppellé, du cerf qui prend son buisson. 
Exactement, c'est l'intercesseur. Un mot, 
un geste, un regard, et tout s'illumine. » 


Ê Yivresse qui 5" are de l' ‘quand - 

déclenchée par l'expérience de la guerre en Lo re rar 

RU, à “rumeurs du monde, Cette griserie n'a - 

A Cent 2 re or PP A 

Srasndia À Chhtrermisnt AR Eu Je. prouvait) qu'il n'y avait pas de détails . 
el ; : 


de. la vie simple et des choses simples. 
Ils entendent dans ses livres une voix 
amie qui. leur suggère qu'il suffit de 
regarder autour de soi au plus Drès, à 


.ras de motte ou de touffe d’ 
mo e d'herbe. Ce . À la suite, nous « brous- 


retour à la à 
nature à .un vœu sons x, nous quittons les chemins pour 


l'exécution, 1 n'y a pas non plus : 





conscience, une nuit, de sa mission 
d'écrivain-témoin. 


C'est une belle nuit d'été de.la mi- 


juillet 1918. Il est dix heures du soir. ‘ passion et de la méthode esi la clé du - 
“Succès. Rien de plus précis que:les-trois : 


Genevoix quitte sa feuille blanche et 
descend vers la Loire. Il n'y a pas de 


de détails dans la contempiation. Les : 


livres de Maurice Genevoiz montrent 
. Surabondamment que l'alliance de la 


“volumes des Bestiaires, cet étonnant 


lune mais beaucoup. d'étoiles. - 1 fait . ‘livre d'heures de nos frères les animaux. 


encore tiéde. L'air est calme, L'eau glisse 


silencleusement, Il est heureux. Soudain ‘savant comme Fabre, ne nuit nullement . 


d'étranges pulsations s'éveillent et de- 
viennent un gronderment, traverse d'ac- 
calmies ei de spasmes, Le doute n'est 


Ï les 
plus permis À deux cents kilomètres ‘les plus déshéritées et les plus dispra- 


de là, un bombardement monstrueux 
vient de se déchaîner. Il croit. voir la 
lueur rougeñtre, comme jadis. I1.regagne 
sa chambre ef écrit-£es pages-les plus 
fidèles, dit-fl, sur le calvatre de 6es 
camarades. Le lendemain, par les jour- 
naux, il apprend la contre-offensive 
décisive de Foch à Vilkæs-Cotterets. 


Son premier livre, Sous Verdun, frappe 
par son accent de vérité Il est d'em- 


sime 


‘L'exactitude é@es notations, digne d'un 
à la poésie dun texte. La poésie a 52 


a 
Ë 


: Maurice Genevoix bêtes, mème 


- cleuses, même le rat dont il admire, 
- momént de le tuer 'à -de chausse- 


pied, l'élégance, Je mer de l nt. 


A dire vrai, H a le don essentiel du 
poète, il sait découvrir l'insolite dans 
le quotidien. Rien de ce qui vit ne lui 
est étranger, cette tendresse qu'il porte 
à la vie, il en est récompensé par de 
curieuses manfestations. Un 


- tion du prêt à intérêts 


profond que le despotisme de la quan- 
tité, de la machine et du profit avive 
encore. 1 ne s'agit pas d'un 1 
infantile mais de la prise de 

dé ce que la nature peut donner 
humanité qui a perdu le sens des 
saires maturations, 


ï 


La 


Î 


*: Le nature n'ést -jamais 
‘prend son temps. Elle prend 
Je tercps. L'homme d'atjouxrd' 
aberration due peut-être 4 l' 
consi 
- comme son ennemi Le' temps, c'est de 
‘Fergent. Il faut gagner du temps pour 


a 


. Dès ‘lors, la précipitation est consi- 
dérée comme une vertu, et la patience, 
chère à notre sœur la nature, est raillée, 
assimilée à La routine. &i rien de grand 
Le se fait sans de grand 
ne se fait non plus sans ténacité le 


; 


écureuil : 
blée classé écrivain de guerre. Mais la. de rencontre non ssulement le suit pas _ jeu de la nature ést le jeu de la cons- 


proximité de la mort a accru, -chez lui, 
lamour de la vie et de la nature, Il 
fait alterner des livres de guerre et des 
livres campagnards,. Les ouvrages qui 
formeront plus tard le grand ensemble 
de Ceux de 14 ont comme. contrepoint’ 


des récits dont le thème est le paysage 


; 
: 
le 
8 
È 
4 8 





‘ABORD à Châteauneuf, puis à ‘ 


Saint-Denis-l'Hôtel dans cette 


maison des Vernelles qu'il almait 


tant, où il a vécu jusqu'à la lin avec 
sa femme, ès deux filles et ex petite- 
fille et où j'ai eu le grand privilège de 
lui rendre visite. ‘ 


à pas mails se perche sur g8on épaule 


‘et ne veut plus le quitter. Tout se' passe 


comme si les animaux prenaient cons- 
.£ience de l'amitié de Maurice { j 
“ bour eux et la Ii rendaient à leur 


manière. Lui-même, interrogé sur! ce” 








province ; . 
- réserve d'oiseaux Le garde les nogrtit " 
.. . Une langue de peintre 


- dans sa main. Geneévolx reconnaît 


._— —————_— 


les” femmes, avouons-le comprennent 

mieux que nous. Tel est l'enseignement 
que.- donnent le fleuve -et l'arbre, les 
. deux “divinités tutélaires de Maurice 
- Genevoix, pécheur et forestier. 








NTRER dans une forêt, c'est chan- 
E ger d'univers, On entre dans l'o- 
dans 





Comme nous touche plus encore l'ad- 
mirable mére africaine, ÆFatou Cissé, 
don le très beau 


‘mom à fait dire à Léopold Senghor que 


C'était le Livre qui peignait le plus par- 
faitement l'âme noire. Si en effet, entre 


guerre, c'est l'Afrique noire qu'il visitera 
et aimera. . 5 ; 


Mes fonctions au Quai d'Orsey m'ont 


” permis jadis de recuélilir les échos es 


manité entière, car elle est une des plus 
incontestables richesses de lesprit hmu- 


En 1958, votre compagnie, dont Mau- 
rice Genevoix est membre depüis 1945, 
fait appel à Il pour exercer les hautes 
fonctions &e secrétaire perpétuel. 


N'étant pas encore initié é À vos rites 


; subtils, je ne eaurais m'éten- 


ue Ne De à Mau- 
evoix. J'entends, par générosité 
la générosité selon Descartes. Ce grand 
génie la définit dans son Traité des 
passions comme la résolution de ne 
Jamais menquer de volonté pour faire 
ce qui apparaît comme Je meilleur. 
C'est l'alllance de la passion'et de La 
constance, Cette constance passionnée, 
Maurice Grenevoix n'y a jamais manqué 
et c’est elle qui lui a permis d'être égal 
à toutes les tâches ef, notemment, à 


. Cle que vous Ii aviez confiée : 


Les livres de la fin 








PRES seize ans consacrés à cette 
A mission, en 1973, Maurice Gene- 
voix sent remuer en hi le désir 


vioïent . d'écrire davantage, Les livres : 


qu'il rêve de faire le troublent, ne lui 


avancer au centre du bois, Il nous 
montre l'empreinte d'un cerf, nous dit 
les noms des plantes. Nous écoutans 
croasser le corbeau et cajoler le geai. 
Un faisan lance son cri rouillé, Le livre 
refermé, la ville elle-même sent la cam- 
pagne Et l'enfance oubliée nous remonte 
au cœur. 


"Le monde de l'enfance 








+ AURICE GENEVOIX à recu le 
grâce de conserver, tout au long 


PEER lut a permis d'être 
sans cesse de plain-pied avec le monde 
des animaux, et des hom- 


inconnu vers lequel n' 
mainent mes pas. Et ce sera mon ders 
re. » : 


| 
| 


{Lire la suite page 16.) . 
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. jei lei principaux. événements de 
votré:vie, les étapes dé votre for- 


- mation ‘féllectuelle, : vos .yoyages, la 


ces écrivains qui se. racontent abon- 
vods of .lu, .je né ferais que vous 


plir la place d'un simple littérateur plus 
æeconnaissable 


ë ; 


autre prédécesseur? Nous ne _po 
pas tout savoir et l'histoire. est 


ë 
: 


bien injuste’: M. de Boze, avocat et 


surtout numisrmate, .2'6t6. conservateur 


— on disait alors « gûrdes — du Cabinet : 
‘des antiques. On.lmi doit le premier 


classement historique: de la royale col- 
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fi 
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personnalité, et si Mer Clermont 
n'assista Das À Sa- propre réception, 


savions pas. aussi flagorneur. …. 


Le règle de l'égalité, qui est de rigueur 
à l'intérieur. de l’Académie parut peu 
tolérable à Mer de Clermont. Il assista 

t à une ‘de nt ‘séances et 


“amuse tant des jetons de - présence 


qu'on lui remit qu'il décida de les faire 
montet en parure poür s0n amie, 





sir; au demeurant fort bohho! mais 
an Coridé dégénéré; à là fin édiflante 
et endettéen. An 





. pas bésoin.de lui et vous vous êtes 


_ présenté à nious sans autres fitres que 


: 
& 
. 
ï 


J'ai cependant trouvé 
dans vos. échits ure pebite. prétention 


ms = : . "= 
. - .. 


nature. Quelle que soit l'origine de 
l'apparition du lion dans votre œuvre, 
aucun de vos lecteurs ne peut y échap- 
per. Si, invité à faire ici mème l'éloge 


‘de Jean Rostand, jai réussi l'exploit - 


peu commun de ne Pas prononcer une 
seule fois le mot grenouille, j'avoue 
‘ aujourd’hui mon incapacité à parler de 
vous sans faire allusion at ilon qui vous 
. si fort depuis Une quarantaine 
d'années, Précilsons, au cas où il y aurait 
cet après-midi une personne qui l'igno- 
xærait, que le lion en question est 
Mme de Bourbon’ Busset à laquelle 


“où l'on ne. percotve l'insistente présence 
d'un interlocuteur invisible, d'un témoin 
‘attentif. Décrivesz-vous une maison de 
votre erifance qu'nn remords vous saisit 
-Reice qu'à cette époque le 
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8 
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J'ai longtemps cru, dites-vous, que 

Je devais le justifier vis-à-vis des autres 

et vis-à-vis de moi-mêmes. En fait, 

| le croyez encore et il est peu de 
vous 


n 
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: 
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js 
fe 
ni 
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roajestueuses pensées, de plus magnifi- 

descriptions que le calme plat et 
une scène de ménage est d'un gel meil- 
leur pour les que les 


, 
& 
g 


cis. Vous avez choisi la vole étroite de 
. l'apologie des ententes conjugales — ou 
vous préférez dire — avec pOuT COnsO- 
lation d'être un des rares à l'avoir osé. 








-emportait fout, permettait tout. Vous 
pouviez voir en lui l'analyste 
des couples mal assortis, le moraliste 
cynique, le pécheur.qui péchait 


bez sur une bonne énouse, vous devien- 
drez un homme heureux. Si vous tombez 
eur une mauvaise, vous deviendrez on 
philosophe, ce qui est une très bonne 
chose pour l'homme, » Eh bien, mon- 
sleur, vous pouvez vous vanter- d'avoir 
infügé un dément) à Socrate : vous 
ëtes heureux et phaüosophe à la fois, 
bien qu'on puisse se demander S'il y a 
quelque utilité À être philosophe quand 
on est heureux, Qni plus est, vous avez 
le bonheur impudique. Vous raffirmes, 
vous le proclamez, vous insistez. Les 
plus grands «sceptiques finissent par 
vous croire et vous vous moquez blen 
que Balzac aït pu écrire : « L'homme 
subjugné par sa femme est justement 
couvert de ridicule, L'influence d'une 
femme doit être entièrement secrète. » 
Et jé ne serais pas étonné qu'en votre 
{or intérieur, avec cet humour discret 
que vous est propre, vous ayez tonte 
prête, une autre référence de Balzac 
Pour vous venger de ce trait : « La 
femme mariée est une esclave qu'il faut 


* Savoir meitre sur un trône, 2 . 


Ce n'est pas un haserd, monsiecr, ai 
Fai, 1 y a quelques instants, associé 
deux noms : Marcel Jouhandeau et 


durable est la chose qui mérite d'être 

prise au sérieux C'est pourquoi, de tout 

temps, Je mariegs a prôté Aux plaisan- 
D 





Un moraliste inclassable 





E ces piaisanteries, vous n'Avez 


à la tradition des morolistes 
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. ster, courant continu reltant conscience, 
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fDessin de AMARCK RUDNICEI.) 


bolique, appuyant votre propos comme 
si vous l'aviez domestiquée à cet usage. 


A New-York, aprés une visite au 
Centre Rockefeller, vous avez pensé 


objets et forces élémentaires. » Il vous 
& falln cette vision opportune pour don- 
ner l'envol à 1m premier écrit qui ré- 
pondait au consell de Martim Buber : 
a La vie apprend une chose : lorsqu'on 
2 compris certaines vérités, il faut avoir 
l courage de les dire. » Ces certaines 
vérités, vous les avez dites, Mme quand 
elles pellaient à contre-courant, quand 
elles rhoquaient votre entourage, écra- 





La solitude de César 





ANS votre kon fidèle, qui, blen que 


" dompté, éprouve encore d'irrésistibes 


‘rare. qui vous a enrichi — spirituelle- 


“a d'éciire et que beaucoup d'écrivains sont 
déman 


gés par Le désir de politiquer. 
Votre situation était, par une chance 
opportune, celle d'un observateur À qui 
rien n'echappe et d'un homme d'action .- 


né ua court livre, Moi, César, que vous 
baptisez « récit » mais qui aurait .uesi 


toire sur les lames de fond n'est qu'un 
répit avant le nouvel assaut Dans ce 
sens, les peuples peuvent toujours aspi- 
rer à la liberté, is n'en sont pas les 
maitres En fait, ils ne goûtent à la 
liberté que grâce aux événements, sans 


Vous .dites fort jusiement, ailleurs, 
qu'en politique, pour tenir le coup, il 
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L'évolution de Barrès ne vous impres- 
sionne pes, mème si vous la sulvez avec 
attention C'est une -évolutim belle 


convenir que vous gerdez la tête plus 
froide et qne vous svez vécu des temps 
plus désabusés Vous craignez que les 
victoires ne sotent surtout d'amères désil- 
lusions. En dehors de vos épithalames, on 
ne vous voit guère marquer d'enthou- 
siasme. Votre scepticisme est un signe 


des temps, bien que je ne pense pas que: 


votre philosophie soit aussi emère que 
celle de certains de vos contemporains. 
Vous vivez avec bonheur, vous respirez 
avec bonheur, mails. vous restez prudent 
dans le domaine de l'action, et je n'ai 


et flasque, à vendre au premier- venu, 

Je vous dit -iout cela en vrac -parce 
que votre œuvre suscite mille réflexions 
souvent contradictonres La vie qui 
l'anime ne laisse mdifférent aucun lec- 
teur. Vous vous amuser À provoquer et 
vous réussissez bien, En vous, des hom- 









Tete CT 


. onnages, l i 
. des faiblesses d'un monde à lui, venait 
de loin, de la lecture fortuite, à seize ans, . 


PARUTIONS DE JANVIER 1982. 
Thomas BERNHARD 


prernier abord, puis convainc lentement 
parcæ qu'elle dégage une sérénité que 
aul ne peut nier. C'est un plaisir de 
lire les écrits d'un homme qui a aussi 
fermement trouvé sa voie, qui né s'em- 
barrasse d'aucun préjugé, qui ne se 
reconnaïlt qu'un devoir : traquer sa 
vérité, . partout où elle est, et 
qu'elle soit. 





Retour à Maurice Genevoix 


M ONSIEUR. 


OUS avez parlé avec émotion et 
justesse de Maurice Genevoix. 





nombreux sont vos points communs. Je 
ne parle pas seulement de l'Ecole nor- 


. male qui & donné à vos deux esprits un 


ramené en 1918 sur les bords de la Loire 
où étaient vraies racines Une vie 
d'écrivain peut se jouer sur ces COUPE 
de dés. Certes, il aurait écrit de toute 
façon, mais sans doute moins, et dis- 
trait par d'autres préoccupations, entier 
à sa tâche comme !l l'a été pour tout 
ce qu'il entreprit. Le désir d'inventer un 
univers romanesque, d'être le créateur 
tout-puissant d'une multitude de per- 
des passions et 


Ge la Comédie humaine, Ds, un peu 
plus tard, d'une scarlatine qui le vouait 


.à une pénible quarantaine. Là, dans une 


solitude frustrante où n'avait Pour 
lecture que des exempiatres défraichis 
du Chasseur français, les héros de Bal- 


.gac étalent venus le hnanier. 


« Je songeais, a-t-11 écrit, à cette 
magie, à ce don qu'avaient certains 
hommes d'imaginer, d'insuffleær à des 


créatures, nées de leur seul et mysté- 


rieux pouvoir, une vie plus vraie que la 


‘vie même, et plus durablement aussi, 


inépuisablement réincarnée, recommen 
çent de battre dans la poitrine d’autres 


Prose - Traduit de l'allemand par Jean-Claude Hém 


Truman CAPOTE 
Musique pour caméléons 


Nouvelies - Traduit dé l'angiais pér Henri Robillot 


CAT ENS 


ONE Rene Ne ET 


Roman - Traduit de l'esoagnol par Céline Zi 


Dr 


Rides sur les eaux dormantes 


Roman - Traduit du-chinois par W 
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RON NEC 


Roman-- Traduit de l'allemand par Eliane Kaufhoiz 





hommes, de milliers d'hommes ouvrant 
ua livre, Comme tn Cœur endormi qui 
retrouve ses pulsations & linstant où la 
lumière de l'aube vient toucher les pau- 
plères et les ouvre. » - 

Avez-vous ebtendu®? Magie. Maurice 
Genevoix n'& pas souvent employé ce 
mot qui s'en remet à des puissances 
obscures, blen qu'il n'eût pas un sens 
£troit du rationalisme et reconnût plein 
de mystères à la vie, Où une œuvre 
vrend - elle source ? Mal dans la 
volonté, je le crains Bien plus dans les 

ondeurs diffuses de la conscience, 
dens le désir à ls fois timide et pré- 
somptueux de retenir avec des mots 


du style et de la simplicité 





Leurs chemins se recoupent... 





OTRE démarche part d'une smbi- 
tion différente J'emploie le mot 
. ambition sans gêne. J1 ne vous 
emberrase pas, Vous avez dit : « faut 
étre ambitieux, mais il ne faut pas se 
tromper d'ambition. » Un jour, vous avez 


entourage des Vernelles. Il a trouvé 
parmi ce peuple de 1e Loire si attaché 


g 
ge 


Û 


: tout 
homme conscient de sa condition 
d'homme, de son essence et de son être, 
de son destin et de ses fins dernières, 


© 


. J'ai 6té confronté aux grands problèmes 
religie 


ux, philosophiques, eocigux. Je 
n'al Jamais cessé de l'être et le serai 
Jusqu'à mon dernier souffle Mais c’est 
affaire entre moi et moi et je n'en dois 
à personne, » 





_… et diffèrent . : 





vos chemins différent, soaïs ‘ils 
différent dans l'attitude de l'écri- 


humaine. S'il e lu La Nadure et le Talis- 
"man, Î a dû éprouver un secret plaisir 
à vous entendre dire : « Je vouérais 


un peu. Vous avez rappelé l'histoire du - 


bébé écureull recueilli dans ls forêt, 
uourri, protégé réchauffé et rendu à 
son arbre et à 8on nid Ce menu trait, 
et bien d'autres qu'il faudrait citer, ont 





plus de force que les grandes et vaines 
déclara de principe. Parce qu'il 


de l’histoire, il plaçait au-dessus de tout 
le respect de la vie. Et pas seulement 


tions honorifiques. Nos Listes de lauréats 
ne se présentent pas sans 

mais, si vous les consultez vous verrez 
que nous nous sommes beaucoup moins 
trompés que d'autres et qu'en vous 
décernant dès 1957, fl y a vingt-quatre 
ans, le Grand Prix du roman, l'Acadé- 
mie française avait vu juste et loin, 
signalant, dans Le Silence et la Joie, la 
promesse d'une œuvre dont la gravité 
irait croissant avec les années, 





(Suite de la page 14.) 


Comme tout écrivain un peu 6 
vis-à-vis de lui-même, es due 
voix se voulait poète, il le dit : « Si j'ai 
d'avance ourdi quelque trame, je lai 
voulue chatoyante et liche, assez souple 
pour n'être qu'un yrétexte aux jeux 


‘ailés de la mémoire, de l'imagination ef 


de la fantaisie » Ces jeux allés, Maurice 
Genevoix s'y livre, pour notre plaisir, 
avec uu plaisir évident, plaisir qui 
grandit miraculensement avec l'Age. 





Des romans-poèmes 





nant ie sentiment du 
à la poésies ? 
Ce réalisme poétique est partienlière- 


ment sensible dans les livres de la 
Si dans toute carrière re 


m vérita- 
ble lumière dans la nuit, révèle qu'une 


vie réussie n'est pos une vie réussie 


éocialement, n’est pas üne. vié âlourdie 
de biens et d'honneurs, c'est l'accord 


d'efficacité. Cette efficacité n'est pagée 
d'aucun abandon dens Tlordre de Là 


Le discours de Jacques de Bourbon Busset 


de deux vies, où chacun a le chance 
d'aider l'autre à vivre. Vivre pleinement, 
c'est aider un autre à devenir celui 
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Jabès ei les mystères de l'écriture 





cla vie tremble, la mort rit 


qu'eaouvrir et fermer 
28 VEUT, S'AUONGET, Se MOUDOIT, 
DCIESET} : » taire, 
Pcrire, lire, Sont gestes et müni- 
Jestations de la subversions. 
Car on désavoue la parole en 6e 





92 pages, 45,90 F. 


© Les Cahiers Obsidione 
crent leur nimméro 5 (janvier 1962) 
à l'œuvre d'Edmond Jabés. (Diffu- 
Sion : Distique, 1. rus des Fonsés- 
Salut-Jacques, Paris.) 


cAprès Auschwitz, R littérature 
ne peut être que déchirée» 


À pièce à l'air d'une cellule 
triangulaire, couverte de 
livres sur deux ‘côtés. Sur 

le bureau, au fond, trois encriers 
en cristal et Un chandelier à-sépt 
l'inventaire (un tableau de Le 
Corbusier, . 


croit dire l'essenhiel. Or lessen- 
tiel, on ne le troure — ou piutüt 
ii ne vous TOUTE — que. dans 
cet acte de forage au plus pro- 
Jond qu'est Fécriture. j 


le nouvel âge 
du chemin de fer 


* Une bone synthèse, concise, 
agréable à lire de tout ce qui a été ditet 
fait durant les douze écoulées.” 


Préface de Jean des Cars 
suivie d'un entretien avec 
HENRI VINCENOT 


À vot: broché - 260 p. 15x23 -70F 
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rant des mois — ou des événe- 
ments — nous y ramène .forcé- 
ment. Par. exemple : qu'a-t-fl 
rapporté. d'Egypte, d'où il fut 
chassé en 1957, par Nasser, parce 
qu'il était jf?  .... 


vres sauvés narce qu'ils s'étaient 
glssés à l'intérieur d'autres li- 
DTéE. 2, . . | : 
‘Le désert, éelui qu'li.a connu, 
non Join des Pyramides, ce de- 
sert-là Jui manque-t-il ? Non, 
pulsqu'il l'a retrouvé deus l'écri- 
ture. Puisque le désert c'et ke 
kvre. « L'expériènce du désert 
est d'une iniensité difjicile à 
imaginer. C'est le seul endroit 
où Fon sente l'infini entre ciel 
et sable. I1 faut parfois hurler, 
. non pour se faire entendre, mais 
pour s'entendre soi-même. Dans 
le désert, on entend avant de 
voir. De même la parole du livre 


. s'entend, bien avant d'être « lue». 


Le désert, c'est ce lieu, ce non- 
lieu où la parole du Hnre prend 
tout s0n sens. » : ; 
Croit-il en Dieu ? Oui, si Dieu 
est le lieu Comme le livre « Le 
- Judaïsme, pour 7101, n'est pas une 
affaire de religion ou de tradi- 
tion. C’est en tant qu'écrivain 
que je l'ai interrogé. » 
‘L'écrivain, disait-il, doit se 
méfier des miroitements stuper- 
ficiels, et plonger. C'est le fond 
qui compte. Ce qu'on remue 
d'eaux profondes. Peut-on consi- 
dérer alors le discours de l'ana- 


sé comme le brouillon d'un 


livre ? è : 

« I y a certainement chez 
analysé quelque chose qui res- 
semble à une page non écrite, ou 
- tüturée, dont on peut faire fail- 
&r Fécriture. Mais Fanalysé n'est | 
pas jorcément un créateur » 


. Ses projets? Un autre.livre, 
qui ne sera pas IA suite des 
Ressemblances. Après @voir porté 
cette écriture jusqu'à sa fin, jus- 


qu'au silence, pourquoi ne pas 
imaginer le livre du diglogue ? 


« Mois je sens Que je ne suis 
pas prét Même si certaines 
phrases m'arrivent,. j ne les 
‘grends pus en note. Quand ce 
n'ést pas le moment, Ü faut : 
savoir les laisser se perüre. » 


Dernière question : que pense- 


. t-à des relents d'antisémitisme ? . 


E hausse les épatlies on ri 
quarante-quatre ans, je n'ai ja- 
mais connu l'antisémitisme. A 
peine arrivé en France, je suis 
tombé sur ce graffiti : « Mort aux 
juifs ». Je me suis habitué, Sim- 
plement, je pense qu'après 
Auschwitz on ne peut plus écrire 
“comme avant. Le nouvelle 
écriture ne peut Etre que déchi- 
rée, écartelée, inlerrogative. On 
.ne.peut plus avoir de certiu- 
des. ». | 
….. JACQUELINE DEMORNEY. 
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et infinie des choses 2, 


le gros Lhtré : 


‘Al moins de 


face aux siècles futurs 1 


comparables : 


‘l'une. Ou cela veut dire 


monte, tenaïllante : quoi ? 
Quand il écrit : 
dit-il ! 


CRITIQUE SAVANTE 
ET LISIBILITÉ 


(Suite de la page. 11) . 


Pour les jeunes ou les célibataires, il représente 6 
passage obligé vers la pleine maturité psychologique et civils. 
Il four permet de franchir la barrière de: l'autosufiisance, 
par un stratagème exclusivement langagier. . : 

H risque ainsi de réduire l'art d'aimer à une rhétorique. 
Mais ll frais le passage au désir, en même temps qu'il le 
r de mots, à vaincre lé dégoût 
de l'autre, la misanthropie, l'amour-propre. Deguy montre 
avec une force particulière comment ce: dernier dissimole ” 
le refus de la mort Le cogito de Descartes ne se volt pas 
vielllir. Comme l'écrit Husserl, « je soi est à une distance nulie 


censure. Îl J'oblige à se paye 


chercher des preuves. !l n'est pas aveugiée, pulsque 

c'est dans la rencontre des yeux qu'il sa déclare. |! 
serait plutôt sourd-muet. Sans parole, il tâätonne et se trompe. 
Sans langage, pas d'au-delà du désir. Grâce à lui, naît l'espoir 
d'un amour qui n'en finirait pas de s'avouer.… 

On volt que Deguy n'offre pas seulement une belle cure 
d'intelligence. I! propose une méditation actuelle sur des 
questions de plus en plus abandonnées au crétinisme de {la 
presse dite du cœur. Ce Marivaux devrait passionner un 
public élargi, un peu comme les Fragments d'un discours 
amoureux, de Barthes, où le lecteur sans érudition pouvait. 
trouver un écho enrichissant à ses émotions. 

Pourquoi! diable Deguy s'est-il cru obligé de truffer son 
propos de formules et de termes proprement impigeables ! 
A quoi bon cette «profondeur paradoxale > qui permettrait, 
tenez-vous bien | de « sortir du plan où les antagonismes en 
miroir se bloquent aporiquement » ? « Une étanchéité qui fait 
.foculer les archipels d'affinités », kézako ? J'ai cherché dis- 
crépance et prosopognosie dans Île Robert en six volumes, 
inconnus au bataillon! Même chose pour 
stichomanie et quelques autres, dont on ne se sort qu'avec. 
le Bailly grec-français sur les genoux. 

Je maintiens que cette mine de réflexions sur Marivaux, 
le théâtre, le langage, la société et l'amour, pouvait pariai- 
tement se passer d'une trentaine de phrases ou de mois 
pour khägneux en folie. Des lecteurs moins gavés d'étymologie ‘ 
et de philo auraient trouvé leur pitance et leur bonheur. fs 
risquent fort de renâcier. C'est dommage. 


regret pour Jean Ricardou La cuistrerie 
abstruse dont il emmalllote Jes énoncés les plus banals 
tait dire qu'il ne l'aura pas volé, si‘le public boude, et 
que celui-ci n'y perdra pas grand-chose. Prenons-en le pari 


L ‘AMOUR gagné sur l'amour-propre n'en finit pas de se 


Le propos apparent du 7heätre des métamorphoses n'est 
ni neuf, rm d'ailleurs sans intérêt. Autant qu'on puisse com- 
prendre, l'auteur déplore que la presse et l'édition fassent 
da part trop belle aux fabricants de best-sellers, par définition 
répétitifs, et se ferment à l’inouï», où lui et queiques 
incompris se risqueraient hardiment. Estimant, très justement, 
que «Ja machine représentative du réel porte en elle la 
menace d'urie réduction siéréotypée du réel», il tente de 
faire dire autre chose à l'écriture, et notamment à lui falre 
avouer son caractère défaillant, par toutes sortes de procédés 
maintenant connus : répétitions modifiées d'une même scène, 
collages de romans antérieurs et de vignettes, majuscules au 
milleu des mots, numéros de téléphone. 

Pourquoi pas ? Rilcardou est dans sa logique. Il mêle à 
présent la théorie et l'application du «Nouveau Roman», 
- qu'il a Iliustrées l'une et l'autre. Ce n'est pas le principe qui 
.condarnne l'entreprise, c'est le gongorisme ahurissant auquel 
H aboutit Pranez les phrases solvantes, parmi des centaines 


«Ces qui Importe, face à l'exhaustff éventail de lecteurs 
diversement soumis à Ja hôte, c'est, semble-ll, que s'écrivent 
des livres apies à se lire vite. Ou encore : 
qu'à chaque année s'étendre de quelque nouveau lilvre, iout 
‘Cafalogue des ouvrages vire vite à l'ampleur. - De deux choses 
: à lecteur pressé, livre facile, et 
plus on écrit, plus on écrit Et alors renvoyons l'auteur à 
Trissotin. Ou bien cela veut dire autre choses et la question 


Ricardou-espère-t-il nous épater, ou se dupe-t-il lui-même ? 
«Toute correspondance réussie Implique 
quelque chose à dire et son impeccable envoi», à qui le 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 
+ LA MACHINE MATRIMONIALE OU MARIVAUX, de Michel 
Deguy - Collection uLe Chemin n, Gallimard, 300 pages, 89,10 F. 
X LE THEATRE DES METAMORPHOSES, de Jean Ricardou - 
Collection «Mixte, Le Seuil, 380 pages, 9% F. 
































































« Nul doute 














lettres strangères 





Truman Capote mène l'enquête 


(Suite de la page 11.) 


Les propos recueillis et les 
figures rencontrées à Jackson 
Sauare, « une ousis vieille de trois 
siècles», au cœur de La Nou- 
velle-Orléans : une promenade 

i avec une Marylin 


Un 
lié eu clan Manson, efc. le tout 


pour s'achever par un jeu de la . 


vérité entre Capote et son double 
une nuit d'insomnriie. 


. Au centre de ce volume, Cer- 


répétition puisque neuf person- 


maniaque, qui leur envoie un 
petit cercueïl en bois avec leurs 
photos avant de ks exterminer 


telle la partie d'échecs jouée par 


allègre, plaisent, plein d'humour 
et ménage de savantes ruptures 
dramatiques, au niveau des faits 
ou de l'écho psychologique qu'ils 


songe qu'est toute vie — en l'oc- 
currence celle que l'auteur — 
avec son cortège de cocasseries, 
d'émotions, de frayeurs. 

En cela, Musique Dour cûamé- 
léons est une réussite : du 
lamento au forte, le maestro 
Capote, aussi espiègle que diabo- 
liquement investigateur, orches- 
tre, fausses notes comprises, tou- 
tes les nuances mélodiques au fl] 
de la vie — un séduisant concert 
de chambre pour l'impuwxient 
voyeur imaginatif qu'est-tout lec- 


teur. 
PIERRE KYRIA. 
* MUSIQUE POUR CAMELEONS, 
de Truman Capote, traduit de l’an- 
glals par Henri Robot, Galllmard, 
+5 PAEU, 65 F, 
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WILLIAM CARLOS : 
WILLIAMS 


Poèmes 
Edition bilingue traduite et présentée 
per Jacqueline SaunierOllier 
“Williams est, de fait, le véritable héros de la première 
moitie du siècle américain. 7 ALLAN GINSRERG 


| ENS 






















De nouveau disponible : 


J.-P. COLIGNON : = Lo Ponctuotion, urt et finesse » (chez 
l'auteur, 25, av. Ferdinand-Buisson, 75016 Paris, 25 F + frais 
d'envoi : 3 F en P.N.U., 5 F en e lettre »). | 


Vient de paraître 
P.-V. BERTHIER et J.-P. COLIGNON : #« Le Lexique du 
français protique » (dictionnaire des difficultés orthogranniques, 
grammaticales et typographiques, noms communs/noms propres), 
(éditions Solar, environ 65 F). 








ANA AUS 


« Collection « Histoire et Tradition » 


JEAN SAUNIER 


SAINT-YVES D'ALVEYDRE 
où une Synarchie Suns enigme 


Depuis quarante ans des légendes inextricables ont été colportées 
à propos de la synarchie : pour la première fois, ce livre expose de 
manière complète et rigoureuse les fondements philosophiques et 
politiques de ce système tel que Ie rêva son fondateur, aujour- 
d'hui bien oublié : Saint-Yves d'Alveyäre (1842-1909) Et en même 
temps, c'est le récit, à la fois érudit et passionné de son destin 
torturé, hors du commun,où se mêlent sagesse et folie. Comme 
dans la vie même … 135F 
En vente chez votre libraire 
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La publication de référence 


VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F, 1 AN FRANCE 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 
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NOM ....ronnsomansranssensesenseseseñsnadasensasass 
PRÉNOM électro diss ti teleuei tai sise ss 
ADRESSE . con nn000n60r5evuues% 
CODE POSTAL ..sssvusssoesaus VILLE sounsnpanaueusu 

03/02/82 
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“Un entretien avec Henri. ‘Noguèrés | 


et son cotishorateut” ‘Marcel: Dégliäme-Fouché, résistant-‘con- 


avec « Au giaëd soleil de la Libéraïion»: (1) se termine r'« Hisioire dogs et non cohorte Mere Déghime Fonché, saint con 


de la Résisiancs ». À lanuelle son auter, Henri Noguères, président -de 


SR CPR à les a 


droite et.d dans vemenis unis 

la Résistance et 1 ÿ a en dan. Combat, Libération, Franc-Tt- 
des mouvements Ge:coïlaboration aussi que-la participation directe 
active, voire sur le front russe, el efficace des communisies a 
ceux qui, par pacifisme. avaient été pis rapide. 

été munithois Par éonséquént, » En fait, il faudrait écrire 





Eux, cele leur paraissuit aller de: ‘apparaître en Afrique du Nord’ 
sot ‘parce qu'ils se -plaçaient. autour de Darian. et de Giraui 
exclusivement sur. le terrain du. s 
patriotisme alors -que nous-étions 
motivés par l'anti-hitkérisme et : 
la lutte contre le totalitarisme, 


Résistonce ‘a: commencé : de: Se ÉSSR RE ans dec Ge RES UT. 4 L= Quels sont à Dos yeux Les 
- qu! passait. en France et, tn : ns è 
dau les résistants | tee aile Prato PE is 2: : 


organisateurs avaient’ . cinquième ne est précisé- 


: ions. . “ailleurs compris qu'aussi longe : 
æmportante ? -"... | Par emmnhle, lorsqu'il a demandé temps qu'ils auraient !a haute. ne) 
à a ce ce le ‘33: octobre : 1M1, qu'on ne ‘ main sur Îes Ilaisons et sur è pre fa 
individuels que Yon ne peut pes. tue ms «ouvertement » es j'approvisionnement ‘en armés régions Ce à dans 
‘ Allemands . curieuse  for- R 


$ mule i — n'a pes été suivi . tn’ certain contrôle sur ls Ré- . here. AIHG. ADPOrt qu'il est, 
atfhcile 


















très tôt à la Résistenoe A ce pro>:. Néanmins, par. la suite, ceux-1à - sistance intérieure et A. 
at rendre & d lui mvyalent déobét choqué ‘dej haïnmes con # puisque, lors des’ deux débargue- 
À 4 à ments — celui de Normandie 


SA ln fin, vers 149-104, .gt œli de Provence, ET 
faut bien dire que la Résistance rs 


est devenue. un vVüste 0! des résistante. RARE 

gramme paperassiar agutl Fe == Queis:amt, à ootré avi 
RS IR SR RER RER Le 2 4 13 Hérabb où rap ns : in 

eme 4 | Doris, ue né er .— Du premier au dernier 
5 monde sait que le général de _»6mi Rd US das 
Gaulle. avait ue certains Idée ‘je débat-ne sera jitriais ‘clos. 
de la France Æh blen, nous Atnai pour le premier; les-condl- 
. &vons appris en 1944 à nos dé. . tions. dans. lesquelles le. parti 


et L' Salon du livre méconnu 
(Edité à compte d'Auteur) 


QUAI D'AUSTERLITZ 
29. 30- Dr: 2 


es DENTS LE su da ) nn ie ps es plus Imoppértuns . ; r chan u. Front D cr … 
Tr 


Résistance, Le ‘edess communistes — séet eri- 
. Jour où fi-est rentré en Frañce, gavs ï 
1 s'est dit : se Finl ia rigolhdé, PARC RSR 
éétieux. » 
restons enîre gens & -engâgement ‘‘fut antérie 
» Déjà, à ce moment, nous étions  Ymvyasion . de : PURES e 
pour ‘lui la « chiendit ». Il l'a citant, les exemples Qu Nord, de 
: la Bre- 





(et A TEE EE Re PTE de 








_ANezy ent | Croisière et. 






Malte et Athènes. 






1 LAVER Re estpier Corel 


Diners : Do F'aui 19 = + =. d'i in ss 'éveille en Méditerranée un tel travail n'a de 
ee aa tre Massalia propose-une croisière de 11: jours, de Toulon à Toulon, : gil et impartial ‘et sl ne 
sa ir ira Fe che Pro È One te de D un 
nn eV Tee : . tout le monde {1 était 
dans ‘la Résistance ! » 





èrement. sur la 


Fr ar A Eh ine > Re + Ensuite, dès 1942, commenté communiste n'e voulu-prendre lef- 


‘ pens qu'il'se faisait aussi Une nu -—'at: 
idée de là . conounuiste — ‘et pas seulement | 


-# Je crois avoir établi que cet | 


| enchemimyisiez Palme PL R2| 








LIPP, LA 


CANTINE 


DES CÉLÉBRITÉS 


L est des Institutions de la 
I République qui ne figurent 


dans aucune Conatitution, : 


sans. doute parce qu'ellgs 
- défilent le temps La Brasssrlie 
Lpp est de cellés-tà, qui depuis 


. un slècie semble avoir remporis 


‘est devenus À la fois un: des, 
hauts fHieux de a politique fran- 
çaise at l'un des symboles du 


‘ snobleme pParisten. La consécra- 
‘* ton !u est donnée par Jean 
 Diwo, journaliste, écrivain et 


_naïurellement habitué de Lipp, 
: qui, avec un petit livre spirituel, 
| énecdotique et documents, 

retrace toute l'histoire des à- 


. côtés amusants, futlies ou super- 


flciels de la République qui ont 
eu la brasserie pour: düçor. 

Sous trois Répübliques, les 
hommes politiques, de tous les : 
partis — à- l'exception des com- 
munistes — ont fait de Lipp une 
sorte da cantine du Palais- 


‘ Bourbon, où. étaient aussi ac- 


cualilis les écrivalns — malgré 
la concurrence du Fiore et des 

ots, — les comédlans 
et, naturellement, les joumalites. 
Combien d'informations poli- 
tiques, d'accords de palis de 
manœuvres parlementaires, . de 
crises ministérielles, dé -mar- 


Chandages subtile, de fausses 


confidences, de brouNtes el, eur- 
tout, de réconcillations, on. eu 
pour caûre la salle du resde- 
chaussée — -la premier éthge 
étant abandonné aux non-Inités. 





‘Le «réconciliation » Pompidou-Giscard \- 





Queiques grandes dates cepen- 


‘dant : en 1936, la suppression 


du pourboires .ot une bagarre à 
l'entrés de Léon Blum dans [a 
brasserie : la 15 octobre 1959, 
François Mitterrand vient de 


‘sortir de chez Lipp lorsqu'il est 
M par des tireurs dans : 


poursu 
les jardins de l'Observatoire ; en 
196, Mg Veuillot, archevêque 


" coadijuteüur de Paris, téléphone, 


du sous-20!, au.pape Jean XXI, 
convaincu que Je ligne de l'ar- 
chevèché. est écoutés ; te 9 sep- 
-tembre 1%5, Georges Pompidou 
et Valéry Giscard d'Estaing, réel: 


- lement brouiliés, felgnent de sa 
réconcilier devant .lgs photo- . 


graphes .en partageant du cer- 
velas et une «entrecôte pour 
deux»; un mois après, Mohdi 


Ben Sarka est interpellé per un : 


soi-disant policier devant la bras- 


F serie pour disparaître à jamais : 
- de 2- avr 1974, Roger Cazes 
- répond à:un mystérieux coup .der 


LANGUES 


ORIENTALES . L 


Er d'anbe cissique..ce 61 F Î 


Libraires chez l'édiseur : 
G.-P. MAISONNEUVYE et LAROSE 


15, rue Victor-Cousin. 75005 Paris 





téléphone de l'ambassade ‘de 
Sulsse, raccroche sans rien dire, : 
ve glisser deux mots à l'oraille : 
de François Mitarrand, qui s'en : 
Va “aussitôt Unë heure après. | 
on apprendra officiellement la 


‘mort de Georges Pompidou. 


HN sait beaucoup de choses, 
Roger Cazes, sans jamais rien 
écouter, mals en restant bien 
avec tous ses cllents, qui lui 
fom parfois de-furtives et Impor- 
fantes confidences. 

Image. de la continuité, survi- 
vance .insolite des -cafés poli- 
tiques » du siècle dernier, Lipp 
offre une sorte de zone pro- 
tégée bien à l'abri des remous 
du déhors. ‘Un anachronisms, 
Lipp 7? Non, une œuvre d'utilité 
polllique et un monument de la 
République. 


. ANDRÉ PASSERON. 


* CHEZ LIPP, de Jean Diwo. 
Denoël, 209 pages, 76 F. : 


| TOUS JOURNAUX 


SE, ane 


ACRPP. “a RE 


TRUE e ont déjà jugés PR 
-Style, h . bonnes ciba 


"PLADOYER POUR LA 
MARCHE ATHLÉTIQUE 


se lt comme on roman bien À 
Congu ebt passiohne tous les 


Bportlis . 
.36 F (port compris) 
. Gerard ROKG 





‘BP. 50% - 25026 Besançon Cedex | 


2e d'un real 


| Armes manasir CV à Le Peer 


4 rue Charlemagne, 7 


ir pi 


5004 Paris - TEL. __ 21. 
i par Ï ‘article 49 


" otre contrat hab 
æl la loi du 11 mars 1957 7 sur la propriété lictéraire. 


GAL Paris-cst 


Loiel ee Tin (7-2 3 


PARIS 12° 37, Av Michel BIZOT Tél. :1/349.R0.47 


FABRICANT IMPORTATEUR 


2 places : 1350 F - 





‘Show-Hoom - 173, bd Malesherbes, TO017 PABIS, T. : 27-51-45 


Vend à prix exceptionnel un stock de 


60 CANAPÉS CONVERTIBLES 


‘ 3 places : 1850 F 


Dépôt st Entrepôt de Fabrique et ‘importation 
14-196, rue de Charenton, 501% PARIS - TÉL : SU-58-59 


Oftre vatable Au-£S au 51 janvier dans la Ibnite Ou st0ex 





Li - gmo ANTIN 
É:.r. DES CÉLÉR NE 


[T PE GR 
Ê ER tes. 


A OCHEZ SE cn 
Bonaët 26 135 17 On 


TOUS JOURay 


ns dfésenres 2: 


__ 


A 


mou D -vacut 2. ter ee Te 


| PEL CA 


en 


rs _— 

PR EE CL 
| MPORTATEUT 
à 6 ss ° va 06 asser °°: paris TT Ù 


| ue stock DE 


gp NY Lu 


ese LE MONDE — Vendredi 29 janvier 1982 — Page 19 


RAI 


Cette semaine dans 
PARIS 


MATC 


A cette question terrible, voici la réponse, CAE IUT 
AAA A TEL OUI tar 
Un grand dossier avec plans, dessins et ENONCE SAULT 
PNR TEE CITE CE LU UUR) spécialistes : 


MARIE FRANCE GARAUD 


« C'est de Mitterrand que tout dépend. Seuls les Pershing peuvent nous Sauver ». 


LEGENERAL GALLOIS 


. Entre les Soviétiques et nous, cela ne durera pas plus de six minutes ». 


PE TRUE MT 


à Je crois à une invasion sans l'emploi d'armes atomiques. les AIT IR TNT 


ATOS AA RSA 


« L'Occident est déjà en retard d'une bataille ». 


TA A LA 


L'ancien conseiller de Carter : « L'Otan n'est qu'une assemblée de neutres ». 


ES LATE 


MT AIS 


« C'est moi le patron ». 


STE 


MAINTIEN IUT 
LEGANG DES JEUX 


En photos, un univers clandestin. 
Er en couverture de Paris-Match: Pour ses PARTIR 


CAROLINE DE MONACO 


PR ER 


© paris Match: le noids des mots, le choc des photos 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MODE 


Les collections : 
spencers et blousons 


C'est le jour des anniversaires en haute couture. Voici 
déjà vingt ans qu’}'res Saint-Laurent, ce jeune Oranais dé- 
couvert par Christian Dior, débutait à Paris avant de devenir 
le classique indémodable d'aujourd'hui. 


gues, s'enroulent autour du 
corps en ampleur profilée. 

Pour Guy Laroche, le tailleur 
est très structuré, en prince-de- 
gallas jaune et blanc ie matin. 
Uns importante séria de mañ- 
teaux et d'ensembles marine est 
adoucie de blanc. Enfin, de jolis 
blazers, dans ie même esprit, en 
shantung orange ou rouge, flam- 
boient sur des robes blanches 
ajustées. Les rabes du soir, asy- 
métriques, sont ornées de vo- 
sms en contraste. 

Trop de détails chez Serge Le- 
page. qui reste fidèle aux lignes 
fluides aux grandes manches et 
aux effets froncés. Il utilise ici 
des passamenteries torsadées et 


Ses spencers, vestes mas- 
culmes, smokings ou tuniques se 
Portent mdifféremment Sur pan- 
talons droits ou jupes, assortis 
ou en Contraste, avec des 
blouses seyantes, dégageant le 
cou. Les robes Se caractérisent 
par des thèmes stricts ou 
fluides : celles du soir, tracées 
d'une main légère, moins riches 
que l'an dernier. 

En 1952, Hubert de Givenchy 
s'est révélé, du jour au lende- 
main, avec 83 blouse « Battina » 
en popelne bjanche à grandes 
manches, qu'on pourra voir à 
l'exposition  « Rétrospective », 
au Fashion Institute of Techno- 
logy de New-York en mai pro- 
chain. Sa collection, dédiée à Au- 


MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en France 
eatre le jeudi 28 janvier à O beure et 
le vendredi 29 janvier à 24 heures : 


rine éclairé de bianc et en délit - 


cieux imprimés de Bucol. La 
robe-chemise, resserrée du bas, 
est plus difficils à porter, même 
pour femmes-obiets, tandis que 
les robes du soir, courtes ou lon- 





Les longues jupes vaporauses du 
soir s'accompagnent de hauts, 
aux découpes de feuillages ou de 
fiammes asymétriques. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





local seront observées le matin du Val 
de Loire au Morvan et à l'Alsace ; sur Le 
nord et l’ouest de notre pays, le temps 
sera souvent quäageux, mais avec quel. 
ques éclaircies matinales: des pluies 
plus organisées se situant le malin près 
de la Manche envahiront dans la jour- 
née Le Nord puis le Centre et gagneront 
le soir le nord du Massif Central et des 
Alpes, des chutes de neige se produiront 
à base altitude : sur ces régions les vents 
de secteur ouest deviendront assez forts, 
Îles températures seront normales pour la 
saison. 


Sur nôs régions méridionales, apres 
dissipation des brumes matinales, de 
belles éclaircies favoriseront la remon- 
tée des températures : les vents seront 
modérés dans l'intérieur, encore assez 
forts près de la Corse : ils souffleront du 
pord à nord-est. La pression atmosphéri- 

ue réduite au niveau de la mer était à 
is, le 28 janvier 1982 à 7 heures. de 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME .N° 3114 
12345678 








1029,4 millibars, soit 772,1 millimètres 
de mercure. | 
Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 27 janvier : le second, le 
minim RL De rie un 
vier) : Ajaccio, 10 et 2 degfé : Biarrnz, 
10 et 3; Bordeaux. 9 et — 1 : Bourges, 6 
et —1;: Brest, 7 et 3: Caen, 6 et D: 





contre les entreprises d’un <Char- 
treux. Piquant phénomène. 








Cherbourg, 5 et 1 ; Clermont-Ferrand, 6 
et 0; Dijon, 6 et L : Grenoble, 7 et 3: 


Lille, 5 eu 0 : Lyon, 7 et 2 : Marseille, 13 | 


et 4; Nancy, 3 et — 1: Nantes, 8 et 
— 1; Nice, Il et 6: Paris-Le Bourget, 5 
et 1: Pau, 9 et 2: Perpignan, !1 et 5: 
Rennes, 7 et — 2; Strasbourg, 4 et |: 
Tours, 7 et 1 : Toulouse, 9 et 3: Pointe- 
à-Pitre, 30 et 23. 





PARIS EN VISITES 


SAMED{H 39 JANVIER 

«La concicrgerie racontée aux 
jeunes », 14 h 30, 1, quai de l'Horioge, 
M. Ecpanr. 

- Hütel de Sully». 15 h. 62 rue 
Saint-Antoine, Mme Bachelier. 

« Eglise Samt-Eugènuc », 15 kh, ruc 
Sainte-Cécile. Mme Bouquet des 
Chaux. 

Les bénédictins à Montmartre ». 
15 b, rue du Mom-Cenis, Eglise Sainr- 
Pierre, Mme Peancc. 

« Vienne, Schènbrunn et k France ». 
16 h 30. 62, ruc Saint-Anloince. 
Mme Chapuis (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

- Muséc Jacquemart Andres. 15h, 
158, boulevard Haussmann {Approche 
de l'ert}. 

“La peinture du Quattrocento », 
13 h, musée du Louvre. porte Denon 


: ne à inture du XVe si 

« peinture du XVe sje. 
cle», 14h, musée du Louvre. victoire de 
Samothrace (Mme Caneri). 

« L'Opéra», 14 h 30, entrée (con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

… Musée de l2 chasse ». 15 à, 60, me 
‘des Archives (Mme Ferrand}. 

« Caves Nicolas +, 15 h. métro 
renton Libertés (Mme Hagcr). 

« Hôtels du Credit foncier», 15, 
19, place Vendôme {histoire et archco- 
logic). 


“Le Carmel», i4 h 45, 25 bis, ru 
* Gabriel-Péri. ä Saint-Denis. 
y «Le Marais -, 14 k 30, 2, ruc de Se- 
vigne (le vieux Paris). 

« Fastes du gothique =. 11 h, Grand 
Palais (visages de Paris). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 30 JANVIER 

15 h: Palais de a découverte, ave- 
neue Franklin-Roosevelt, M, 3. Margat : 
« L'exploitation des eaux souterraines 
cn France 
{ I1Shet17h: 53, boulevard Sébasio- 
pol. M. Czarny : « La presse 
1631-1944 », 

15 h 30: 21. rue Notre-Dame des 
Victoires, M. J. Phaure : « Jeanne d'Arc 
dans le cycle du lys» (Atlantis). 

15 b:5, rue Largillière : « L'univers 
fantastique des AzZtèques- (nouvelle 


17 h 15 : Collège de France, 
salle VIII, Mme J.de Romilly : « Les 





Températures relevées à l'étranger : | héros homériques et la pensée de Re- 
Alger, 14 et 8 degrés : Amsterdam, 4 et | nan» (études Rénaniennes). 


0: Athènes,13 et 9: Berlin, 5 et — 3: 
Bonn, 4 et — 5; Bruxelles, S$ et 1: Le 
Cuire, 22 et 12 : îles Canaries, 20 et 17; 
Copenhague, 2 et — 6 ; Dakar, 27 et 16; 
Genève, 10 et 3: Jérusalem, 14 et 6: 
Lisbonne, -et —: Londres, 5 et —3; 


17 h 30 : Centre Cbaïillot-Gallicra, 
28. avenue George-V : « San Fran- 
cisco ». | 

21 h : 195, rue Saint-Jacques, com- 
mandant I.-Y. Cousteau : « La Calypso 
à Terre-Neuve ». 


LEA | D POSE Le Madrid. 13 et 3 ; Moscou. » 2 et — 3; 
. poss Nairobi, 29 et ; New-York, — 5 et 
. —+- [sl ner, — 2 devenir un excef- 210: “palna-de-Majorque, 14 et 6; JOURNAL OFFICIEL 









‘lent routier. — 3. Raie qui peut être 


«saumon >. Tournent pendant le 
montage. — 4. Pratiques. Possessif. 
Fit traverser fe Rhin à des Français. 
— 5. Quand il a de l'oseille, il n'a pas 
un radis. Symbole. Entre en transe. 
— 6. I] faut l'arrêter avant de le sui- 
vre. — 7. Déplacée. Lent. — 8. Ad- 





Rome, 10 et 8 ; Stockholm, — 7 et — IS. 


echni ; pécial 
avec le support 1 que Sp 
de la Météorologie nationale.) 


L'état de la neige 


Sont publiés au Journal officiel 
du 28 janvier : 
DES DÉCRETS 

e Revisant et complétant les 
tableaux de maladies profession- 
nelles annexés au décret du 31 dé- 
cembre 1946 pris pour l’application 


1x verbe. Fernme d'affaire. — 9. Tigres, | du livre {V du code de la sécurité so- 
Sa rapidité augmente dès qu'on le L'enncigement est abondant sur l'en- | ciale relatif à la prévencion et à la ré- 








double. Physicien lyonnais. 
Solution du problème n° 3113 






















semble du relief. Au-dessus de 
| 500 mètres l'épaisseur dépasse 
1 mètre sur les Alpes. 50 centimètres 
sur les Pyrénées. Les couches profondes 








paration des accidents du travail et 
des maladies professionnelles : 
e Portant organisation de l'école 
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, 2 nice, réuni le janvier. e sa TIRAGE N° 6 OÙ 27 JANVIER 1982 
décision de la d 
l'information Fe l'AFP. Eiaie Un mouvement de grève générale SOMMES 


Le directeur de l'information sera 
désormais assisié d'un directeur ad- 


joint à compétence générale. Un : 331 
poste de rédacteur en chef central Am e Pr er pie l'en d . 
est recréé, À la suite du retrait de semble des syndicats (C.G.T. 6 881 


M. Jean Huteau — auquel M. Henri 
Pigeat a rendu hommage. et qui se 
verra confier une direction régio- 
nale, — le conseil a nommé 
M. Francis Lara directeur de l'infor- 
mation, M. Philippe Gustin a été 
nommé directeur adjoint de l'infor- 
mation. 


ÎNE le 3 août 1925, à Paris, M. Francis 
Lara — fils de M. René Lara. ancien di- 
recteur du « Gaulois = — entra à 
TA Francc-Presse en 1946 taprès 
s'etre cnsERe voloniairernent dans la 
2 DB}. Envoyé spécial à Pékin. puis 
directeur du bureau de Washington 
(1560-1971), il dirige ensuite celni de 
Riv-de-Janeiro (1971-1973) avant 
d'être nommé rédacteur en chef de 
l'AFP. à Paris. | 
Conseiller du président-directeur ge- 
néral, M, Francis Lara est adjoint au di- 
recteur de l'infurmation de l'Agence de- 


de vingt-quatre heures a | 
ce jeudi 28 janvier, la paruiion de 
tous les titres du groupe lyonnais /e 


CFDT. et SNJ.) après la rupture 
des négociations survenue mardi {le 
Monde du 28 janvier}, au sujet des 
ticenciements prévus aux Dépèches 
de Dijon Il touche les trois centres 
d'impression : Lyon-Chassieu, Saint- 
Etienne et Dijon. ° 

Les syndicals estiment, en effet, 
que le problème concerne l'ensem- 
ble du groupe. ls ont rappelé, mer- 
credi FL REC à Lyon. au cours 
d'une érence de presse, + foutes 
Les revendications gccumulées en 
son Sein depuis deux ans -, notam- 
ment les réductions d'effectifs suite 
au n0m-remplacement des départs en 
préretraite à Lyon et à Saint- 
Etienne. 


Ils ont évoqué les projsis de 


I 









Au sommaire du prochain numéro :. 


Des artisans qui s'associent 


Plus de cent mille entreprises artisanales se sont associées en 
groupements, malgré l'individualisme qui prévaut dans ces milieux. 


Enquête de Marie-Claude Betbeder 
de 
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Jacques Derrida | 
sur les traces de la philosophie 


Le philosophe récemment arrêté à Prague a axé son travail sur le 
problème de l'écriture. Avant d'être un langage, le texte est une 
«trace », toujours à déchiffrer. :. 







il li ol 


puis 1979, chargé de l'ensemble du 
personnel jouraqulistes.] 
[Né le 4 décembre 1938 à Charteville 
{Ardennes}. M. Philippe Gustin entre à 
l'A.F.P. en janvier 1963, où il occupe 
; plusieurs postes à l'étranger (Madrid vi 
ê Santiago-du-Chili} entre 1965 et 1969. 
Chel du service lotino-américain de 
1978 à 1980, il est res ble du ser- 
) politique de l'AF.P. depuis deux 
ans. 


restructuration et La politique des s2- ‘ 
laires qui, selon eux, ne respecte pas 
La grille indiciaire de la presse quoti- 
dienne régionale, En outre, les syndi- 
Cats estiment que les problèmes pro- 
pres à la mise en place des nouvelles | 
techniques d'impression — l'installa- 
tion du système Cosy 200, qui per- 
met, entre auures, la mise en page | 

automatique — ne sont pas réglés. 1° 









PROCHAIN TIRAGE LÉ SAMEDI 30 JANVIER 1982 
TRANCHE OÙ PRIX D'AMERIQUE 


24 26 34 47 
| NUMERO COMPLEMENTANE 17 
PROCHAIN TIRAGE LE 3 FEVRIER 1982 VALIDATION SSQU'ALU 2 FEVRIER APRES MIDI 

LOTERE NATIONALE : TRANCHE DE LA NAVIGATION DÉ PLAISANCE 1387 #6 


































. Interview de Christian Descamps 
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“4 VINCENNES 


Actualité | 
de Courtéline 


Paris, et aimée par l’un — 
Jean-Daniel Laval, avait pré- 
senté. en _Pessbre 1981 plu- 

èces de Courteline, 


à présent 
* pièces du même auteur, inde 
Peur des coups et la Paix chez 


grettent de «avoir pas le 
chambre RS pps de 
nent à se débarbouiller avec leur 
propre éponge de toilette. 

. À serait bon de donner plus 
souvent les œuvres de Courte- 
line, qui allient, d'une manière 
personnelle, une observation 
aiguë des cocasseries de société, 


DR. 
“Le compagnie 
Joue Courteline sans ornement, 





“l'a « 





k LP ME . = 
se ee serre de près le texte, avec fi- 
AG De ness. Soirée sympathique. 
s! | 
sn 4 D NT MICHEL COURNOT. 
Te dut. ra _" ° ° 
"> Larp…, 
Mn A: , 
é Loge à Ù 
Ag à de Fa : Le 
us de Ne e a . . 
M M. JACQUES RENARD EST 
RE NOMMÉ CONSEILLER TECH- 
ARR d NIQUE AU CABINET DE 
Le : JM JAGK LANG, ee 
M be M. Ja Re Et 
AURNa: FF) sommé conselilér 1ethmiquis as cab - 
CIEL — 
Pol à Jus net de M.Jack Lang, ministre de la 
# r culture: I] suivra plus particulière- 
ment les dossiers concernant le. 
théâtre, la musique et l'action caltu- 
# O am..... . [NE.en 1949, élève de l'ENA, 
Spots 7. : Renard'a été affecté en 
2 dar — 1975 à Le direction du et- des 
En maisons de la. culture, au secrétariat 
Peu put d'Étar à la culture: Dépuis 1980, il était 
Qude de 5. | chef de la division de la protection et de 
SN Méves:.. la nrise en Valeur des ensembles archi- 
rss :. : tecturaux, & la direction de l'architec- 
Mr ce ture du ministère de l'urbanisme et du 
logement. } 
pas :. : : ; : 
ren : ,.. si. ou se 
ES L'Académie des beaux-arts 
bd ftttsr :_ c&dé, le 27 janvier Deus le Coupels, à 
ns 2 l'installation du graveur André Jacque- 
136 du sax …: el : min, dont là carrièré a par 
. Albert Decaris : wme œuvre immense 
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Spécimen sur 
50, me de Palau 76002 Paie. 
: tél. : 260-74-51 - 


—4 DERNIÈRES 


“UN BON SPECTACLE. TRÈS 
COMPLET, OUI, EN VÉRITÉ, UN 
ACLE DES PLUS RÉUSSIS 


Se. 8-4 : 
.“ : 
1:61} 
8 1” e 
€ “ , 
: : ‘ 
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ñ 
Ve mb en 


tien) 


Re - pet rien me 
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‘RAYMOND ROULEAU 
d'après EMILE ZOLA 


| leux ont pu relever 



















« LA VIE DE GAULÉE » À mana | 
Maréchal joue Brecht. 


La Vie de Galilée est l'une des 
plus fortes pièces de Bertoit Brecht. 
Pourtant, en examinant les versions 
successives du texte écrit en 1938 et 
repris en 1947, des ee pointil- 

es manque- 
ments à l’exactitude historique et 
d'autres ont prétendu que le réel su- 
Jet avait été : la science 
est-elle ou non utile à la construction 
du_ bonheur des hommes ? C'est là 
oublier un peu le travail d' adapta- 
tion entrepris par Brecht en compa- 
&nie de l'acteur Er Chorles Laughton 
alors qu'à Hiroshime éclatait la pre- 
mière bombe atomique, 

D faut rebre /a vie de Galilée. 
D'urgence. C'est un mamifeste fa- 
rouchement actuel, I] semble être de 
1981 le conflit entre les théologiens 
(qui “ont leur carillon»} et les 
pare lens (qui eux « ont Jeur 

te 1 le fossé se creuse partout 
entre les dogmatiques pétris de leurs 
incertaines certitudes et ceux qui re- 
cherchent la vérité, qui ont pour li- 
gne de vie le doute 

Pour n’avoir point désiré trop être 

ue, pour avoir devant l'ennemi 
dissimulé son intention de poursui- 
vre ses investigations, Galilée, 
« dans le domaine de l'éthique », 
avait sur son entourage, + des siècles 
d'avance. Son disciple, d’abord 
déçu-qu'il ait abjuré face aux inqui- 
sieurs, ne lui dira pas autre chose, 
des années plus tard, én emportant 
sous le manteau, vers la Hollande, la 


suite des « discours » : « Devant des 


obstacles, le plus court chemin d'un 
poin£ à un autre peut étre la li 
courbe », dit Galiléc-Brecht. Ouen 
core: « La science he reconnaît 
qu'une loi : la contribution scienrifi- 
que. » 

On trouve tout et son contraire 
ET EE k 
réflexion sur l'épicurisme sr dre 
vation du « changement » 
nia. la fille de Galilée — il lui ne 
bien huit années pour devenir |” « in- 
dic », la traïtresse efficace, !a 
geôlière de son père. On rencontre 
un Brecht cynique, de trop féroce lu- 
cidité. | 

Au moins, la mise scène de 
Marcel Maréchal ne camoufle pas le 
texte et les dialogues s'en sortent in- 
demmes. On pourra aller à la Mai- 
son de le culture de Nanterre quand 
la troupe de Marseille y sera invitée. 
Pour Brecht et aussi pour Marcel 

Maréchal comédien — il est bien 
dans le rôle de Galilée. Dans le dé- 
cor de bois brut, imaginé par Alain 
Batifoulier, des instruments scienti- 
fiques, joliment reproduits, attirent 
à dessein toute l'attention. 

enfant — un soir sur deux, 
ke fils de Maréchal — est bien pré- 
sent, et le petit moine, Arnaud Be- 
douet, aussi. Les autres acteurs tour- 
nent en rond comme à vide, au long 
de cette histoire, autour du héros, 
centré des conversalions de cour et 
de la rumeur populaire. 


MATHHDE LA BARDONNE, 


1. —_ 
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Faust en marionnettes à Chaillot 


Ici, la forêt germanique se réduit 
au vert vif ét au bleu lendre d'une 
toile peinte. L'angoisse métaphysi- 
que du poète doutant de sa science à 
un lutrin minuscule, à une luneute 
astronomique miniature. L'espace 
rétréci du castelet ne En que des 
signes qui s'imposent : le Chien noir 
du diable, la brie de la sorcière, 
le lit et les bijoux de Marguerite. 
L'action ne Se permet pas de trai- 
ner : retour à la jeunesse, séduction, 
chute, crime et châtiment du doc- 
teur, salut de Marguerite qui monte 
au ciel en battant des ailes. 


Le destin file, les marionnettes 
n'ont pas de temps à perdre. 
L'étrange distance entre la voix bu- 
maine et les corps de bois ajoute au 
dérisoire de l'aventure, renforce 
l'ironie du foisonnant Faust vitézien. 


Agnès Van Molder, qui a mis 
en scène ce petit et grand Faust, ma- 
aipule les marionnettes avec Daniel 
Soulier e1 Murray Grünwall, acteurs 
du Faust de Vitez. Avec beaucoup 
de toct, elle a su ménager l'alliance 
du rire et de l'émotion et retrouver 
cette magie populaire du canevas où 
Goerhe découvrit justement la ma- 
tière de son drame. 


Ce Faust est le premier de quatre 
spectacles que Chaillot destine cette 
année aux enfants, mais qui, cela va 
de soi, s'adressent à tous les publics. 


BERNARD RAFFALLL 
*% Thélätre narional de Chaillot 


(grand foyer), jusqu'au 12 février, du 
mardi au vendredi, à 14 h 30. 





MUSIQUE 


LE TEMPS DE RAMEAU 


(Suite de la première page.) 
‘ L'objet de léurs assauts est la 
belle Télaïre, aimée de tous deux 
mais qui n'aime _qua Castor : pour- 
tant, ce dernier n° aCcceptera de rester 
avec elle que si Poilux. partage leur 
félicité. Jupiter; magnanime, accor- 
dera l'immortalité au trioet.tout sara 


.Pour-le fhléax. Cetts-histoiré, « spar- 
‘tiète.» se déroule, naturellement, en 


un lieu de ia tragédie Classique : célé- 
bration de fiançailles, combats, céré- 
monis funèbre, divertissement des 
plaisirs célestes, descente de Pollux 
aux: effers, orages, apparitions et, 
pour finir, grand divertissement où 
Castor, Pollux et Télaire prennent 
place dans [a.ronde des planètes, des 
astres. et du zodiaque. J'oubliais de 
noter la présence obligée d'une mé- 
chants magicienne, Phébé, 

de pimenter l'action par quelques 
embrouilles supplémentaires. 

: Le miracle est que, dans une dre 
maturgie aussi conventionnelle, Ra- 


"meau sans case nous touche par 


une beauté de sentiment et d'accent, 
où le langage ampoulé du temps est 


a a.L'œuvre 


2 EN SE 


MAISON DES ARTS 


ANDRÉ MALRAUX + CRÉTEIL 
TEL.899.94,50 


RAR TO EVANS 


ne 


Anne-Marie Paquorte 
TELERAMA du 29 janvier . 


“EUX -MEMES * 


_ FT ous les soirs à 22h sauf dim 


Location 874.740 et Agences 
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est fohe de délicatesse tendre et 
charmente, d'accents justes, de dé- 
ciamation rigoureuse dans le récit : le 
de Pollux est si 

d'accent, si nouveau dans ls 
construction que l'espace et le ternps 
sont supprimés à et Ramsau semble un 
contemporain AuQquei nous Pourrons 
dire notre admiration à le sorte. » 

C'est peut-être aller encore un peu 
loin aujourd'hui, tant le spectacle au 
contraire cherche à nous ramsner.au 
dix-huitième siècle (en 1754 exacte- 
ment, car il s'agit ici de la seconde 
version), en particulier par les danses 
eñChanteresses, avec ces moulinets 
de bras qui retrouvant toute leur 
grêca naturelle dans des chorégra- 
phies merveilleusement lisibles et ex- 
prassives de Belinda Quiray. Les voix 
sont douces, transparentes aux sen- 
timents, celles de Castor {Peter 
Jeffes) et de Pollux flan Caddy) an 
particulier, avec plus d'intensité tra- 
gique chez le bella Télaïre (Jennifer 
Smith) et de cris chez la magicienne 
{Cynthia Buchan}), cependant que 
l'orchestre dirigé par Charles Farm- 
combe est. la justesse même et un 
constant délice. 
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‘ sera cnrepistré 


S'i était absolument indispansa 
bie de passer par catte raconstitution 
authentique de la musique de Ra- 
meau, il serait imprudent de dire 
qu'on a atteint au terme de cette ré- 
surrection. Une œuvre vivante doit 
être adaptée à la sensiblité de l'épo- 
que où on la Joue ; dans l'état actual, 
c'est uni spectacle pour gourmets. 
Pour maladroit que fut le Dardanus 
de l'Opéra dans la mise en scène de 
Lavelli, y avait. une recherche de 
ton moderme qui ne manquait ni de 
force ni de grandeur. Souhaitons que 
pour le-tricentenaire de Rameau, 
l’année prochaine, la conjonction soit 
enfin parfaite entre le modernisme et 
l'authenticité ; mais, grêce à l'English 
Bach Festival, on est sûr aujourd’hui 
que le temps de Rameau est venu. 


JACQUES LONCHAMPT.. 


* Dernière representation ce jeudi 
28 janvier au Théâtre des Champs 
Elysées (20 b. 30). Castor er Pollux 
par les mêmes inter- 
prêtes pour Eratn qui a déjà publié ia 
Princesse de Navarre et Zaïs. 


CINÉMA 





« TRANSES », 


D'HAMED EL MAANOUNI 


Le chant de Naas El Riwane 


lis étaient cinq à l'origine, is ne 


après se mort, on 1974, à l'âge de 
vingt-huit ans, Le groupe Ness El Ri- 
wane, célèbre dans tout le monde 
arabe mais d'abord au Maghreb, de- 
puis le début des années 70, a conti- 
nué comme par la Passé, plus étroi- 
tement SOUdé sncore. : 

Ce n'est là qu'un des infimes dé- 
calages qui, soudain, donnent un ton 
différent par rapport aux traditionnels 


survivants n'emploient au 


ls viennent de la rue, comme 
nombre de leurs camarades en Occi 
dent, du bidonvile de Casablanca : 
quelques images nous le rappellent 
Aacrétar tant, à distance, comme sur 
une Carte postale. Avant de chanter, 
ils furent comédiens ou même pro- 
fesseur de musique pour l'un, artisan 


ébéniste 

Theatre à la grande époque, lors du 

séjour de Julian Beck et de ses amis 

au royaume chésifion, pour l’autre. 
Comment naît une telle musique ? 

Un jour, nous explique-t-on, on 8 

voulu rompre avec las langueurs 
oral hè à ce 


musique ést dévénuée pour les jeunes 
« le cri de leurs désirs, de leurs frus- 
trations et de leur revoñte ». Dès les 
premières mesures, NOUS entendons 
des paroles comme : a r8- 
trouvé nous éclairera-t-il un 

nOUS IOUS La ponédés 22 C ou uñ 
peu plus loin, très explicitement : 
« Ce monde attend le coup d'éparon 
qu enfanters le chengement…. + 

Des sous-titres finement tressés 
rendent justice du mieux possible à 
une langue pour nous mystérieuse et 
fascinante, Ahmed El Maanouni a 
toumé une œuvre pudique et cha- 
leureuse, très simple : On serait vo- 
tontiers allé un pau plus loin. Le ci- 
néeste, qui tient aussi parfois {a 

comme dans son Drernier-né, 
Alyam, Alyam (1978), a filmé des 
concerts à Paris, à la Mutualité, à Ca- 
sabtence, à Tunis, montre ses per- 
sonnages au travel, dans la vie quo- 
tidienne avec les anciens ou Îles 
enfants. || rappelle les origines reli- 
gieuses de cette musique. 

Transes nous livre, peut-on dire, la 
matière bruts, nous introduit dans un 
univers à le fois millénaire et mo- 
darne. Un chant de liberté et d'amour 
dans un monde trop souvent strié par 
la haine. 


LOUIS MARCORELLES. 


* Voir les films nouveaux. 


« ESPION, LÈVE-TOI », D'YVES BOISSET 
Notre agent en Helvétie 


Le monde de l'aspionnage est un 
monde abstrait, fermé sur lui-même, 
qui a ses sigles — SDECE, K.G.B., 
C.LA., — sa langue vernaculaire (un 
spécialiste parleraît ici d’ « une opé- 
ration homo téléguidée par la Pis- 
cine »), sa morale et ses lais. C'est 
un labyrinthe plein de chausse- 
tapes, où l'innocent se perd d'au 
tant plus aisément que les agents 
qu'ä rencontre svancent masqués — 
sont-ils simples, doubles ou triples ? 
_— et qu'on ne sait jamais s'il faut dé- 


plorer leur mort ou la considérer 


comme une juste punition. 

Tout cela pour dire que le film 
d'Yves Boisset Esplon, lève-toi ne 
brille pas huh ri Maïs 
cette impression d'opacité, sembla- 
ble d'ailleurs à celle que communi- 
quent les livres d'un Le Carré ou d'un 
Ken Follett, est dans doute un gage 
de vérité. Mieux vaut donc l'admaettre 


sans rechigner et 5e laissser porter : 


par les événements. 

Nous sommes à Zurich, ville aus- 
tère, glaciale et rassurante comme 
un coffre-fort. Un rond-de-cuir (qui, 
bien s0r, n’en est pas un) est abattu 
par des terroristes. Ce crime va bou- 
leverser la vie du Français Sébastien 
Grenier, un expert financier de la 
place dont la compagne — une Afe- 
mande — professe à l'université. 
Pourquoi ce bouleversement ? Parce 
que, sous sa couverture d'homme 
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d'affaires, Grenier était une barbouze | 















«en sommeil » et que à ia suite de 
l'attentat, 4 vient d'être choisi pour 
accomplir — presque à SOn insu — 
une mission particuliërment délicate. 

Dès lors, pour Grenier, c'est l'en 
fer. Enfer intellectuel (que lui veut- 
on ? que doitl faire ? à qui sa 
fier ?)} : enfer professionnel (tous ses 
e contacts » disparaissent tragique- 
ment) : enfer sentimental (sa chère 
Anna, qui a naguère milité avec des 
gauchistes munichois, est impliquée 
dans un complot, puis bel et bien 
exécutée). Pour mieux brouiller les 
pistes, l'adversaire numéro un de 
Grenier est un haut fonctionnaire 
suisse, personnage élégant et cyni- 
que qui surgit toujours |à où on na 
l'attend pas et dont chaque mot 
semble gorgé de venin. 

Yves Boisset découpe cette som 
bre histoire en séquences dont la 
civonologie est minutieusement pré- 
cisée. On ne sait trop qui est qui, 
mais on connaît, à la seconde, 
l'heure où se déroulent les événe- 
ments. Emporté par l’action, Boisset 
oublie ses habituelles préoccupations 
sociologiques et court au plus 
pressé, qui est La mort de ses héros. 
On retrouve dans Espion, lève-toi le 
sens de l’image forte, la vivacité et 
l'ardeur du jeune cinéaste du Coplan 
sauve 5a peeu et de Cran d'arrêt 
Avet, naturellement, en plus le 
savoir-faire de l'expérience. 


À ceux que captivant les mathine- 
tions des « deuxième bureau » et les 


vrir comment On Deut mourir à Zurich 
dans un autobus ou un funiculaire, 
comment une € taupe de l'Est » par- 
vient à s'imfitrer dans les plus hautes 
mstances bernoises, ét pourquoi ä 
faut se méfier des bibliothécaires mu- 
nichois. Ils ne seront pas déçus. Les 
amateurs de romances ou de pro- 
blèmes métaphysiques feront mieux, 
en revanche, de passer leur chemin. 
Ce qui les privera du plaisir de voir 
lPimbperturbable Lino Ventura se 
en fauve altéré de ven- 

geance et Miche! Piccoli, drapé dans 
la froide dignité d’un conseiller fédé- 
rai, jouer les déstabilisateurs de sa 


À paisible patrie. Entre ces daux 
.{ hommes, il y a la blondeur et la ner- 


vosité de Krystyna Janda, l'inter- 
prête des quatre derniers films de 
Waide. Krystyna qui, par sa seule 
présence, apporte Un élément tragi 
que 4 ce sanglant remue-ménage. 


JEAN DE BARONCEELLL 
. %k Voir Les films nouveaux, 


LES CLASSER, LES RANGER ? 


RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
A VOS MESURES 


Équipez tout un mur 
pour un budget 


. INCROYABLEMENT MODIQUE 
re LEROY ramcanr 


a fait ses 
M BST 


Re ne ne 
TÉL : 540-57-40 (métro Alésia}, 
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SPECTACLES 


théâtres 
LES SPECTAGES 
NOUVEAUX 


TROIS FILLES D'ÈVE, vi 


incennes, 
Petit Sorano (379-73-74), 21 b. 
LES CHOCOTTES, Virgule 
(278-67-03), 22 h 30. 
(887-15-84). 22 b 30. 





Les salles subventionnées 

el municipales 

Clailot (727-81-15), 20 h 30 : Tombeau 
poar 500 000 saidats : saïle Gémier, 
20 h 30 : le Songe d'une nuit d'été; 
Grand foyer, 18 h IS : Entretien avec 


M Sax Hammadi 
Odéon (2325-70-32), 20 h 30 : le Palais de 


TÉP (797-96-06), 20 h 30 : Giovanna Ma- 
Pedt TEP (797-96-06), 20 h 30, Théâtre 


Carré Säria Monfort (531-28-34), 
b 30: Jeune Balle 

de la Ville 1274-22-77), 18 h 30: 
L Masici, 20 h 30 : Quai qu'on fasse, on 


Théâtre musical de Paris (261-19-83), 
20 b 230 : Baïlet-th£âtre français (Hom- 
mage à Diaghilev). 

Les autres salles 


Antome (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Artistic-Athevains, (355-27-10), 20 h 30, 


l'Orage. 

Arts-Hebertet (387-2323), 21 bheures, 
l'Etrangieur. 

Atekier (606-49-24). 21 heures : le Nom- 


Bouffes-ds-Nord (2359-34-50), 20 h 30 : la 
Tragèdie de Carmen 

Boufles parisiens AR 21 heures : 
Diable d'homm 

Cartoucherle, Théatre Sokil 
(374-2408), 1e b 302 Richard IL: Êée 
de Bois (808-3974), 20 h 30 : Ecrits 
contre la Commune : Théätre de la Tem- 
pa ere 20 h 30 : l'Etranger 


Ces Parës-12 (343-1901), 
20 h 45 : les Mentons biens. 

CHÉé intermationale (589-38-69), Grand 
Théâtre, 20 h 30 : la Divme Comédie : 
Galerie, 20 h 30 : la Religieuse : la Res- 
serre, 20 h 30 : Ce titre. lu es né avec 

Comèdie Caumartin (742-43-41). 21 h : 

Ta 


Reviens ( 

Comédie des re 720- 
NUE le Jardin d'Eponine. 

Comédie itakenue {321- D 20h30:k 
Servante amourense. 

Comédée de Paris (281-00-11), 20 h'30 : le 
Chanteur d' 

Daumon (261-69-14), 21 h : La vie est top 
courts. 

Deux portes (361-49-92}, 20 h 30 : les 
Fausses Confidences. 

Espace-Gaïté (327-95-94), 22 heures : 
Stratégie pour deux jambons. 

Espace Marais (271-10-19), 20 h 30 : le 
Misanthrope ; 22 h 30: Mimes électri- 


pis 


ques. + 


s 22 heures : 
Galerie 55 (5326-63-51), 20 b 30 


Essaïon (2789-46-42), 21 heures : Protée. 
Fondation Deutsch de Le Meurthe 

1241-82-16), Vie e1 mort du roi boiteux 
Fontame (874-7440), 20 h 30 : Les Trois 


Jeanne. : 
- Montparnasse (322-16-18}, 
_. 15 : Ça fuit mal quand je touche : 
nome: 


Hnchette (326-38-99), 20 b 30 : la Canto- 
wice chauve: 21 h 15 : la Leçon 
La Bruyère (874-76-99), 21 heures : le Di- 


van 

Luceranire (544-57-34), Théâtre Noir, 
18 h 30 : Yerma ; 22 h 15 : Elle lui dirait 
dans l'ile : Théâtre Rouge ; 20h30: 
Fetichise: 2h15: le Combat de Lu 
mouche : Petite salle, 18 k 30: Partons 
fi 


‘ français. 
Madeleine 1265-07-09), 20 h 45 : Du vent 


dans les branches de sassafras. 

Maison des Amandiers (366-42-17), 

20 h 30 : Articule. 

Marie-Stusrt 1508-17-80), 20 h 30 : l'Ile 
chèvres. 


des 
2! heu le Garçon Ds 
2 ures : le 
Matherins (265-90-00), 18 h 30 : le Grain 
de sable : 2 h : Jacques et son maître. 
"RE (265-35-02). 21 h 15 : On dinera au 
Michodière (742-95-22), 22 h 30 : le Patte- 
mouille. 
Moderne (280-09-30), 20 h 30 : Trio. 


(320-59-90), 21 heures : 
Trabisons ; Peuite salle, 20 h 30 : les Ar- 


chivistes. 
RL 2). 20 h 30 : Orties.. 


Palais-Royal (297-5981), 20 h 45 : Pau- 


vre France. 

Petk Forum (297-53-47), 20 h 30 : Toute 
bonte bue. 

Ptaiseuce (320-00-06), 20 h 45 : Frère et 


Poche (544-50-21), 21 h : Baron baronne. 
Salar-Georges (878-6347), 20 h 45 : le 


su des io des Champs-Elysées (723-35-10), 

nn h 45 : le Cœur sur la main. 
Théitre d'Edgar Ce 20 bh 30 : 

Vampire au 22 heures : 
Nous on fait où on noms dit de faire 

Théâtre en rond (387-88-14), 20 h 3 : 
Méli-mélomane. 

Théâtre de lÉpiceri, (271-51-00), 
20 h : Écritures 1. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 20 h 30 - 
Henri IY. 

Théâtre Noir (797-85-15), 20 h 30 : les 
Joies de la vie? monsieur. 

Théâtre du Parvis CRAN r RS 

te le vent sur la lande 
Théitre Présent (203-02-55), 21 heures : 


Aimz 
Théütre des Quatre (Cents Coups 
ne }. 20 h 30 : Mademotselle Ju- 
Théâtre du Rond-Point (256-70-80), 
. 20 b 30 : l'Amour de l'amour: Petite 


salle, 20 b 30 : Virgins ; Maison interne- 
tiouale du ihédire, 18 h 30: Sant-Simon 


Thlare 18 (2264747, 22 h : Gaspard 
Tristan-Becænrd (52-08-40). 21 h : Une 

Variétés (1233-09-92), 20 h 30 - Chéri. 

Le music-hall 

Bobiso (322-74-84), 20 h 45 : M. Sosa, IL 


Centre cuiturel 17 (227-68-81), 20 b 30 : 
Xôro Roxo. ‘ 





drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Telex: Drouot 642260 
Ixformatioes téléphoniques permanentes : 770-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront Heu la veike des ventes, de 1t h à 18 h 
sauf indications particuhères 


LUNDI 1® FÉVRIER 1981 [exposition samedi 30) 





S. 1 - Fourrures. M* Comnette de 
, Me de Heeckerex 

S. 3- Tableaux, bibelots, mobilier. 

Ms Oger, Dumont. 


S. 7 - Ameublement Me Baisgi- | IM* Ader, Picard, T: 
Heecteren 


rard de 
S 8 - Objets de vitrine, bijoux, 


| fourrures, dentelles. M+ Pescheisae, 


Bad, Ferrien. 
S. 10 - Az Crozez Me Robert, 
S. 15- Bons meubles et obj. d'art. 
sjan 
S. 16 - Bibel., mobil anc. et de 


style. M: Couturier, Nicolay. 


MARDI 2 FÉVRIER 
S. 6- À 16 h 30, tapis d'Orient M= Ader, Picard, Tajan 


MARDI 2 et MERCREDI 3 FÉVRIER (exposition lundi 1*} 
S 4- Bibliothèque d'un amat. Livres anc. et mod. M= Couturier, Nicolsy. 


MERCREDI 3 FÉVRIER (exposition mardi 2} 


S I 
Me 

S. 10- ee dE 

S. 13 - Extrèeme-Orient 


5 Ssion M® D. Objets d'art, bijoux, beau mobil. XVIL: et XIX* 


Néret-Miner. 
MS Boisgirard de Hiesckeren, M. Deydier. 


JEUDI 4 FÉVRIER (exposition mercredi 3) 
S. 6 - Livres ane. et modernes. MS Ader, Picard, Tajau, M. Mesaüre, 


VENDREDI 5 FÉVRIER {exposition jeudi 4} 


ets d'art du 


_—…— 
7 - Mbles, obj 
KE, M M: Delorme. 
S. 10 - Bibekois, mob. anc. et de 


style. Me Contarier, 
S IS - Bib., Bs mbles. 
Le Blanc. 
UE Tablx, bibeL, mbles anc. et 
de style. M: Andap, Godenn, Selanet. 


Études annonçant les ventes de la semaine : 
ADER, Con, AJAN, 12, rue Fer {02, 261-80-07. 
U. SOLANET, 3 
“re rue La Boétie (75008), 265-795 


AUDAP, GO 


LE BLANC, 32, svenue de l'Opéra (75002), 56e 2448 
de SAINT-CYR, 24. avenue 
NICOLAY, 51, rue de Bellechasse (75007), 555-85-44, 
de Penthièvre oos) 265-5763, 


PR yet 


Sn (75009), 7770-67-68. 


V (75008), 720-15-94, 


AILLEUR  ({ 
LAURIN), 12, rue Drouot 175009), 2464-61-16. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 7720-00-45. 
NÉRET-MINET, 31, rue Le Peletier (75009). ‘7710-07-09. 
OGER, DUMONT, 2, rué Drouot 1750091. 7246-96-95. 
PESCHET£EAU-BAD 


Batelière NTS00. 7770-88-35. 


IN, FERRIEN,I6. rue de la Grange- 


ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016), 770-48-95. 





— _—— 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 


104.,70.29 {lignes groupées) 
| (de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Jeudi 28 janvier 1982 | 


Espace Gaït£ (327-95-94), 20 h 15: M. Be- 
ain. 

Espace Marais (271-10-19), 22 h 30 : les 

Fontame Mr 22 à La- 
combe - Asselin 

Gaité Montparnasse (322-16-18), 20 h 30 : 
Mannick. 

Galerie Pexxure fraiche (551-09-85), 

. 20bt45:R Wetter. 

Gyamese (246-79-79), 21 : le Grand Or- 

. Chesire du l 

ee (742-2549), 21 h : Nana Mous- 


opé Ni Night (296-62-56), 20 h 30 : Les 


Palais des Glaces 1607-49-93), grande 
salle 20 h 30 : Les Étoiles. 

Palais des Sports (8238-40-90), 20 k 30 : 
France GalL 

FR 20 b 4$ : Alex M6- 


La” Tanière (566-9423), 20 h 45 : 
J.-G. Coulanges et A. Jaume ;: Il. 
20 h 45 : Abel et Bela 

D Fi (250-15-65), 20 h 30: 


Ensemble Karumanta. 
Trottoirs de Buenos Aires (260-4441), 
Z1h:R. Caldarelia, Jacinte. 


Les concerts 


Théâtre des 20 h 30 : En- 
En Festival, dir. L. Lalandi (Ra- 
sale F “icra, 18 h 30 : Trio Mailloks, 
C. Bernard { Hayda, Schu- 


Beethoven, 
bert) : 20 h 30 : Orchestre de Paris, dir. 


de Paris, dir. J. von Websky Vel 

Centre culturel néeriandais, 1 
J. Van Nes, G. Van Blerk (Vernonies, 
Pijper). 

Église Salat-Médard, 2} h : Ensemble j ins- 
trumental Varenne, dir. 


Vittoria d'Argenteuil, dir. M. piquemal 
(Puccini). 


Jazz, pp, rock, folk 
Caveau de lu Hachette (326-6505), 
21 h 30 : Maxim Saury 


aie d’Ellrer (503-47-59), 21 h : Jacques 


Dre (233-484), 23 h : KE Drew. 
Dosois (5847202). 20 L 30 : À. Grillo, 


Feeling (271-33-41), 22 h 30 : Jazz fatal. 
New Morung (927-5141), 21 bh : 


de 
Petit Journal (326-28-59), 21 k 30 : Quar- 


Let 
Petit Opporten na 3 b : 
J. Gourley, A. Cullaz, Ph. Combelle. 

Sow Club (3233-84-30), 21 h 30: M. Lafer 


rière. 
Vicile Herbe (321-33-01}, 20 h : Mogia. 
La danse 
American Center (321-4220), 21 kh : 


J.-M. Matos. 
Cemire D (5389-01-60), 20 b 45 : 


Carte Gun (78265) 2 à: au 

B h 3 : 

la Belle an bors dormant. ). 
ns 20 b 10 : A. De- 


us, J 
Thédtre de Paris 1280-09-20). 20 h 3 : 
l'Ensemble de Pékin. 
Théâtre 19 (226-47-47), 20 h : Mel Tem. 





Les comédies musicales 


Porte Saint-Martin (607-37-53), 2 bh 30: 
Violettes impériales. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (296-29-35), nr Tohu 
but : 21 h 30: Le Président : 22 b 45 : 
bigoudis à l'imérieur de la tête. 

(887-15-84). 
20 h 15: Areub = = MC2; 21 ñ 30: 
Démones L 


Café Edge (3211-02), 1, _ L a 
deux boudins ; 


Tlens, voilà 

Mangeuses d'hommes ; 231$: Dé 
J'enlève le noir. — IL: 20 h 30 : le Ven- 
deur de son père : 21 h 45 : C’étañt ça ou 
le chômage 
Café de ln ere CZ78-S2S 1), 22 h 15 : Le 


Chasseur d'om 
Connétable (277-41-40), 21 h 30 : Un jeté 


ei 

Fasal (233-91-17), 20 h : l'Amant: 
HIS CE Biache ! 
Le Petit Casino (2743650), 21 b : 
pe … be good : 22b15:Tas pas vu 


Point Vipie 1875), 20h 15:Ca 
alors : : Du rouron sur les blinis. 
La Souper (23). [8 h 30 : ke Mur 


met : 21 h 30 à 

L2 h 30 : Pr, us de la (08-21-93), 
Tintamarre (887- ro 19h: C. 
sal, D. Bourdon : 20 Ep 
Annonces 

(606-0748). 


: Connaissez-vous 
ur ‘21 h 30: à en de polie; 


2b 3 : Telen 
2'Heure (439-36-59), 
Crevei 


21h: hile ; 2h: R. 
Vieille ai (707-60-93), 2 b: Catherine 


Les chansonniers 


Caveau de I Re 
ra (278-4445), 


Denx-Anes (606-10-26), 21 h : C'est pas 
Lout ruse. - | 


cinémas 


Les films marqués {*) sont interdits aux 
moins de treize ans 
(”*) aux moins de &ix-buit ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (7604-24-24) 
15 b : Sialag 17, de B. Wilder: 19h: 
à George Cukor : Suzanne et ses 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(ALL, v.0.) : Marais. 4 (278-47-86). 

ALL STARS FESTIVAL (A.) : Vidéo- 
stone, 6° (325-60-31). 

AMERICAN POP (A. v.o.) : Cluny Pa- 
lace, 5° (354-07-76) : Ambassade. 8° 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14 
(329-83-11). 

L'AMOUR DES FEMMES (Suis) : 
Samt-André-des-Arts, 6 (326-48-13) : 
14-Juillet-Bastille, 11" (357-9081). 

ANTHROPOPHAGOUS (l1., vf.) (°°), 
Ambassade, 9 (359-19-08) : Français, 9% 


(770-3388) : Maxéville, ga 
(710-7286) ; Images, 1& Dans 

ARTHUR (A, v.0.) : U.G.C Odéon, 6 
Sr : UGC. Champs-Elysées, 
t dr _ V.f. ES Se 
246-66-44) ; Bienveaue-Montparnasse, 
153 (54-25-02). 


LES Ro. DE L'ARCHE 
GPA ; & Gc-V, 8e Cie. 
: Max-Linder, 2 (770-40-04) : Pa- 
ue SG (742-56-31) ; Parnas- 
A 14 (329-83-1)). 
BLUE SUEDE SHOES (Ang. v.0.) : Par- 
nassiens, lér (329-83-11). 
Odéon, e 2110 Gest, & 
(562-41-46). 


CHEVRE .{ Fr.) : Berlitz, 

(742-60-33) ; Richelieu, 2e 2356707, 5 
ille, 6 (633-79-38) ; re 

nasse 83, 6 (544-14-27) ; Ambossade, % 
RE nue: 
uier, 8 (387-3543) ; 
(33 E-86) rene ee 
1 ue Montparnasse, 
544-25-02 Covvention, 


14 ( ); 
15° (8298-42-27); Murat, 16: 
(651-99-75) ; Clichy Pathé, 18° 
758-27-18) : Gaumont Gambetta, 29 
636-10-%6) 

CONDORMAN (A, v.f.) : Napoléon, 1% 
(380-4146). 

CONTE DE LA 


(I vo) (*), ul 1er (297-53-74) : 
Studio Alpha, 5 (354-39-46) : 5 Smdio 


DRE) L Monte-Carlo, 8e 
225-09-83) : 


3) : Paramount Montpernasse, 
14 (329-90-10). — V.f. : Marivaux, > 
(296-60-40) ;: U.G.C.-Opéra, 2 


(261-50-32) : Paramount 
742-56-31 


14° (329.20. 10) : 
Chacles, 15 (579-33-00) ; 
(1582424); Paramonut 
18 (606-34-25). 
COUP DE TORCHON (Fr) : Marivaux, 
> (296-80-40) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : ‘Paramount City, 8° 
(542-45-76) : Paramount Montparnasse, 


14 (3259-90-10). 


CROQUE LA VIE (Er.) : Marbeuf, # 


(225-18-45). 
DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-15-04). 
DIVINE CREATURE (It v.0.) (°) : Am 
bansade, # x T5 so 
EAUX PROFONDES Impérial, 2 
(742-72-52) ; à (633 79-38) : 


pue LOS ne 
EXCALIBUR (A. v.f.) : L.G.C. Opéra. 7 

261-50-32). 
FÂME A 7.0.) : Saint-Michel 5 
(326-79-17). 


RE ele Cane Les 

DA ei (Suéd., v.0.) : Gaumont Les 

æ (297-49-70) : Quintette, 5 

(63320) à Elrsées SDS EN : 
(359-3 n, 8° 

Parnassiens, Id (3298311) ; pre 
. un : Mont 

544-1427) ; Nation, 12 RS D487) : 

Gaumont Sud, 14 (2327-84-50) : 1d-Juil 

ter Beaugreuelle, 15 (575-7979) : Cl- 

chy Paché, 18 (522-46-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DERNIER CAPRICE, film japonais 
de Yasujiro Oza, v.o. : Studio Git-le- 
Cœur. , (326-80-25) : Olympic- 
Balzac. & (561-10-60) : Olympic- 
Entrepüt. 14 (542-6742). 

ESPION LEVE-TOI, füm français 


d'Yves Ua : Rex. 2° 
(236-33-95) : G.C. Opéra, Z 
(261-50-32) : à Dei 6e 


222-5797) : U.G.C. Odécn, & 
(1325-71-08) : Normandie, 8° 
1359-41-18) : Heclder. 9" 
(770-11-24} : U.G.C. Gare de Lyon. 
12 (343-01-59) : U.G.C. Gobelins. 
13e 1336-23-44) : Mistral, 14° 
(39-52-43) : Magie Convention, 
15° (8283-20-64) : Murar. 16° 
(651-99-75) : Paramount Maillot, 
17e (758-2424) : Clichy Pathé, 18° 
(522-4601) ; Secrétan, 19: 
(205-71-33). 

FORCE 5, film américsin de Robert 
Cilouse. v.o. : U.G.C. Damon, 6: 
(329-4262): Ermitage, 8° 
(359-15-71): vf. : Maxévile, % 
(770-72-86) : L!.G.C. Gare de Lyon, 
13e (343-01-59): Miramar, 14° 
(320-89-52) : Miscral, 14° 
(539-5243) : à ion, 5 
828-20-64 


}- 

LE GRAND PARDON, film français 
d'Alexandre Arcady : Gaumont 
je {2957-49-70} : Bertitz, à 
(7842-60-33) : Richelieu, 2° 

(233-5670) : Saint-Germain Stu- 
dio, 5 (633-63-20) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ; Montparnasse 83, & 
{S44-14-27) : Ambassade, 8° 
(359-19-08) : Saint-Lazare ‘Pas 
quier, 8" (387-3543) : Français, 9 
(710-3388):  Paramount-Bastille, 
12 (344-79-17) : Athëna. 12 
(343-00-65) : Gaumont-Sud, j 4 
(327-84-50) : Gaumont Convention, 
15 (828-42-27) : : Broadway, 16° 
{527-41-16) : Wepler, 18: 

t 


ude Bierte : 
Rérubiique, ile (805-51-33). 

MA FEMME S'APPELLE RE- 
VIENS, Gtm français de Patrice Le- . 
conte: Gaumont-Haliez, ee: 
(297-49-70}) : Berlitz, 2° 
(742-60-33} : Richelieu, 2° 
(233-56-70) : Quintette, 5° 
(6323-79-38) : Concorde, 8: 
(359-92-82) ;: Nations, 12° 
(343-0467) ; Fauvette. 13° 
1331-60-74) ; Patbé, 
14 (322-19-23) : Convention Saint- 
Charles, 15 (579-33-00} ; Wepler, 
18e 1522-46-01) : Gaumont- 
Gamberta, 2% (636-10-96). 


MAMAN TRES CHERE, film amer 
Cain de Frank Perry, v.0. : Movies, 
1e Lee FH Paramount-Od£on, 
6 (3225-59-83) : Paramount-City, & 

(562-45-76} ; Paramount- 

em -rre 14 (329-90-10) ; 

Paramount-Opéra, ge 

. Paramount 


jou Sai 
Charles, 15° (52-33-00) : Passy, 16 
Dre Ë Paramount- 
Monunartre, 18* (60$-34-25). 
SAYAT NOVA, film soviétique de 
Paradjanov, v.o. : Cosmos, 6 
Nr 


DRE & (63397-77); À 
Bazin, 337- 1439). dé 


américain de Robert Dornhelm, 
V.d. : Ciné-Boaubourg, 3° 
(271-52-36) : 


U TU Studio Cujas, 5° 

54-89- Lincoin, ÿ 
(359-36-14). 

film marocain d'Ahmed 

EI Meanouai, v.0. : Saimt-Séverin, $ 

(354-5091) ; Delta. 9e 

Olympic. 14° 


(878-02-18) : 
(54-67-42). 


LES ARTISTES ASSOCIÉS 


invitent les lecteurs du -« Monde » à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film de 


lvan PASSER 


CUTTER’S WAY 


avec Jeff BRIDGES, Lisa EICHHORN, John HEARD 


le mardi 9 février 1982 à 20h 
au cinéma GAUMONT AMBASSADE (salle 2) 
50, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 


Les invitations seront envoyées au fur et à mesure 
de la réception des demandes, dans la mesure 
des places disponibles. 


De. ET 





invitation pour 1 personne 


2 personnes 


A retourner au « Monde », J.-F. COUVREUR 
6, rue des italiens, 75427 PARIS Cedex 09 


accompagnée d'une enveloppe non timbrée 
à vos nom et adresse 


{") Raver la mention inutile. 





83,6 (544-1427) ;: Mark 
Beau- 


LE FAUSSAIRE (AÏL. v.0.) : rec 
2% (742.97-52) : L.G.C. Odéon. 
1325-71-09) : Biarritz. & 178 DS. 

PR (ls, vo.) : Spdo Loges, 

3" (354-26-42) : Olympic Balruc, 9 
{S6]- ne Olympic Entrepôt. j4 


; À (Por. v.0.} : Olympic, 14 


CVs (Fr) : : 
(359-92-82) : &ullet Beaugrencile, 
15: Tea. T9). 
LA GUERRE DL FEU ({Fr.} : lmpérial, 
2- (742-7252) : Richelieu, 2 
(233-56-70) ; Ciné Beaubourg. 3: 
(271-50-22) : Quartier Laun, 5° 
GR Minas PSE 
329-42-62) ; 
2° (343-0467) : Fauveue, 13 
(3318686) : Gaumont Sud, 
(2327-84-50) ; Mon! Path, j4 
(322-19-23) : Kinopanorama. 15" 
(306-50-50) ; Clichy Pathe, 18° 
5322-46-01). 
L'HIVER LE PLUS FROID À PÉEIN 
ns v.o.) : Ciné Seine, Se 


ALLEMANDE 

(AIl., v. 0.) : Espace Gaïité, 14° 
{327-95-94). 

MAD MAX (A. vo.) Le: Les Dar- 
ton, & (329-42-62) : C. Rotonde, 6 
(6533-08-22) : png & (39-15-71) : 
Marbeuf, 8 (225-18-45). Vi: Rex, 
(2366-83-93) ; L.G.C. Opéra. è* 
(261-50-32) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 
(3233-01-43): L'GC. Gobelins, 1} 
(336-23-44} ; Mistral, 14 (539-52.43y: 
Miramar, j4 1320-89-52) : : Convenrion 
Saim-Cbarles, 19 (579-33-00) : Pars- 
mount Montmartre, 18 (606-34-35] : 
Secrétan, 19 (206-71-33). 

(Hong. v.a.) 
oi 7 (705 12-13) : oran 
LA un Lo ); See, 
(3359-29-46). 

MÉTAL, HURLANT (A. sf} : Français, 
2 (7270-33-88). 
MUR MURS ET DOCLMENTEUR 
(Fr) : Forum. ie (297-53-74} : Racine. 
@ (6333-43-71) : té-Juilles ér 
(326-58-00) ; 14-Juillet Bastille, 11° 
ane Olympic Entrepüt, 14 

PR Nes Studio de 
la Harpe, 5 

ar 7 t et {): née de Bou, 5 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY {A. 
L)- Marbeuf, 8 (225-1945). 

POPÊVE (A. v.0) : Napoléon, 17 

Entre 


).- 
LE PRINCE DE NEW-YORK {A v.0.} : 
rc ue 1e (297-49.70) : Pa- 


(325-59-83) : 
Los MS Eyes e O2) à Pare 
14 (2329-90-10) : 
Qt _ Paramount Opéra, 9° 
(742-56-31): Paramount Orléans, 1# 
(540-4591) : Paramount Pre 
14 (329-90-10) : Paramount Maillot, 17 
(758-2424). 
LE PROFESSIONNEL (Er.) : Berfitz, 
: Colisée, & 1359-29-46) ; : 
nes 14 (62-19-33). 


: Movies, je 


DES BOIS Gelg) : Rivoli, x 
(272-63-32) : Banque de l'Image, Se 
(329-41-19). 

AND TU FAIS- 
MOI SIGNE ({(Fr.) : Biarritz, 8° 


Rs : Montparnasse, 14 
QUE ÉSANTE LA mas ? é (82818) : 
18) ; 
Lucernaire, & Ta ST) 
RAGTIME (A. vo.) : Gaumont Les 
1e (297-49-70) : 
(633-79-38) : Hautrefeuille, 6’ 


(633-79-38) ; Pagode, 7 (705-1319) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8e 


359-0467) : Parnassiens, 14: 
3229-83-11): 14-Juillet le, 
15< (575-79-79) s:Mayfair. 16 
52 An. - V.f. : Français, 9" 


(327-5237) : 15 
(828-20-64) : 17 
(380-41-46). 
SALUT L'AMT ADIEU , LE TRESOR 
Q'oneles, 20° G6s am de 
MA GUEULE VO US PLAIT (Fr) 
LS durE UX Ur COS () Berfitz, 
2. … (7426039) : : Marignas. gs 
: Montparnasse Pathé, 14 


Napoléon, 


MARTYR (li, 
RSR: Pos a : 
LE MOKO v « 
(975374), ” 
Gaumont les Halles, 1« TAN CRE di 
3-56-70) : Hantefeuile, € 


._ Normandie, ge 


chekieu, 2 (23 
633-79-38} : Publicis 
(222-72-80) : 
(359-41-18) : 
Pubbcis 


42 
Fans Baetile, 12 (343-79 7) : 
11}; Geumom 
Convention, 15 (828-42-27) : Montpar- 
nesse Pathé, 14 (322-1923): Victor- 
Hugo, 16° (727-49-75) : Paramount 


Chaïllat, 17° (758-24-24) : Clichy Pathé, 
18 (522-46-01) : Gaumont Gambetta, 
20 (361096) : 

LE TUEUR DU VENDREDI (A. vo.) 
(ee) : ne & nd AAnE SU & e 
707286) e 


UNE AFFAIRE D'HOMMES 
Français, 9 (7720-33-88), PRE 


de (Aug) (9: vo : U.G.C. 


1 
ju nt OP 
37); 
Se A ler 
ontmartre, 
Secrétan, 19° (206-71-33). 





— mm nn sa 
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mieux que nous expliquer une Si- 


= 
& | . 
DRE de Men» ra RADIO-TELE VISION 
"à RS. ni ee LR ou eh. 4 
MArNE. LE à NE de ee Pen, RC 
PSE AE so it tn En PRET 
p ONE : the. feggre LE TE rues 
ERREUR. UD € a re | LIVE à, 
Mme at eme TERRE “INCIDENT AUTOUR DES « PETITES ANNONCES » PRÉVUES SUR FR3 
RER : : his Va :. 14: "4 A “rs. A, lé ‘ dé 
FR HURES CT M. Guy Thomas désavoue M. Jean-Luc Hennig Chômeur pour commencer 
RES a on M Coup de théâtre le 27-janvier au cours de la  piusieurs fois däns ia presse par M. Jeas-Luc 
An. Gé Vo Mug: ta GUERRE, 5 mr pat e de presse donnée par la troisième  Hennig. Et, contrairement aussi aux déclarations ir rencontrés là-bas, et plutôt que Chômage depuis trois ans, .qui, 
LA rent ep s mS = LUE chaîne pour expliquer les nouveaux projets de. faftes par M. Maurice Seveno (Je Monde du de nous livrer mercredi soir sur faute de pouvoir travailler 
ae er DE MAL AE CCE ur Lie D PeLe Ta «Soir 3, le journal dirigé par M. Maurice 21 novembre 1981) Les annonces ne devaient TF 1 le fruit de ses investigations Ce nee 
abs ie mn, Cnmin UNS O.LFnst Seven M Guy Thomas. président-directeur traiter que d'échanges de biens matériels, a nr ro or tp rem 
Me ae ue da Un: Seal dehe @treedcarrquuwei affirmé M: Guy Thomas + Mensonge». n fôra, d'a préféré les laisser s'expr … derit des pobrmes de HévoÏe ; où 
5 _. RS nn es ete jamais question petites annonces d'ordre répondu M. Jeas- Henaig, en accusant Faces à terleur vie, encore cette autre jeune fille qui, 
sn ra Pose Vi de ss À, sexuel, crane à ce qui avait été annoncé chaine de «Je Hicher ». ue Tee rie ) encouragés par sa mère, antre- 
tedit. .- VS + Fe No Se 14 SUCES er mue prend une énisme tentative 
ae en : = do. | Re ee LE Era : Qui 2 raison ? S'agit-il don me- s'est toujours agi d'annonces pour  lements, des solitudes. Oui, mais Fo à _. LE desen- trouver une place de er st 
k > °:n HEURE Pas ls lentendu, er entre-qui et qui? Entre organiser des rencontres et jamais que fallait-il entendre par .le mot sibitiré, de TS ee qui ne rejette même plus l'hypo- 
ï LCR À EURE Là frs à ET MM. Serge Moati et Jean-Luc Hen- pers des objets, vous m'avez «rencontres », Par cette phrase quêtes qui, sans l'æde de ta- thèse d'un travail (affreux) dans 
e Les te non , nig ? Entre MM. Maurice Seveno et  fäché !», accuse-t-il à son tour. « {/ «certaines de ces annonces pour- bleaux, de courbes ou de chiffres, UNE usine de découpage de 
in, GE ua. F2 41 è re Gus Thomas ? On est-ce on revire- n'est pas question de faire de FR3  raient être audacieuses » 1... taines » de lettres, à a passé un sans l'intervention d'économistes Viande, hantise des jeunes de la 
; SO ua: RD x ; ment brusque de la direction, qui n'a ‘© un nouveau Sandwich (1), lance sè- nombre incaicuisble de coups de ee sociologues, font besucoup 169. 
US FLN NOUVEAUX te. pas voulu avouer avoir fait marche  chement M. Guy Thomas. « On m'e a Hs parlaient tous svec naturel, 


4 KA NL in St HILL fr 























y 
+ RER L'APER 3, van » PR arrière ? Désireux d'éviter un scan- appelé pour ça », répond M. Jean- e se à cn. 
É ou Me Es à i es | 44 Re duc Hong : Les orientations ë# ne rêve plus que d'une chose : ep 
Ru OEM, Norran | Loi a. tv Len, TE dr dans des. contradictions évidentes, Par | : du soi Commen De belles images, un bon mon 
+ HIS lg, "là ALLEY provoquant. un autre scandale et. du journal son t ne pes comprendre tage, un pau Sur le mode de la fic- 
+ 4: ai NS Ta ; Lu ttirant "4h Emites Pascal, qui vient d'achever son 5 
Ï QUEUE TOR Ba mon | Mai Mai sé à a - : tes Après cet incident, MM. Édouard Do DE an OR D de ne de He 
a Hi è FF. ; a et. 0 ir | . = s 
5 43 “ Eat ie. * l . Le ET 0 AA cs6c Voulant, lever, a-t-il dit, « l'ambi- . La salle s'agite comme au « Théâtre Guibert, conseiller auprès du prési- ue et chémeurs & Cuir: Cu AN pipe ins dé pouvoir crechs de l'information » un doçu- 
C# ÉD4 5, . Mreciges. 6 | Ma. DO ut voue mé » qui pèse sur ce qu'on appelle ce soir ». M. Serge Moati étant ab- dent, et Maurice Seveno, ont expli- perlé {douze mille habitants), songer au ji et aux en Ont PrEcEUx. 
net Dh ste. .LUr Æ Sata Th He Rat déjà l'ae l'« affaire des petites an- sent, on presse M. Jean-Luc Hennig qué l'orientätion qu'ils entendaient François-Marie Ribsdeau les a fants: Marie-Blanche, au ANNICK COJEAN. 
RUE du Normes. Ce ant 6 Le et Oéra nonces », M. Sr Thomas a pris là  de-donnersa.version des faits. llaeu donner au journal du soir à partir du 
LA se RS ane tbe parole le premier pour faireun rap- deux ‘entretiens avec M. Serge 8 février. Ils avaient fait appel aux 
SNS L Se Re. o re Me ein pel biscocigue di des faits. C'est début  Moati au churs desquels il s'était téléspectateurs pour leur demander = | 
a" #e.jitts Miurrai :4 AAA sd ee 0 0020 Got novembre, ail expliqué, que la présenté comme fondateur de Sand- leur avis et ils ont reçu près de sept Jeudi 28 anvier 
ÿ: pen Made É reRian. Re" e 13h FT troisième Chaîne a fait connaître le wich justement. Il a proposé une mille réponses. Oatre ce projet d'an- ] 
\ - CUS NV SAR. Mouas 54° Sat trs or Tee projet d’un - «Courrier » qui serait à: Emission de + renconires », les deux  NONCES auquel ïl ne renonce = 
RS a. NN e ne à ù l'image ee TS se fait _ A hommes ont _. ur ere Los ne je Din ct PREMIERE CHAINE : TF 1 D pers SD Mare er La rébottli 
- CRT PE à >» ' - + up resse éspecta rs ie- >»: ï ien ” , 3 
Li Ses: MasFerss, 14 ms = Er Se connaître leur point de vue à Dos Sri (fonc pes re. M. Maurice Seveno va commencer 20 Le REV plus. LE QE ms ere ien en 1802, Lors du 
SE de ire de Babe sr + “ HE v Te à l'écran. Fin décembre, les rédac-  crite»,et, ajoute M. Jean-Luc Hen- Ce qu'il appelle un - courrier image Julien, adolescent turbulent, aime d'un amour fou Meni- Des s surgissent du passé el viennent lémoigner. 
… es “aû V'AE. sus 07 “5 TR teurs en chef des et une ré- nig en s'adressant à M. Guy elson», une COTTES PO k hebdo- en instance de mariage avec Adrien. La mariée finira L'husioire de 1 Île et de ses rapports avec la colonisation dans 
UP TIC. Fibres sit. “ " Re. hit ee gions ont été sollicités lemême Thomas : « Pour moi, l'homosexua-  Wadaire qui sera composée de cas- Seule Patricia Calas éclaire la pâleur de ce téléfilm. ne one nr: ge ges original, exal- 
. Let. Mu hi à  TMENTEN sens pour réunir et rassembler.des jiré n'est pas de la pornographie, je Seltes vidéo (double bande) ep-| 2h 5 Re cap du pays de Koua RE P Brie 2h _— _. ec j 
nas 2 Hat _ Lys. . lis C'UUE RS points de vue dans toute la France. nr) nes , pie par des press k D pe dre de Ge PR Ac PS 
tés %. rétunt. : à Pam Es AE TES Dans le même temps, toujours se- lez déviation sexuelle. » « 1 tre orientations définissent Soudan, capitale de ! ue, il y & qua- Une autre façon de vivre la Froence : à Suoim-Pierreci- 
JERRERR STE. Mass ‘4 en - ton M. Guy Thomas, M. Jean-Luc Fe die le savent», répond le ligne du futur journal : « wne cer- re se il eu ve Miquelon, en Guadeloupe, en Guyane, à La Réunion et à 
k Re nt FE AN. Hennig aurait proposé, de son côté, président de La chaîne. taine CR ES de la pré| 23h Journal, 23 Er je 
PAR Lou npes En i: Pros. y à M. Serge Moati, directeur des pro . L'échange est rti ensuite sur sensation - (plus de présentateur ve- 2 urnal. 
.$ Aisage Met, sas 1 Ra ri Ar sé l'idée d'une émission Qui Jes « nuances one ,les «li dette, mais des journalistes à tour de| DEUXIEME CHAINE : A 2 FRANCE-CULTURE 
“+ - :‘utins CE EE RE Te aurait été une sorte de bourse mires » que chacun entendait fixer rôle) : pas de retransmission systé-| 29 h 35 Magazine : Affaire vous concernant : tran, : 
Aa eh sér, Mussons, À | L£ Le CEE “Hu 2 NTLERR à d'échanges pour des. personnes sot- au contenu. M. Jean-Luc Hennig,  matique d'images déjà diffusées sur la révolution cannibale. 20 b, sr rs P. Reumaux, avec : À Cuny. 
asie: dhon Vis ?  S5. M4 cieuses d’« échanger des biens maié- qui ne déteste pas la F tion, à les autres chaînes : une plus grande Trois ans après la révolution islamique. le service de politie 15 re 
: FFE —-S Monument | MINE 2 L'ÉNEREES riels » (bateaux, objets, etc.). Intë- déclaré qu "il n’était pas opposé à des «remoruée» des sujets régionaux PR SE ter dCi date d di 2 à Nos meules enregistrés. 
à ns + a ne + j Le Pat =: aa ren ressé. par pe proje. M. Moati. l'a. annonces du type « je suis bien « quand ils ont une incidence sur {a sade Sadr. Bakhtiar et de 
thos14 it: Asbasss ds ren 1 as tel 2 RU envoyé à M. Maurice Seveno pour monté + ou - j'ai des gros seins» vie nationale » : développement, en-| .. Se ES ue di cel FRANCE-MUSIQUE 
Er" CRC en ; ee es ns "se, cs intégrer ces annonces dans s0n Jour- a vu «l'autre jour une fille en- fin, des informations culturelles et Les efeans rod 26 h 30, C t j au Tlius de B Vis de Park Ge 
enr À Peu one, ce ns À sal du soir. tiérement nue à l'écran». Les Ji des dossiers. Le magazine dc la bande dessinée : Haute tension. 9 novembre 1981) : « Francy as a ground », de Bartholomée, 
0.47: A shtus OUT CR, A Ve Pour M. Guy Thomas, il n'a ja- mites n'étaient pas les mêmes à l'évi- Quant à M. Dominique Baudis, le! 23 h 15 Journal. « Eléments/Extensions », de Boesmans, « Chemins I! ». de 
À Na: pr RES x mais été question d'annonces de ca- dence- M. .Guy Thomas 2 déclaré présentateur en titre de + Soir 3», à | Berio, « La Seconde Apothéose du Rameau ». de Pousseur, par 
sens rer Caen ie de ST NES ractère sexuel. En témoigne, dit-il,  qu'if était d'accord. pour Continuer n'étant pas d'accord avec la nouveile! TROISIÈME CHAINE : FR3 Deere bol E A. Neveux, piano. 
À dd no u \ . fus oO NU une cassette qu'il tient à disposition, de travailler avec M. Jean-Luc Hen- formule du journal (le Monde daté}. 20 à 35 Cinéma : Vivre libre ou mourir. 22 b 30. Le ouir sor France Musique : O h 5, Un portrait de 
ho e ro er. etais PRES celle diffusée au cours du «Soir3» nig dans le cadre qu'il avait, lui, 24-25 janvier). il l'assurera encore Fin français de C. Lara (1980). avec R. Liensol, F. Maistre, Diou Lipatti : œuvres de Chopin. 
d , LS ra Rnsse ee du 18 janvier où M. Maurice Se- fixé. «Si c'est une émission San-. jusqu'au. 8 février, puis il Sera af- 
- À. .'&har * AU Es veno, présentant M. ee Den: glois. berge nr intérêt, fer à Ja ne de magazines. V d di 2 9 : à 
ë: Mu fn nig, annonce ledit et. « C'est je ne.ferai pas les petites an- , 1] ne s'agit e sanciion ». a 
Pat mi ie =. 17 pape 15 joie accme M. Guy  ronces !- a dit M. Jean-Luc Hen- précisé M a Édouard Guibert. enareail Janvier 


. ."c+ - 
GANDI ei, us 













Thomas, que M. Jean-Luc Hennig 
accorde des interviews à [a presse et- 


qu'apparait, un:Rrpiat:d#mission -; "Là 


nig, quittant la pièce, suivi peu après 
par M: Guy Thomas. 
# vouiu savoir jasqu'où 


M. Dominique Baudis garde son ti- 
tre de grand reperier et de rédacteur 
en chef adjoint. Enfin, M. François 














PREMIÈRE CHAINE : TF7 


TROISIÈME CHAINE : FR3. 


MG “0; 12h 5 Réponse à tout: - 18'h 30 Pour les jeunes. 
Vs de, sans rapport avec celui prévu par, M Maurice Seveno entendait aller  Lauzenberg, en jui aussi, Les Wombles : Vive Des livres Le 
Pa FR 3. = Le président-directeur géné- (ou ne pas aller). Quelles étaient ses sera appelé à d'autres fonctions au : : 30: Re du jour. De me ve c volley ; pour nous ; Le jour- 
QMINITRN Er nie DL, ral de FR 3 ajoute qu'il n'abandonne _. + nuanÇes » à lui. Ça n'était pas très sein de la société. 13 h 35 Emissions régionales. 18 h 55 Tribune fibre. 
: MS us, pas l'idée des petites annonces, mais clair. Cela devait se juger, s'appré- CATHERINE HUMBLOT. 14h . Télévision scolaire. Confédération générale des cadres (C.G.C.) 
Le " mére que celles-ci excluent tout ce qui a cier au fur'et à mesure, à l’image, et . Évell à dominante sciences sociales : ue produh industriel, les 19 h 10 Journal. 
tn a PS en à un — RE 
LARE , Lame toner ee es sexuelles) : «- Voilà pour l'affaire «  daction. Il n'était pas un « provoca- : | 18h C'est à vous. : =. ù 
D! re hs | conclut M. Guy Thomas, ‘pensant  seur +, on lui avait fait un « procès UN rats Nonéésss 18 h 25 L'ile aux enfants. DR us 
ie Pt ae: « a sans doute que l'affaire était close. d'intention pornographique », Ü  bégtion On y wouvait, emtre autres,| 18 h 45.Quotidiennement vôtre. 20 h 30 Le Lens is: Co Clés 
+ ‘Sete JF e is: 2 à Pas du tout. M. Jean-Luc Hennig voulait établir « un diglogue, une re- des petites annonces de tous ordres, y| 18 h 50 Les paris de TF 1. Anne Gaillard ; 
? one: . D CONDR. Mes mue LE = se lève et crie au mensonge. ‘lation privilégiée -, rompre des iso- compris sexuelles. 19h 565 A Ia une. Réal :R Pieui 
Da RE ne a a rene - 19 h 20 Emissions régionales. Anne Gaillard a défendu les consommateurs sur France- 
5 cs = - - 19 h 45 V pouvez nous. f Ecariée en 1979, elle revient l'amenne 
1 ét 4 + Fu : A FRANCE-CULTURE ‘|LE DIFFÉREND « D’ACCORD, PAS D’ACCORD » | 20h Jon Per Sur ms elle comecrie à le cents 
+ 13838218: re nou Fe st =. U er 2 | — 20 h 35 Danse : Schéma. 21 Re: M. Robin re “ 
; ? 8 mn =. ; L ï inowski et Y. Prigent. Avec : M. Green, 
ci er  Æqistosgiées is 2, ne si ne ntri U s | ss . | Ballet et chorégraphie d'A. Nikolaïs, réal D. Sanders, avec R V C. Joly. ele. 
E en Poeme cms | LU rh Y contr : tion Treize associations de consommateurs 72 À Los Depond L ni a Dal scheme de ce 
A ct les Cmmeums 2 sine PET a la MuSI Les enfances de la 1élévision française : réal. : C. Dehuvillier. employée eg mu pishaee s . 
Si ou COIOBIE souhaitent bénéficier d'une émission sur Antenne 2! Curmmeirats éémmon proue pu Lam Zimmer pui, ue joe Jon rames À crpape 
: Se RE Dans sa théorie de la radio de 22 h 25 Journal. 
3  ‘ ei : Treize organisations de consom- . teur de l’I.N.C., M. Laurent Denis, images 2 la Bison depuis ss out détus en 1955 jus 
Re 7 1 1 reg 
MERE jé tion, un appareil de communication le conflit qui rt Ca que ces quaire minutes litigieuses FRANCE-CULTURE 
Wei 15 7-2 : ve intense à racines multiples, à effets nal de la consommation ( 6 ) leur scient confiées entièrement et DEUXIÈME CHAINE : A2 tacle 
No 5 prolongés. C’est ce modèle qu'a DEC nn do (le br ésgrs . Elles ont me- 10 h 55 Sports : ski. 10 k payent) ee : avec E Kouznetsov. 
: =: voulu expérimenter Guy Erismamn, | Wonde du 8 janvier). Ces associa- mb » les produits qui font l'obiet Championnats du monde à Schladming. Melun in ne 
Le. Le se Cie De de = tidns_ont gi Le nn sn des messages publicitaires du mardi 22 : a Jeu : or ve qui flanche.' _ : : En Chinois, Pure Ctaude Larre. 
“1 td EE huE ne un . Ro ne SOir. 12 h 45 Journal. 13 Ron Musiques ro ie : racines de la musique 
se “ai anné . On s'est pro M Filliou esgraupes, Trois organisations de défense des | 13 h 35 Emissions régionales. à . ro-américame. | L 
2 moe amsn ET qe den que | PDG dem conne anime | 13h46 Site: Cned gi MESSE RUE. où non 
se A ec+--fa ee ET LS mr Snés . nale des coopératives de consomma- . Aujourd Aut . 14 k 47, Les inconons de l'histoire : L 
FE. Pas te LYres PS Us dora re sen regroupant ne nets le er he: jai _. (EN-CC.). . Laboratoire 15 he Série ÏLe famille Adams. 16 L Par de la mosique, 
LE a j ue We. de Ke dé le it où je réservé à l'I.N.C. coopératif et l'Union fédérale des John Adams devient secrétaire d'Eins auprès du présiden, 18 k 30, Feuilleton : - le Hussard sur le toit =. d'après J. Giono. 
e ni par la de E Due française. En effet, Antenne 2, rappelons] consommateurs (U.F.C.), éditrice puis président des Etats-Unis. 19 h 25, Jazz à l'ancienne. 
= On trouve donc, eûtre autres,.un |‘ es de mors HPEesion de Que choisir ?, ne se sont pas asso- 16h. 5° Msgasine : : Un temps pour tout. 19 k 30, Les grandes — de ls science moderne: Le 
ë 4 cette démarche ss L-F. i U mMvet spetiale 
_* exposé de Catherine Kintzler sur |‘réservées à l'EN. €. par k par le cahier des ten les mesures & cles Réal : 1. Épiere, remboursement par la Sécurité sociale. 29 b, Relecture : André Suarës. 
« Rameau et les philosophes des lu- | Charges sur cinq jours, du lundi au dns 16 h 60 Série documentaire : Les chemins de Le 21 h 30, Black and blue : « l'Homme au bras d'or », de 
rat mières » qui reprend en plus détaitlé vendredi, à 19 h-10, alors qu'aupara- ec à l'encontre des cs er . i 
à le travail de ses émissi vant sur six minutes d'émission qua- Basile iphabet. Réal : F. Schreïber-Wisreski. CR OF NE 
Re 7 os des idées. politiques ras tre étaient ées le el L'al Dsochon dmer Les branler ser Nicaragues apnêe Je : + 
es par Rémy Stricker, un portrait de.| le samedi. à une grande heure chute de la dictature de Somoza en 1979. FRANCE-MUSIQUE 
2 Sylvano Bussotti par Martine Ca- | d'écoute. Re £ . | 17 h 50 Récré A2. | 9 B 2, Musiciens d'asjonrd'hal : l'école msse de piano (œuvres 
se", Ge où encor les découvertes mn | commeteur, qui soubañent me | UNE STATION DÉCENTRALISÉE | quan. Le peu éar de lo Di mile. à A 
. si ques de F n | consommateurs, qui EG 18 h 30 C'est la vie. : 12 G- Robert, piano, imerprète Mozart. 
nes sur Scot Joplin et les musiques amé- négociation entre le nouveau direc- DE RADIO-FRANCE A QUIMPER 18 h 50 Jou : Des chiffres ot des lattres. 12 h 35. Jazz s'il vous plaït. 
TT Soie dix-huitième _. U ner ns ee 19 h 10 D'accord. pas d'accord (LN.C.). 15 k, Jess solsies : CG. Burgns (Nète). et PM. Vigscan 
“ s’agit évidemment pas que de traces : À conseil gén u Finistère a | 19 h 20 Emissions régionales. er \ ; 
5. oude flatn vocus devenus Gi | ee APS de mise en cœuse per | RS D Er de | 49 R 48 Les sons Ci 14 à 20, Les cafanis d'Onphéa à AS four € 2ù moulin 
#* ture, mais d'une réelle contribution Tan des ride concernant les ra- | COnsacrer une subvention de premier | 20 h Journal 15 kb, D'une oreille l'autre : Roussel, Bartok, Liszt, Janacek. 
° à Ja musicologie. di : locales — celui relatif au équipement de 3 millions de francs à | 20 h 35 Série: Les nouvelles brigades du Tigre. 17 & Histoire de Ia musique : La philosophie musicale an Moyen 
Edités par Radio-France et la Do- cahier des charges générales, —.le | 12 Création d'une starion de radio dé- Réal : V. Vicas, avec J.-C. Bouillon, P. Maguelon. 18 ut Clément Janequim (en 
cumentation française, ces cahiers | Dinistre de-la communication, | centralisée que Redio-France se pro- D'ode Morel di dise ms D direct du Studio 106 de Radio-France) 





pi être envoyés graluriemént - 


ou auditeurs du pro- 
ane nil France-Culture qui. 
en feront La demande (Programme 
musical. dé France-Culture, 





e C'est le 29 janvier que Ra- 
dio K, station périphérique créée le 
26 mars 1981, cessera d'émettre {/e. 
Monde du 12 janvier). Cette radio 
privée. lancée -par une équipe de 
journalistes soucieux de recherche 
rccphqie émettait depuis San- 
Remo en italie sur le sud‘ de n° 
France. Brouillée depuis plusieurs 
mois, Radio K n'avait plus aucun: 
moyen financier. 


| 


M. Georges Fillioud, a saisi M. Félix 
Ciccolini, sénateur des Bouches-du- 


Rhône, président ie AE 
parlementaire pour radiotélévi- 
sion, d’une demande d'avis sur ce 


de le délégation parlementaire, avait 
relevé en effet un vice de forme en- 
treînant selon lui la -« nuilité» du 
décret, dont la publication s'est faite 
sans l'avis préalable de La délégation 
(ce qu'exige Ja loi du 7 août 1974) ; 

il estime maintenant que le souver- 
nement devrait retirer le décret in- 
criminé, la délégation parlementaire 
ne pouvant. dit-il, rendre un avis fa- 
vorable sûr un texLe déjà en vigueur, 





pose de metre en œuvre à Quimper 
avant la fin du premier semesire 
1982. 

Cette subvention est toutefois as- 
sortie de deux «remarques» : Je 


bretonnes et qu'elle signe une 
convention avec les entreprises de 
presse écrite existant dans le d 
tement. Pour M. René Marchand, 
responsable à Radio-France du plan 
de développement des radios locales, 
ces deux remarques SOnL LOUt à fait 
dans l'esprit du projet. 

L'équipe devrait être composée 


presque exclusivement. selon Radio- 


France, d’« enfants du pays 5 


- il, personnal 
régime de Mussolini, se fait subtiliser des documents Le 


réseau de résistance - Brurus » er le commissaire Valeniin 
tentent de les récupérer. 


h 35 Apostrophes. 
linéraire de B. Pivot. Libéral ? Vous avez dit libé- 


au moment du penalty. 
Film allemand de Wim Wenders sn. avec A. Brauss, 
K. Fisher, E. Ptuhar, L. Schwarz, M. Bardischewski {v.0. 


A Vienne, un homme est exclu d'une équipe de football dont 
il érait le gardien de bur. Après avoir commis un meurtre, il 
part pie un village de la frontière où une ancienne amie 


Alintlos d'un roman de Peter Handke dans 1 
Wenders à rrouve sa thématique de l'erranse ei de ‘angoisse. 
Point de départ, pour le jeune réclisateur allemand d'un iri- 
néraire de création, par l'invention de son écriture cinémzio- 


Wim 


: {en direct de Baden-Baden) : « L'invitation à 
valse ». de Weber: « Valses » (Le beau Danube bleu, 


Maganne : 
out. Hé tqe de PrséeeKemedy, | déere Ge Monde du 23 janvier. | Gil général demande que he P'Kaoneth Gares (Chroniques d'en Hal imperremr). due de Baden fatrvi, ave Nan Christie 
. 15786 Paris Cedex 16)... ue Pado, sénateur de | dio consacre cinq heures et demie | 22 h. 55 Journal. : 22 h 15, Musique de ouif : Purcell, Couperin, Fauré ; 23 h 5, 
es (U.C.D.P.) et vice-président par jour à la langue et à la culture | 23 h 5 Ciné-ciub : L’angoisse du gardien de but Ecrans : Bernard Hermann ; O b 5, Musiques traditionnelles : 


Morce, masique de jouvence. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 28 JANVIER 


— M. Roger Bararte, président de la Confédération 
nationale des administrateurs de biens, répond aux 
questions des audileurs du «Téléphone sonne» de 
France-Imer, à 19 h 10. 


—— ee pes 
ee mms me 
2 moesne 


ns, 


"ns. - Sur . RL #4 M 
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ANNONCES ENCADRÉES termmiai ® Le mrfoi TTC 
OFFRES D'EMPLOI 20,00 47,04 
SRE Dr . : DEMANDES D'EMPLOH - 1200 14,10 
| nn : : IMMOBILIER 31,00 36.45 
AUTOMOEN ES ns . AUTOMOBILES 31.00 36.45 
. ; a . Ë AGENDA £ 36.45 


AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 


Filiaie d’un groupe important 
recherche 


2 Analystes-programmeurs 


pour le développement de logiciels et de progiciels 
interactifs sur systèmes IBM/34, en GAP Hi. 


Une expérience sur Ce matériel est indispensable. 
Env. C.V. et prét. à : 
SOGECIM, 78-80, av. Gaillieni 
Tour Gallieni 1 93+74 BAGNOLET CEDEX 


Maison italienne, leader du secteur de La construction de 
MONITOR cherche 


UN TECHNICIEN COMMERCIAL 
pour direction Agence sur tout le territoire de le France 
ou pour la zone de Paris. 


ON DEMANDE : dis 
_ expérience commerciale H Secteur ;, 
— conmaissance de La langue italienne. 
Les intér. sont priés d'adr. C.V. à : HANTAREX SpA, 


50134 FIRENZE (italie), Via Fabbroni 36/R 
"Tél : 055-483176, Telex 572341 Hantar - [. 





Écrire avec référence , 

| SP. 15409, 76422 PARIS | = We PV au 97848 
Codex 09 ou tél. au 770-7559. | La Centre hospiañer général de 
Jofire, 


OFFRES 


Premier cabinet du Nord, spécialisé dans la 
gestion des ressources humaines ouvre 


ARGOS PARIS 
L3S, avenue de Wagram, 75017 PARIS 

Tél. : 227.96.49. 

Gilbert RAYNAUD, son directeur, se tient à la 


disposition des responsables d'entreprise pour les 
informer des différents services qu'offrent nos 


- Formation aux techniques de communication, 


- Cession d'entreprises, 
recherche de cadres associés. 


argos 
135, avenue de Wagram, 75017 PARIS 


Siège social : 517, avenue de la République 
59700 MARCQ-EN-BAROEUL 





option électronique où = 
ro rue PSE 181 DPS spunairabe), 


D'EMPLOIS 


CONSEILLER 
EN FORMATION 


Nous sommes : 
Une Société de Formation, 
Une petite Equipe Performante, avec 10 ans 
d'expériance. 
Nous avons 3 spécialités : 
_ management des hommes, 
— marketing-vente, 
— nous concevons et réalisons nous-mêmes des 
fims de formation dans ces 2 domaines pOur 
l'animation de nos 
_ notre marché : les 100 premières de FRANCE. 


Vous &res : 


Un homme d'au moins 30 ans, 
. Un passionné de Pédagogie, 
avec une formation supérieure, 
avec une expérience du METIER de 3 ans 
minimum. 


Nous offrons : 
Un travail varié : 
— rencontre de clients, 
— analyse, diagnostic, animation de stages, suivi 
des résultats, 
— une Pédagogie axée sur des méthodes et des 
films exclusifs, : 
_ une participation à la politique de la Société 
SOUS tOUS ses aspects, 
_— une situation de 150.000 F, selon vos 
compétences. 


“Desgresnis s8l0n suriacé ou nombre Ce parutions 





Annonceur multinational : 5 ans, 
Expérience Agence de publicité : 7 ans. 
H. 37 ANS 


J maitrise parfaitement toutes Les techniques publ- 
ainsi que les relations publiques. Je 


bon anglais et j'ai une bonne culture technique. 
Ecrire à rscg carrières 48 rue Saint Ferdinand 
75017 PARIS sous ref. AV 


DIRECTEUR des RELATIONS SOCIALES 


(3.000 pers.) 40 ans Format Supér. Ecole de Cam- 
merce et Psycho. Posséd. 12 2. expér. de k1 Fonction Per- 
sonnel, maîtrisant tous les aspects de la fonction (déter- 
mination et application politique socixle, méthodes 
actuelles de gestion Ressources Humaines, Formation, 
Relation avec partenaires sociaux.) rech. situaluion 
similaire Paris ou Province, région indifferenie. 

Ecrire sous n° 22.136 à Contesse Publicité, 20, avenue de 

l'Opéra, Paris {1}, qui transmettra, 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 
CHERCHE EMPLOIS pour EMPLOYÉS(ÉES) 
de service com 


mercial 
conmussant la comptabilité usuelle et la dactylographie. 
Disponiltes fin once Téiéphoner au 547-18-30 ponte &. 
















— unie) infi Eure) sol 
4 rm £ F = 
hésite diniml a Ecrivez-nous en joignant C.V., photo : 


remplacement de 7 22, rue de Turin - 75008 Paris, 
ts 





ACTU LIT TO OUT 


POUR VOTRE RECHERCHE D'EMPLOI 


INGÉNIEURS-CADRES 


Le « C.C.P.C. » (comité des cadres de Paris, région pansianne 
en chümagel met à votre disposition son réseau d'entraide 
bénévole. Ecrire à J. BOUVIER (CCPC), 


‘ {et départements d Outre Mer} : 








Le G. CAM - SSCI du Groupe de la Caisse des 
Dépüts et Consignations - recherche pour ses centres 
de traitement de la Région Parisienne {réseaux Temps 
Réei et procédures par lots} 























consultants) "= 


ae . . AUX MEILLEURS B.P. 220, 3, rus de l'Arrivée, 75749 Paris Cedex 15 (ou nous 
. Afrique et Proche Orient COMMERCIAUX INGENIEURS smacter chaque marc, de 17 à 19 À. saïa Importer, 
ns Lecce its vraies om, os LES COMMERCIAUX 


recherche des spécialistes pour effectuer des missions de longue 
durée à l'étranger, en liaison avec des organismes internationaux 
de financement. 


Expérience vente : 
- prestations en service Bureau 





| Activité Bbérale, forte - miss à disposition de configurations présent 0 
; ration Eée au chiffre d'affaires. . 
: Env. C.V. à M. Berghmans, SIF, Pratique de la négociation d'applications importantes: re pontabtels, Perdervi $100 pro 
ingénieurs BTP 10318A/M 60. re Jouffroy, 75017 Long si des lourde PP "P 6, rue des itufens. 76009 Parie. _— itéressentes à Parcs. 





- logiciels puissants. 


Spéciahstes du planning et de l ordonnencement de grands projets 








none 















de construction. Dix ans d'expérience professionnelle. Bonne : ue : Socisle cherche 
… connaissance «de Fanglais_ Lieu de travail: Afrique anglophone et SRE La forte croissance des activités de la Société (35 % ecvloi sable Gao sance ndoris- … MANAGER 
Airique du Nord. par Pere plusieurs années} parmet d'envisager TE D ns 
u : : 5 une intéressante évolution de carrière. . Espagne - France - Hañe 
économiste financier 103188/M  —. ob ahermencnlenue 
E 2 : thermiclens avec Adresser cv. et prétentions sous référance 139/M à Techaldlenne éfectronicienne | ® 39 ans - ne ; supé- 
Spéciahste des problèmes de financement de projets Aremset CN. — » Hordéte à Marie-Françoise ALETTI - G. CAM - Tour Maine- nee FEU es crois bar ne. 
d'inveshssements” publics, pour la mise au point des dossiers de: , SOUS la réf. 4.072/JR, Montparnesse - BP. 185 - 75755 Paris Cedex 15. Éeue à A Pappskostas Nicole, | © connaissanca  giurkhsciph- 
2 présentation et leur négociation avec les organismes d'aide. Homme un rue Olivier-de-Serres, 2, rue Péan, 75013 Paris. PORR dd core 
. d'expérience (35 ans Mmmmmum}) Langues de travail: français et mn J.H. 31 ans, maitrise üng, export et HS dur 
Li anglars. Lieu de travail: Proche Orient. SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION e CG { CA ge. vaste culture générale. en 
“ D'INSTALLATIONS DE PO s courent, expér. traduction, 
| économiste planificateur 10318C/M EDEN oct écude nue propositions | PME T 0 penontes 
- Spécialiste en analyse de projets dans le domaine des transports - 2 a nnint ssruics ANNONCES CLASSÉES, | © © Capatie ange et gérer filiale 
= communications. Formation: ingénieur économiste. Expérience de 5, rue des Iakens, 75009 Par. à l'étranger 
= bureau d'études souhaitée. Langues de travail: français et anglais. B.T.. OU ÉQUIVALENT FIVES-CAIL BARCOCK COMPTABLE © Angmis + Emegni - 
RE nnaigsance Allemand + 


















Lieu de travail: Proche Orient. 








1982 
« = Retour Afrique francophone ch. 


recherche 
pour ses bureaux d'Etudes 
situés en Seine-Saint-Denis 


UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


(Formation ECP, AM, 1DN, ENSMA) 












Adresser votre CV en précisant Ja bancs du poste à P. Salaberry, 
Sema-Sélection: Centre Metra, 16/18, rue Barbès 92126 
MONTROUGE | 


k tre {connaissances en électricité 
NNa) SeleCtiOn :52,,5.00e |, sen 000 
Marseille + TOUIQUS 
es es LE RS CRonpes 


| 


cn meatériala divers pour lun 
nalasances en électricité 





Cherche : 
En France, shtuaton d'aour à 
SUR cer PAF 
6, rue des Itakens, 75009 Paris. Intenaconsis, san Pos ou 
a a 






Il 


MEMBRE 2 SYNIEC 


LE A AL 
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road 2 er Rue re 
— AT Tél en d ES0 LES 81 oœ INGÉNIEUR 
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TRANSPORTS 








Les employeurs | paieraient la moitié 
de la carte orange à partir du 1° octobre 


Le ministre des transports, M. Charles Fiter- . 
man,. a présenté au conseil des ministres du 
27 janvier, qui Fa approuvée, une communication 
exposant les grandes Fignes d’une nouvelle politi- 
que en matière de transports urbains, dont la mise 


Conformément aux ‘engagements 
électoraux. de M. François Mitter- 
rand, le gouvernement entend conti- 
_ re ce M double ef- 
ort promotion des, transports 
collectifs et une réforme globale de 
leur financement. IMESUrES PrO- 
posées par M. Fiterman comportent 
deux volets essentiels : la réforme 
des transports parisiens et la redis- 
tribution de la charge financière 


pe les trajets entre le domicile et 


lieu de travail. 


Le premier volet fera l'objet d'un 
texte soumis au Parlement à l'au- 
tomne prochain pour entrer en vi- 
gueur le ]® janvier. 1984 après une 
période d'une année de transition.’ 

Mais, ‘d'ici là, le. gouvernement, 
entend jouer pleinement de l'incita-: 
tion tarifaire pour drainer vers les 
transports publics une frange non 
négligeable des utilisateurs de véhi- 
cules individuels. A cet effet, M. Fi- 
terman va élaborer d'ici au 1* octo- 
bre prochain et après consultation 
des collectivités locales, des entre- 
prises et des syndicats, une refonte 


- du mode de financement des trans-. 
ports. - 


Le ministre des transports sou“ 
haite — sans en remettre en cause le 
principe — moduler le « versement- 
transport » selon des critères ne pre- 
nant plus eu compie la seule masse 
salariale, PET 
entreprises de main-d'œuvre : les 
magasins ient, par exemple, y 
être assujettis en fonction de [eur 
chiffre d'affaires. L'administration, 
voudrait aussi étendre son applica- 
tion aux agglomérations de cin-. 
quante mille à cent mille habitants 
{selon un taux plus modique, de l'or- 
dre de 0,5 % du montant des sa- 
laires). VE 

Pour le reste, tous les employeurs . 
— jusqu'au plus petit — seraient sol- 
licités pour fournir. à l'usager des. 





intéressées. 

transports Collectifs une aide directe 
dans le paiement de son trajet 
«-domicile-travail » ;: selon un 
schéma que résume assez bien l'idée 
rélenué pour Et région parisienne, 
c'est-à-dire la suppression de la 
prime de 23 F — qui n'est ni sélec- 
tive dans son application ni dissus- 
sive pour les automobilistes — et Je 
règlement par l'entreprise d'une par- 
tie du montant de la carie orange se- 
lon des modalités qui réserveraient 
l'octroi dé ce nouvel avantage aux 
es usagers des transports collec- 


+ minière des transports sou- 
haïiterait que la part de l'employeur 
soit de 50 & dès la mise en œuvre de 


‘la réforme et qu'elle Evolue par la 


suite en hausse, jusqu'à atteindre 
80 %. 
Le resie constituerait un «ticket 


modérateur». incompressible à ja 


charge de l'usager et du contribua- 
ble. En cffei, à côté de l'utilisation 
«économique » des transports col- 
lectifs, le gouvernement souhaite 
que leur rôle dans la vie quotidienne, 
familiale et culturelle de la cité soit 
reconnu et, à ce Ütre. payé à son jus- 
tre prix par les collectivités locales. 

Si la part la plus lourde de la 


-contribution est demandée aux en- 


treprises, c'est que, de manière di- 
recte ou indirecte, elles bénéficient 
fargement de l'effet économique des 

L'acheminement, dans 
de bonnes conditions (garantie de 
productivité), du personnel sur les 
lieux de travail coûte cher : les en- 
treprises .qui assurent par elles- 
mêmes le ramassage y consacrent 
5 % à 7 % de leur masse salariale. 
Or, malgré leur importance en va- 
leur, absolue (4 milliards de francs 
en 1980), les prélèvements effectués 
sur les entreprises de la région pari- 
sienne au titre des transports (verse- 
ment transports et prime de trans- 
PRE Le pas LS: % des 


L'immobilier _ 





en application, qui sera progressive et prendra 
‘plusieurs mois, voire plusieurs années, ne se fera 
qu'après conctriation avec les différentes parties 


salaires versés. Rapportée au coût 
total du système des transports de la 
région parisienne (S.N.C.F. et 
R.A.T.P.). la c entreprises 
n'a cessé de diminuer ces dernières 
annéss : elles en couvraient 44 % en 
1973 et 36 % seulement en 1980. En 
son leur charge de 0.15 % à 

,30 © de leur masse salariale. la 
prise en compte de la moitié du coût 

carte orange par les entreprises 
ne ferait que ramener leur concours 
à son niveau de 1973. 


JAMES SARAZIN. 


Un conflit qui s’envenime 
VA-T-ON INTERDIRE LES VOLS CHARTERS 
ENTRE LA FRANCE ET LA SCANDINAVIE ? 


La Direction générale de l'avis- 

tion civile française {D.G.A.C.} 

a adressé, le mardi 26 janvier, 

aux autorités aéronautiques de 

* Suëtte, de Norvège ei du Danc- 

” mark un télégramme les avertis- 

sant que, sauf resdisiribuLion du 

wafic charter entre les compa- 

gnies scandinaves et françaises, 

elle se verrait contrainte d inter- 

dire toute la saison d'hiver 

le trafic des vols à la demande en 

. provenance ou à destination de 
ces pays. 

La D.G.A.C. estime que le trafic 

non régulier entre la France et le 

Scandinavie est mal partagé, et que 


Un mémorandum signé par quatorze pays européens 


les compagnies das trois pays nor- 
diques exercent sur ce marché un 
véritable monopole. « Le trafic 
charter entre la France et la Scandi- 
navie n'a pas profité aux compa- 
gnies françaises. Ce monopole dort 
être rompu pour la saison d'hiver 
1982-1983 », estime l'administra- 
üon française. |l est vrai que, pour 
des raisons qui leur échappent, les 
trensporteurs scandinaves à la de- 


maäande sont plus nombreux que . 


leurs homologues français : quatre 
grandes compagnies assurent, en- 
-tre autres, une bonne part du trafic. 

En vérité, cette menace française 
apparaît comme un nouvel épisode 





Le contrôle de la sécurité des navires de commerce 
va être renforcé et harmonisé 


Les ministres responsables 


maritime de quatorze pays européens se Sont mis 
d'accord, le 26 janvier, à Paris, pour harmoniser 


En outre, pour que ces contrôles 
soient efficaces et que l'on parvienne 
à limiter les accidents maritimes 
graves et la pollution, ils ont décidé 
d'instaurer provisoirement, à partir 
du centre informatique français de 
Saint-Malo, un système d'échange 
d'informations sur les navires 
contrôlés. 


Commentant ces décisions rassem- 
blées dans un = mémorandum d'en- 
tente », M. Louis Le Pensec, minis- 
tre français de la mer, a souligné 
que « l'esprit de cette réunion était 
moins d'édicier des conventions 
nouvelles que d'assurer le mise en 
vigueur et l'application des précé- 
dentes conventions internationales 
concernant la sécurité des navires ». 


Ce mémorandum, qui n'a pas été 
signé par ne ministres mais pr les 





de Ia sécurité 


responsables des administrations 
maritimes de chaque pays, n'aura 
donc pas à être ratifié par les Parle- 
ments et prévoit des mesures 
concrètes de contrôle applicables en 
juillet 1982. Ce souci d'efficacité est 
une des originalités de cette confé- 
rence ; la seconde étant le souci d'as- 
socier les marins à ce renforcement 
des condilions de sécurité. Des re- 
présentanis des organisations syndi- 
cales maritimes internationales ont, 
d'ailleurs, été reçus le 26 janvier par 
les ministres. 

Les quaiorze pays représentés à 
cette conférence, réunis sur l'initia- 
tive de la France (R.F.A., Belgique, 
Danemark, Espagne. Finlande, 
Grèce.lrlande, Julie. Norvège, 
Pays-Bas, Portugal, Royaumie-Uni, 
Suède. et Francé), «contrôlent » 
36 Æ de la llorte mondiale de com 





et renforcer Les mesure de controle des navires 
dans les ports. {Voir la communication su conseil 
des ministres en page 8.} 


merce, mais les actions bi 
de contrôle qui seront menées dans 
les européens concerneront 
70 % du tonnage de la marine mar- 
chande mondiale, compte 1enu des 
différentes escales effectuées parles 
navires. 

En cas de défectuosité où de man- 
quement constaté sur un navire. des 
sanctions Seront décidées, pouvant 
aller jusqu'à l'immobilisation du 
bätiment, et qui seront les mêmes, 
qe que soit son pavillon. Un corps 

e contrôleurs formés dans des 
conditions analogues et appliquant 
des règles semblables sera chargé de 
ces contrôles. 

Parlant des pavillons de complai- 
sance, M. Le Pensec a dénoncé « les 
conséquences du libéralisma anar- 
chique », notamment pour. Ja 
concurrence et ka sécurité. 


dans 4 «patite guerrs» décien- 
chée depuis plus de deux mois, 


.d'abord entre les deux compagnies 


régulieres desservant ces divers 
pays (Air France at SAS), puis entre 
les autorités aéronautiques, et enfin 
entre le gouvernement français et le 
scandinave à propos d'une quaralle 
tarifaire. Le 1” novembre, SAS dé- 


" cidat d'appliquer sur ses liaisons 


Buropéennes Un NOUVASLU SSrViCS, 
baptisé « Eurocisss 3, et qui offrait 
aux passagers acquittant le tarif 
économique normal des prestations 
améliorées. L'Euroclass entrait amsi 
en concurrence avec la classe « af- 
faires » d’Ar France, qui offrait un 
service à pou près identique, mais à 
un tarif supérieur. 


Les autorités françaises refu- 
saient d'entériner le nouveau ser- 
vice scandinave. Après quelques es- 
carmouches. Air France suggéra 
l'instauration d'une nouvelle grille 
tarifaire alignant classe « af- 
faires » et l'Euroclass, abaissant de 
10 % le tarif sconomique et créant 
des tarifs « cassés » très inférieurs 
aux prix de base. Les Scandinaves 
repoussèrent ces propositions, affir- 
mant que l'Euroclass, se voulant 
une réhabilitation de la classe éco- 
nomique, n'avait aucune faison 
d'être affichée au même prix que la 
classe « affaires ». 


Les autorités aéronautiques frarr- 
çaises et les scandinaves entrèrent 
ensuite en jeu sans pouvoir dénouer 
la crise. 


Si bien qu'on en ést arrivé au- 
jourd'hui à en appeler aux gouver- 
nements. Plusieurs réunions infruc- 
tueuses entre représentants des 
divers pays intéressés ont eu lieu la 
se sont retrouvés mardi 26 janvier à 
Paris, au Quei d'Orsay, pour uns 
« séance-marothon » qui. jouci ma- 
tin, n’avait encore donné aucun ré- 
gultat. 
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un Pied séjour 50 mn" + 
3 chambrec,. sur 6.000 mr de 
terrain boicé - 572-02-87, 


LOT Puri Evique. Fermetia 


1 Hvière MMEON + 


JARGEAU. 47500 Libos. 


Le 
153) 71-01-28: 


BUREAUX MEUBLES 


œ de Stés av. secrétariat. 
télex toutes ti6 
pour création d'entreprise. 
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APRÈS LA NOMINATION DE MM. LÉVY (USINOR) ET DOLLÉ {SACILOR) 
_. La troisième génération des P.-D. G. 
de la sidérurgie verra-t-elle la fin du tunnel ? 


où ils révèlent les motivations et les critères du gouvernemeut 


Par décision prise en conseil des ministres du 27 janvier 1982, 
M. Lévy, polytechnicien et ancien vice-président du 
groupe pétrolier Elf-Aquitaine. succède à M. Claude Etchegaray 
à la tête d'Usinor, et M. Claude Dollé, HEC. ancien directeur 
d'une firme de négoce de produits sidérurgiques, membre du 
cabinet de M. Dreyfus, ministre de l'industrie, remplace M. Jac- 
ques Mayoux à La présidence de Sacilor. Ces choix, à caractère 
incontestablement - technique », sont intéressants dans la mesure 


n'avaient manifestement pas 
eur k plan de !a 
gestion, ni sur le pien de la com- 


* 
de regarder d'un "| 
vieilles industries y introdui- 
sant la rigueur du contrôle et la 
rationalité des cholx avec, pour 
consigne, le retour à l'équilibre 
financier en trois ans. Polytech- 
nicien diplômé de la Harvarü 
Businesse School. venu de l'élec- 
tronique, formé à la dure école du 
t : 


M One méteue Eo 

ude 

presque arrivé à ses fins puisque 

son groupe retrouvait précisément 
uilibre fimancier à la fn 


cet 

1980, la tempête La plus 
violente son histoire vint 
ébranler fusque dans ses bases 
sid e. Elle oblicen 


clamer «l'état de crise manifeste », gén 
à décréter 


nr 
et 2 Prix 
& vente, qui avaient chuté verti- 
gimeusement. | . 


Dans ce proceæus, M Efche- 
garay joua un rôle éminent, 
s'effirmant alhomme clés au 
sein du cartel Eurofer, qui, péni- 
blement parvimt à un accord 

éen sur ce relèvement des 
devenu absolument ‘vital 

Mais, dans l'intervalle, le P.-D.G. 
d'Usinor avait, selon la formule 
de M. Le Garrer, secrétaire d'Ete£ 


souieré «le 


colère des. houis 


fourneaux » en mettent en Œuvre : 
restructuration dra- : 


conien, approuvé par le gouver- 
neme délors, et comportant | 


un plan de 


ture d'installations vétustes 
au prix de la suppression de plus 
& on mille emplois & 
souvient des dramatiques. Inci- 
dents de Denam et Longwy, et 
des affrontements répétés la 
direction avec les syndicats ? Aux 
yeux de ces derniers, M. Etche- 
garay 
honni du démantèlement et des 
Hcenciements (peu nombreux en 
réalité, l'essentiel des suppressions 
is s'étant effectué 
mMmke à la retralte anticipée). 

dernièremen 


étalent, apparemment, Coupés 


ce côté et, dans ces: condi- 
tlons, 11 étai ficile au gouver- 
nement de matntenir dans ges 


services  pourraien 
ment, être utilisés dans la hol- 
ding Chiers-Châtillon, fille de 


Le cas de M. Jacques Mayoux 
était assez dtiférent. Nommé par 
M. Barre à la tête de Sec:lor en 
remplacement de M. Plerre Cellier, 
de la famile Wendel, ce major 
d'HE.C et de l'inspection 
finances, bourreau de travail et 
impressionrianue i intel- 
lectuelle 9, en onze ans fait du 
Crédit tole le premier établis- 
sement auclier de France. 
Grand commis Ede Choc», peu 
complaisan: vis-à-vis du DOVE 
1 est limogé en 1975 par le gou- 
vernement de M Chirac, refuse 
Plusieurs postes et, «traversant 
le désert » gra employé à diverses 
tâches evant d'étre 
feu dans la sidérurgie. où fl entre 
comme en religion. Pendant trois 
ans, ce banquier va essayer d'ap- 
pliquer au case-tète lorrain un 


était devenu le symbole. 


PEL 


envoyé au 


traitement lucide entreprenané, 
Jul aussi, de poursulvre la restruc- 
turation d'uu zroupe hété 
Comme chez Usnor, 1 ferme eer- 
talnes Instalations vétustes et, 
assez curiessement, finira par 
davantage d'emplois 
(douze mille mais sans lcencie- 
re M Elchegaray, mals 
san$ 
lentes. Mellieurs procédés, situa- 
tiou différente? Il y a un peu 
de tout cela. Pour cette raison, 
sans doute, les relations de 
M avec les syndicats 
étaient meilleures mals le gou- 
vernement avait fait des pro- 
messes et le changement devait 
se manifester dans une Lorraine 
dont on veut panser les plaies 
«a vin nOUDEGU, OULTES NEUDES », 
dit l'Ecriture. M Mayoux n'en 
DE UbES Qu Us 
pouv P gu pourraient, 
entre autres lui confier ka prési- 
dence d'une très grande banque. 
“Pour le remplacer, les candi- 
dats industriels ou financiers ne 


ge nt pas : le problème 
lorrain fait peur. Un moment, il 
fut désigner un 


circule mêroe Mais, à l'Eiysé 
ne un Rs réaction des 
Cadres lorrains el, peu 
l'étranger, finit ar ratifies le 
-cholx de M Dreyfus, qui s'était 
porté sur M. Doilé, son délérué 
aux industries métallurgiques. 


Des choix « techniques » 


Les deux nominations annon- 
au conseil des ministres 


homme du sec 
fajt toute sa carri 
distribution des 


i 
Po 
} 
SE 


: 563 
FE 
SEEN 
es 
Pa 

B 

Ë 


5 
l 


E ement, vre le 
Técentrage de la sidérurgie ior- 
raine sur jes deux sites Séré- 
mange (Sollac) et de Grandrange. 
Au prix, sans doute de le ferme- 

e d'ins tions encore en 
activité. avec de -nouvelles sup- 
pression d'emplois à le clé. 
pourra reed qu'nee tu 

en. o qu 
‘mation de directeur commercial 
dans . une en 


Ë 


massive et complexe : l'avenir 
le dira, et, de toute façon, c'es 
au pied du mur qu'on juge le 


me£on. 
Le problème n'est certes pes 
Lk même pour le nouveau patron 
d'Uéinor, -M. Raymond Lévy. he- 
bitué à diriger de grandes en- 
troprises depuis de longues 
années, et qui se plait dans cet 
état. Certes il est sidérurgiste de 
fraîche . date (avril 1981), mais 
comme président de la Compa- 
gnie françalse des aciers spé- 
Ciaux, fil d'Usinor qui 2 reçu 


LES REPRÉSENTANTS DE L'ÉTAT 
DANS LES CONSEILS D'AOMNISTRATION 


@ POUR USINOR : 


M. Dulac, sous -directeur à 


le direction du Trésor. 
Lencou - Bareme, sous- 
directeur à la direction du 
budget. 


joint au plan. 

M Cheteuti, directeur régio- 
nel du travail de l'Ik-de- 
France, - 

M. Gadonneix, directeur ‘de 
la DIMME au ministère de 
l'industrie. : 


ME Servant, ingénieur éra! 
des Mines. . 5 = 


M. 


commissaire «ad- : 


@ POUR SACILOR : 


M Dalac. sous-directeur à ia 
direction du Trésor. 





"M Lencou- - Bareme, sous 
directeur à le direction du 
Rae. commissaire ad- 


-. "M 
: + Joint au Plan. 


M ot. délégué à l’emplol 


"M Gadonneix, directeur de 1a 
D de 


trie. 
M Herbin, ingénieur général 
des mines. 


Dans la première quinsaine 
de février, les consells d'admi- 
nistration de chaque soc'sté 
se uront pour coonter 
en remplacement des an- 
ciens administrateurs démis- 
.Slonnaires, cinq représentant. 
des organisations syndicales 
représentatives dans Les en- 
treprises. 


ver de réactions vio- 





eu matière de nomination à La téta des grands groupes. Ils mettent 

en piace des hommes qui auront à résoudre des problèmes redou- 
tables dans une profession saignée, depuis sept ans, Par des 
crises répétées, où l'emploi est revenu de cent cinquante-Cinq 
mille personnes à quatre-vingt-dix-sept mille dans ce laps de 
temps et qui aura coûté près de 40 milliards de Francs au Trésor, 
sans que ce processus soit terminé pour autant. 


Î y a un an Les apports de 
Creusot-Loire, il a pucmesurer 
l'ampleur des difficultés et leur 
nature. Les mêmes esprits cha- 
grins, et irrespectueux, redou- 
tent toutefois, le retour de la 
& maffia » des polytechnitiens 
du corps des mines, au.pouvoir 
jusqu'en 1978 chez Usiror et 
qui raffolent des grands regrou- 
pements à caractére technique, 
parfois au détriment de Îa no- 
tion de marché. On préte déjà 
cette intention à M Lésy en 
matière d'aciers spéclaux. Comme 
éon collègue de Saciior, le nou- 
veau P.-D.G. d'Usinor va se 
heurter à des problèmes redou- 
tables notamment celui dusort 
de l'aciérie de Neuves-Maisons, 
où des investissements coûteux 
ont été inutilement engagés, aux 
dépens de celle de Longwy, in- 
suffisamment #elimentées à la 
Suite de choix contestables. 

A cette occasion, le «comité de 
coordination » associant les chefs 
des deux grands groupes, sous la 
présidence d’une «personnalité 
zndustrielles aura fort à faire. 
Devant veiller à ce que l'éÉlabora- 
tion dn programme industriel 
s'inscrive dans une vision à long 
terme sur le plan national, il de- 
vra arhitrer des conflits brûlants, 
Usinor se réservant volontiers les 
produits plats (tôles minces), 
quitte à ialiser Sacilor dans 
les Droduite longs (poutrelles, 
profilés) et à se «défausser» du 
problème Longwy-Neuves-Maisons 
sur une Lorraine qui va déjà 


M. Mauroy expose à l'Assemblée nationale 
la position du fouvernement sur le contrat garier 
franco-soviétique 


Sazier franco-soviétique 
à l'Assemblée nationale, . dans 
l'après-midi du 28 janvier, 
M. Mitterrand a tenu, dès le 
consell des ministres du 27 jan- 
vier, à justifier cet accord. « La 
France, a-t-il dit, s'est engagée 
sur Un Chemin dont nul ne la 
fera dévier : celui de la construc- 
tion d'une politique indépendante 
garante de sa sécurité et condi- 
tion de son acfion pour la paix 


ei la Hberté.s eL'indépendance . 


et la sécurité de la France, a-t-il 
ajouté, (isnnent à sx capacité 
d'assumer la de 507 

, de même qu'elles repo- 
sent sur son propre efjort de 
défense, sur le respect de Pal- 


M. Barre : « Je confirme mon accord » 


Autre soutien plus inattendu 
à la décision gouvernementale, 


M. Raymond Barre, après avoir : 
dé ions 


précisé que les né 
avaient commencé lorsqu'il ébait 
premier ministre, a indiqué au 
qgoutidien Rhône-Alpes : 
ect de la continuifé de 
‘done mon 


Dane un communiqué M. Barre 
a toutefois souligné, dans la £o1- 
rée du 27 janvier, que « les pro- 
pos qui hüii sont prélés ne peu- 
être dissoriés de 


M. BONTFUX DEVRAIT RESTER 
A LA PRÉSIDENCE D'ED.E. 


Le conseil d'administration 
d'Electricité de France & proposé 
le renouvellement du mandat de 
ML 1 Bolteux comme prési- 
dent. En vertu d'un décret du 


26 février 1979 réduisant à trois |. 


ans la durèe du mandat d rè- 
sidents des entreprises nation 
lisées. le mandat de M Roiteux 
est venu À expiration le {8 jan- 
vier. M Bolteux souhaitait ce 
renouvellement. Il est probable 
qu'il avait l'accord de l'acrriel 
gouvernement qui doit entèriner 

décision du conseil d'adminis- 


‘tretion en conseil des ministres 


Ancien élève de l'école normale 
supérieure et agrége de mathéma- 
tiques, M MSoiteux est entré à 
EDF. eu 1949. Directeur général 
de l'entrepnse nationale pendant 
près de dou?e ans. Il a succèdé à 
M Delouvrier à la présidence 
d'ED.F. en janvier 1979. Il est 
âgé de cinquänte-neuf ans. .- 


2 >. 

M, président de lAs- 
sembiée nationale, interrogé sur 
France-Inter, a, de son côté, 
affirmé: aJe ne vois pas en 
E gie d'un accord 
e ce en quoi que 
ce soit le sort des ‘Polonais. La 
France est aujourd'hui le 8 
du ” qui À Le 
Aous ré L 5 milliards de 
_franes pour secourir ce pays. Et 
nous » 





x1 n'en reste pas moins que iles 
nouveaux E.-D.G. vont £rouver 
une situation notablement assai- 
nie par rapport à celle de l'au- 
l'an sdrétu sdrétu sdrétu cmfhy 
tomne 1978 Le relèvement des 
prix de l'acier eurppéen peut leur 
fatre entrevoir un retour à l'équi- 
Hbre d'exploitation vers la fin de 
1984, ce qui allègera d'autant le 
fardeau du Trésor, qui bouche les 
trous actuellement. La moderni- 
sation des installations entreprise 
a deux ans est en bonne 
vole, et la production s'est hissée. 
dans certains c2s, au niveau de 
celle de la sidérurgie allemande. 
Mais eu raïson des progrës conti- 
aus de l'étranger, l'effort de mo- 
dernisation sera accentué, et les 
dépenses annuelles d'investisse- 
ment doublées, les choix défini- 
tifs ne devant être connus qu’à 
la Fin du premier semestre. Quant 
à l'élaboration du plan social, elle 
se poursuit avec les syndicats, 
qui détiendront cinq des douze 
sièges des conseils d'administra- 
tion des deux groupes, contre six 
aux représentants de l'Etat et um 
au P.-DG. La puissance publique 
va donc se trouver en prise directe 
avec les problèmes industriels et 
sociaux, ce qu'avait voulu préci- 
sement éviter M. Barre en ran- 
dent plus ou moins autonomes les 
P.-D.G. : cest là qu'est le grand 
changement, avec, pour les pou- 
voirs publics, la préoccupation de 
ne pas imiter l'exempie désas- 
treux des sidérurgies d'Etat bri- 
tannique et italienne. Le vole est 


bien étroite. 


FRANÇOIS RENARD. 


Tiance et sur ion de la 
sécurité ct etes » Le 
président de la République a 
enfin rappelé que «l'effort de la 


cours d'une réunion » 
M. Barre affirme d'autre part 
qu'il & « effectivement reconnu 
l'intérêt que la France peut re- 
tirer du contrat pour la diver- 
sification de son approvisionne- 
ment énergétique, mais n’en a 
Pas moins indiqué que le mo- 
DUR Le) COMLOE poungE D naTure 
SUSCÉ 
des réserves en 


plaire 4 M Pierre barpy. 

1 a 
qui, dans }4 Leitre de la Nation, 
écrit jeudi : « C’est triste mais 
C'est Comme Cela. NOn content 
d'avoir la défate de 
Fancienne majorité avec des 


propos de ce contrat : 
n'est pas une bonne Chose, ni 
un avaniage pour l'Ouest. » 
?nM edansne : | 














SOCIAL 





Les partenai 
doivent se réunir, Le 16 février, 
au sein . la nb 7 
SU pÉTÉ es contventiORs 
ses 


aour étudier la 
réforme et la progression du 
saiairé minimum de CTOÏssUnCE 
(SMIC). Au moins trois 
grandes questions 5e Dosen£ 
aux syndicais, aUT 2MPIOYEUTS 
et au gouvernement. 


e@ Le SMIC dont la jiration 
reste basèe sur un salaire 


39 heures pose en effei un pro- 
blème. Le maintien du pouvoir 


que posti 
qui gagnäient 3 158 F Dar r10is 
la bas ; de 40 th par 
semaine) Dercepron OuF3 
3158 F en février, même si 
la durée efjectice passe de 40 
à 39 heures par semaine. Mais 
des nOUTEGUT Ty Tig- 
quent d'être pénalisès puisque 
Le SMIC reste firé à 1815 F 
l'heure : pour 39 heures par 
semaine, les noutTeauxr embau- 
chés ne devraient toucher. en 
fin de mois, que 3078 F.… 
Peut-on mainienir, dans les 
jaits, deux SMIC ? 

L'une des solutions consis- 
terait à mensualiser le SMIC, 





Le SMIC sera-t-il mensualisé ? 


TES SOCIAUX 


(174 heures par 185 F sur 





Les syndicats patrenaux dénoncent les < rigidités » 
de l'ordonnance sur Île travail temporaire 





au Tisque C'EniTOinerT x 
accroissement de charges pOur 
les entreprises. 







@ Deuxième question : 
lezonération partielle des 
charges è sera -t-ele 






maintenue ou élargie ? Dès 
leur arrivée ag pouroir. Les 
sociolistes, er majorant forte- 
ment le SMIC, avaient décidé 
de jaire su par l'État 
la moitié des cotisations 
légales. L'erfension de cette 
Jormule permettrait d’allèger 
les charges des entreprises 
dites de main-d'œuvre. 

© Dernier problème enjin : 
Faugmentelion du nouvair 
d'achat du SMIC sera-t-vlle 
Poursuivie? Selon le pian 

























Le 
16 fevrier, donner un débui 
de réponse & ces questions. 
et Le conseil des rmunisitres 
decrail se prononcer avant le 
1e mars sur l'écentuoli'é d'une 
mensuglisation du SMIC. Il 
pourrait aussi décider d'anti- 
civer La majoration cutoma- 
que de 2 © du SMIC — en 
raison de tinjlation — en 
décidant de procéder à cette 
réecalnation le 1° mars au 
dieu du 1° avril. — J.-P, D. 





















ployer des travailleurs temporaires 
suctessivemment Sur un IMÈme 
poste. Pour l'UNETT, le contrat 
date à date « oblige l'udilisateur 
à préovir, ce qui est par nature 
Ê , le durée exacte de la 

ssion d'un intérimaire ». « Une 
es courte durée qui 
aurait Du Êire prolongée, POUr- 
suit-elle, se terminera alors bru- 


donc ani 


ET QU'EST CE QU'ON VA FAIRE 
DE NOS STOCKS ? 


Jort des moyens dont di 

les services du ministère du tra- 

TG VOour faire a ceite 

Ale oo Su Le dant on 
e considère que 

Prises vont rendre «la situation 

des leurs concernés 


part, les 

l'ordonnance 
Concernant l'in AU cours 
d'une conférence de presse réunie 


mercredi 27 janvier, M Claude 
président de l'Union 
nationale des entreprises de tra- 
vail te (UNETT). assure, 
en effet, que « l’ensemble de l'or- 
met en place une drChi- | 
tectur£ jJourie, comp voire 
étouffante », et qu'il en tera 
une te de l'activité de la pro- 


la disparition d'un certain nombre 
_. petites re C'est ausxi l'avis 
fessionnels 
raire), qui 
valles con 


services fournis et qu 


contraignant v, 
entaints À je dimination 


nombre des intérimaires 2, et 


dont, selon jui, l'augmentation un 


contre deux mesures : 1! 
du contret date à date (avec 
{ndication de is date de fin de 
mission} et l'interdiction _d'em- 








. * {Dessin de KONE.) 
d'adaptation » de ses adhérents. 
Ele igne aus < la rêelle 


(ou plus) 
Par une formation in: ü 
de 50 rem anim neo 
Ferminaux connectés 6 un orangieur 
Hewien-PockorQ 3000, vous pouvez deveni 


PROGRAMMEURS- 
_ ANALYSTES 


Tests d'aptitude préaminoses. 


institut du groupe 








AGRICULTURE 


‘La Commission européenne renonce à accroître 
les taxes sur la production laitière 
| De notre correspondent 





(Sulte de la première page.) 


: | ILa été convenu que M Cellard, 
2rovisoires des lers entre 
Tninistres PTT étren secrétaire d'Etat à l'agriculture, 


{ . 
péennes). — Le Commission euro- les = 
cette 











































vithütrait discuter de ce dossier à 
a approuvé, mercredl, les gères, renonce à aczroître Rome la semaine prochaine tion sym- 
propositions de prix les à année Les disciplines imposées Re Aussi dens le débet européen, bellque: la présence au diner 
appliquer au.cours de la campa- aux producteurs de lait. La taxe Pour le te, Paris et Rome OU EU pRITeIe Come offert merdi 26 par Le ministre 
gne 1982-1988 Reprenant, pour de biité à Ê D né une alliée de la France parce que jtellen de l'agriculture à 
l'essentiel, le projet qui lui avait lés exploitants sont ettis | Sonde ra ‘conviement qu'une Je intérêts agricoles des deux Mme Cresson des représentants 
el été soumis par ses services (le Dore D'ORNIES AUDI 2e mue tai eubstantielle peys sont liés, si l'on excepte 1n des trols syndicats. 
LEA Monde du 19 janvier) et dont ele tenue à son niveau de 25 % du! DE dut être obtenue à Eu Querelle des vine mais une alliés  pipglement, dens le déhat 
ce. avait différé l'examen en raison prix indicatif. Les exemptions et} PT ts cteurs ne dispose pas de toutes ses f ui 
: de la prolongation de la allégements & aujonrd'hni | elles, que les petits prodnctenrs dans la mesure où lesecond  COMMunauteire face AUX Days qui 
“Htoer 2 m4 DS: tion agro- menée par au profit de ture de mon-| de lett doivent. iité grand pays agricole de la Commu- % à 
AB Pen nnmenn les ministres deg offaires étran- tagne et des défavorisées | la taxe de coresponsehilité (fout Lois "le Dremjer par la vopu. 1 Politique agricole commune 
D door er, SRE 8e 38 à a gères des Dix, elle préconise un continueront à être appliqués. De| 2 maintenant une distinction Li suive — ne maltrise une réduction de son budget, l'axe 
# ren tons sa eprol a BG pense La S relévement des prix de 9 % pour surcroît, la Commission propose | 5 TS unes file son devenir agricole, ee SES Ce re is 
Fée £s raprée aq ne oies : Rrodults Ritlers, viande in SESU (720 mflions de | S0Ït les sept dix du terri- donnent la preuve qu'ils crolent 
Put Nues les nitro on pots D “7: | de porc et de monton, sucre, vin, francs) en faveur des petits toire M: ASE QUES : io 
ess tag man 7 ie. huile d'olive. Le dela viande ducteurs de lait Les modeités| Protection ue Absence de planificafion ee 
Æ pes HUf pr, VAiX E.. de bœué serait ralevé Ge 9 % male de l'octroi de cette aide an revenu | Fineuses di JACQURS SRALL. 
ir Réée de © tas ; ; FR en deux étapes : 6 % au 1“ avril, ne sont pas précisées. La Com- trouvée face aux importations En outre, la France est soup- 
hrs peurorneg . BF ESS, rca ne date de début de campagne, ef mission songe cependant à une | 5495 6 COMMUNE çconnée Q ferveur 
LES fn ane Pr a VO et à pe 8 % en décembre. <modulation» de 2 texe de] taire. discours 
; 2'rertins panne de 0 UE EE Tr ne à S'agissant des céréales, dont la Coresponsabiite. MU SSI US doux pate 102 Tel de Die Din eue CEE 
Jouy per amont Mois 11 “PTT, sn Cormmiasion, estime de à deles cop, 1982, | connaissent qu'ils ont besolin, t-elle eu plan français de] =" L 
“ er uivent praû 20 TappIo- QUE 18 u-delà des i recon du marché in 
s dors D M A re ce Net cher de ceux dans les à excéder de plus de 0,5 % celles | & prix Cormunau- 
CS dise ART [ae one concurrents, un Ge 1981, la Commission annonce taires, ae AES culiers (sur le meuble, le cuir et le 
: De Mare mer AMI Cu ce de 658 % des punc- quele proper foméditenent | MR de l'ordre d2 17% en LD ouliards de les (47 milliards ACCORD DE PÊCHE 
T Le men ne uen: PATES 88 M nn 1SÙ Gé meute vauts à Tate ancre an | Dells ef de 4% de francs), du fait éme diminu- |  ENIRE LA COMMUNAUTÉ 
Eu Dé éenurnt ouchor, 9 Sa deuxième qualité L'afustement Charge par les agriculteurs la tion exportations, 
k< : nas, er j47 CREER proposé poux le cols ésorption des les moyens de correc- ; GNE 
Prato. l'as jee Hem 7 5 7. chui eunicatie 7% créés : il pourait A me D eo ge PA EP re î -0n à le fols se ET L'ESPA 
sss, dons T° Feaart eus 1 se situe entre B % € exemple, æune | l'idée d'une forte dévaluation dre d'un ‘plan résulte Communauté économique 
Lu : denses, 2. 10 &. , : dimin! des prix d'interven-| monnaies vertes, ce décrochage d'une volonté paltique en France! ropsenne et l'Espagne ont signé, 
ee de SPRÉDRS ROM  rontpili": Ces’ talons sont très. bon ou d'une partieLe | par rapport à la lire ou au franc et d'une ahsence de planification | j, 96 janvier. un accord sur le 
PT à Mumepeseer Le SMIC, jy Eu nr a inférieures au relèvement moyen GS achats d'intervention. commercial donnant lieu à création ri lisse l'agriculture italienne! L£ Le “autorisant les chalutiers 
s : , 16 réclamé per le COPA Les aménagements de montant toire mon voluer, certes, S20 | espagnols À opérer dans les eaux 
He - RTS BRU DRE done on ROUE RE D UPRR ce Sri 
5 tyoditats DS +2 CHORIENR ent que dans les roposftions Les Organisations prof My Avoglio, t de Ja es 
di | pairesaux dénoncent les rl'dité revenu moyen agricole n'a cessé Les compensatoires mo- | agricoles italiennes, qui prévolent Confcoltivatorl, & agricole | PÉcheurs espagnol HR GE 
7 HSTAIES » de diminuer au cours des trois Détaires (MCM) « positifs »,| toutes de descendre la rue de tendance de, gauche, Dé en D ra ires EN 1002 
de Tordonnance ser je travail temour: dernières années dans le Com cs egpiqnés dans | pour fee presqn sur le né 197, ef qui a dé reçu à Rome} le entr conmonentres SE LES 
Le ON D de 2 | vait Mpuraire munauté (selon ses chiffres, en er or mr re gocisteurs eu op Pro Des nn ae PS pour la peche 
h réduits en autres correctif : Mme expli 
Dioyer Les tes, ie année one cbuie de 7% en 1580 4 % au Royaume-Uni et de 8 %| bonificetion G'intéréts financée l'échec Que Quadriiolllo ne de en 
MN ie PTE et de 3 % en 1979). Le syndica- BUx Pays-Bas (Ils sont actuelle-| par le communautawe ou plan de développement de l'agri- | Pêche  equival t de bateaux à 
mur Mer Tire 7 ic ligme agricole européen n'a ment de 8,3 % en RFA. de 8 % | encore des aides netionales, culture adopté sous le ministère gl 18 “révrier date à 
Baie d'a 5 UT ECTS ciers pas non plus la fixs an Royaume-Uni et de 43 % aux| condition qu'elles soient diversi- de M. Marcora : « Les idées que accord doit entrer en 
É Brian cr LT d'o de production pour les Pays-Bas). Les BC positifs | fées selon les pays et étaient bonnes. 11 faut évérer, | laquelle 
ben Un. 21 Tite cêr : 119,5 millions de tonnes jouent comme des subventions à coramun les Dix, comme mais I n'est pas le de pln-| vigueur. 
Mininn Po ne JUN TEU «toutes ' céréaless, à l'exception l' tion et des taxes à l'bn-| nous la. M le nijier seulement l'agriculture.» | -Cet accord met un point final 
Misteim Ze ue ,} ee du blé dur, et pour le colza, avec tion Leur application pro-|président de la Confagricoliuræ On assiste dès lors à un relatif | aux négociations entre l'Espagne 
Sun pe rt ne PTE la ve, &i ces seuils eont est, consid par les rapprochement des centrales syn-| et la CEE. qui étaient bloqués 
ne 4 in Lo Fun da perspecit 1982, d'une diminu- Professionnels i e| Maïs de telles mesures se heur- dicales, celles liées à la démo-| depuis plusieurs mois Les 
Bat EE ASE oi Us tion des prix gerentis l'année UD Source très de dis-| teralent aux di propres à cratle chrétienne, la Coldiretti espagnols n'avaient plus 
FR men nu ou cr dia suivante, torsions dans la ce. Leur | la société italienne. En premier et la Confagricoltura, et celle de | accès aux eaux miandaises et bri- 
Are DU 1 "aus En revanche, les | réduction se tradutrait par une| lieu, la réforme du crédit M. Avoglio. Rapprochement né de! tanniques depuis le 1°* janvier 
Rien 2 ejéme, professi avec Moindre hausse des prix dans ls | ragricul inexistant en tant la nécessité de le | dernier, et se trouvaient interdits 
Pr, 7 At na ne … Soulagement que ls | que tel en Italie, n'a toujours CUTS à des poli- | de dans :e golfe de 
A | fañsant siennes les conclusions PHILIPPE LEMAITRE. | Pas abouti. En second lieu, l'état ticiens « purs »… on gne depuis octobre 1981. — (AFP. 
lien hagss, ce: 2. Pr . 
rai 1 et pie Dur - - :. ‘ , 
aol du ie UE RC CARNET 
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ET OPENES O0'ON vA FAIRE | 
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à 315 kn an sod-ooest de Ltirii 


| . — Mme Claude Courvalln, — Nous apprenons le décès de Leurs enfants et petits-enfants, 
7" Naissances son Épouse, M. Edonard OLLIVERO, ont 1a douleur de faire part 
Les à Pont Gate ins "des" 6Stés GuNoré, | Pr nee : 
‘ . 1, ! L--] e + 
Fr. LS — Rosalie et Jean-Charles hd ne + survenu mercredi matin 27 Jan- Thérèse VINAY, 
ES ont la jole de faire part de la Corinne Courvalin, vier 1982 des suites d'une: Crise n# Minard, 
LES > Gi sance la menant, ue. RE ; Ë " 
LS S le 21 janvier 1882 ses peu | g [Na le 27 février 1923 & Lannion (COtes- nd abs. pautriunère sb arrière- 
“œ’à Et toute sa famille, du-Nord}, Edouard Oilivro, flcencé &| Sbrvenu t & Paris, le 
Der LS : Tont part du décès du lettres, diplômé d'études supérieures dhis- 2 janvier dans quatre- 
XXE — Martin LÉVY, Lyne, née Cohen colonel COURVALIN, toire, avait ensoigné Fhistoire de 134 à année 
at Œ = Solnt, et Agathe ont la jole d'an- officler da la Légion d'honneur, 1967 successivement aux lycées de Lannion La cérémonie religieuss.æsrse célé- 
mms ê noncer .1n naissances de. 1939-1945, puis de Guingemp. Ek: congelller muni! Lz£e om l'église Saint-Paul - Salnt- 
rÉ TE Judith, einq citations, Cipal de Guingamp en HS, devenu malre | Lonls (Paris-4), la veudredl 29 jan- 
rt Paris, le 22 fanvisr 1982 ea .Arts et Métigre, en 1%1. Il avait conservé cette fonction vier, à 8 h. %. 
1 ge rt nr an directeur du CETIM rain DATA 08 Er TE 
Hu Lu Mme TERRIÈRE de Saint-Etienne st Senls - occasion desq r 
né pe ca ne RS UE do 15 | Le cérémonie religieuse aura lieu | mise en minorhé. 11 siégealt depuis 1ors APS qu PP 7 el 
nalssancs ds le samedi 30 janvier, à 14 heures en) dans la minorité du co Le pal. | samedi 30 janvier, à 10 h, 15. suivie 
1: Romain, : | … : Pen — Vallières-les-Grandes| Ein député de D cuatiène Rs  jnpumetion dans le cavenu de 
HT à Paris, le 23 janvier 1982 outroy en 1%8 et 1973, Edouara Oilivro {C.D.5,), | famille. 
L nn as TU . TD " qui avait succié en octobre 1977, à| Le Présent avis tient lieu de foirs- 
; 2e dire : M. Mex Leleusre élu smehur., comme part. 
. , M JerÈqe #» . présid groupe  réforma 
#1 +! is LE Décès — Erouville-sur-Mer. FAssembiée nationale, avait #18 battu aux] 9, rue Friant, 
y Ds a M Claude Davy. son fls, élections atives de 1978 par M. Fran- 75014 Peris. 
Sa famille et ses amis, « | cols Lelzaur (P.C). Viceprésident de Avenue Gasquet, 
: ont, 1e douleur de “faire part An 1989 à 1975, du Centre d'études at de| 83220 Lea Pradet, 
UE Mer MAURICE HPRET | dci de llalsons des Intérsts bretons (CELIB), li] 16, rue de Seine, 
à pt ° ÿ Mme Fernande DAVY, .. Été Lo nn 2. Paris Rivoll, 
Poks-iir & sas re Jean-Marie Lusti urvenu dans £ qua parlementaire pour J3 rà , rue de Rivo 
Br ver nr More Sois Paris, on unième ‘Annén. _ fusion-télévision francsise. 75004 Paris. 
mi tie “er Mgr Robert Frossard, évêque Ses Cbsëques ont eu Ileu daps la Édouard Olllvro dont sie Mondes» a 
pen . sales perl Bar-ur. la mergredi 37 Janvier 1062 | cou le tire «Sur le'cnrmel Gun depuis e, 
RER M EE -Mer, le m an sous e Sur le ca ,, x 
Fer = Ee CN PS re Atirst de Maleet était également l'auteur de « Grand Bal Anniversaires 
. se LE Mgr Enlle ï Marcus évêque 14360 Trouville-sur-Mer. _ à Cadolans et de ePicou, fils de Bon 
k: ue = Et auvriliaire x : pére. Ce dernier roman avait êté adapté Las so doundh & 
_. me. . : Lee Ses collaborateurs de I chancel- , ë pour la télévision] ceux qui ont connu et apprécié 
Bi Fe mme lerie de l'archevëché de Paris, - — Ses amis et collaborateurs Jean 
Ses où Re ne Les prétres et les fldéles. au| ont la tristesse de faire part du — Don Rafsel Ramirez de Verger| qui nous n quittés le 29 jan- 
Aoû 7 a de Paris, | décès de - y Ruano, vler 1976. : : 
M nn ren ire en is Ses fitleules, Colette STDLIEN, Carmine Serra de Ramirez | 
COR NT Pal ip Les fentes Tequi et Traub, survanu à la sulte d'une maladie, | de Verger et leurs enfants, 
D TS 4e Verte Et tous ses amis, ° le 24 janvier 1982, à Paris. Don José Serra 1 Salva, 
EU Ge OU , ousse ont la cer in mort, — Mme André Malleasard, Doha Luisa Catalan de Serra, 
Ban, 755 7 ms». survenue le mardi.18 janvier 1962, M. et Mme Louis Pacaud, leurs enfants et petits-enfants, fPubhotta) 
CPP Ram ame ce Foie de à ML et Mme Féllz AM. et Mme Jean-Pierre Caslot-Serra 
mme ue EL grêlat d'honneur Bainteté, déchet Te no “2 toute là finie, ;  . 
Dont as TT de vicaire Sade M ‘André MALLESSARD, ont la douleur de faire part du || EXPLOITATION BSRRICOLE MODERNE 
ab serie de l'archevêque de Paris, primer, rappel 4 Dieu de EN ESPAGNE 
chancelier survenu À Lyon le 16 janvier 1082. Doûa Conehbita . 
2e de l'arebevéché de Paris. à l'âge de -eolxante et On ans. SEGURA i BATET, — 240 he (190 ba Imigués) 
messe de ses obsèques sera célé- 


veuve de Doù Juan Serra i Salva, 















La Une merse sera célébrée à son 
brée la us Notre-Dame de| intention le mercredi 3 février 1882 | Lisusement décédée à Barcelone, À 
Paris, le samedi 30 janvier 1982, |.à 11 heures, en l’église Saint-Louis | j'6%0 de solzgnte-trols avs, le 
VEAU BAC à 10 h. 30. en-l'In . 23 jauviér 1982. 
NW! Le ‘Eiret sera é pour tul. Balmes 206, 7, 18. 
en la e l'école militaire, Bercelone 10. 
(ou plus) du 38 janvier 18 heures au 30 jan- | SL avenue du Général-Sarrall, 
Le) MR SR RES PIE — L'éditeur, . 7016 Perls 
He onde 76007 Paris (de 8 h. à h.). directeurs et la rédaction de! 
à fin se, 1 Ont avis tient lieu do faire-part. | l'hebdomadaire Itsllen «1 2,1 — L'inspecteur Eénérel des A OM | 
ont ls douleur de faire part du| at Mme Bernard Vinay, z 
[NS à Paris en 1915, Mgr Hirot était ds Mme Monique Gentlle, 
eu . décanonie ra . et dimiômé] jeu» ami collaborateur apprécié, ten T EE 
res d ° 
d' Pariierte pendant SLR Pare puis 18 commandant et Mme Jean- 
la seconde guerre mondiale, I a été en} fondation du journal Louis Cottet, 






ANALYSTES 






Institut du groupe 
At 





. PEUGEOT - TALBOT 
Conditions exceptionnelles jusqu'au 30 janvier 1982 
VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHERE 

_RACHAT DE VOTRE. VOITURE PLUS CHER Ù 
_ M. DENOLF - Tél. : 270-35-82 
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en 





— Facilités 
— Mison confortable, 









de commenicetious 
Par astomobile et avion. 








Pour am ini 
Gerire à 7 


Apartado de Cerreos 46 114 de Madrid. 






‘ agricoles (Confagri) et 
tourisme vert, Ilustre 


_ fPubhoité} 
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_ L'accord entre Paris et Rome 


concrète de ce rapprochement, la 
création il y a un mois par les 
trois confédérations d'une socièté 
pour la valorisation des Ce 











— En cs dixièms anniversaire de 


Paul Fournlau, s0n 

Charles et Paulette FOUrniatu, 

Jacques ot Mady Ménier, 
ss enfants, à 

Catherine, Anne, Fratçoise, 
Laurence, Clalre, Syivie, Jean-Michel 
et Vincent, ses potits-6nfants, 
demandant à 5O0uUS Ceux qu'elles a 
accueillis, aidés, almés, de garder 
vivante sa mémoires, ï 


Commun.cotinns diverses 





— L’Assolation des Lorrains de 
Paris donnera aon banquet annuel 


vandredll D 


Marcel Bigeard, député de Toul, 
ancien ministre, dans les salons du 
pavillon Dauphine (place du Maeré- 
chel-de-Tassipny). 5795-99-37. 


— L'Anutié Charles - 





— À l'occasion de la fête du Têt, 
Je Tribune neutreliste et l'Arricnle 
France-Sud-Est asiatique organisent 
“ne soirées le dimanche 31 janvier, 
de 15 heures à minuit, à la Maison 
des mines, 210, rue Saint-Jacques, 
975005 Paris (entrée des salles, 9, rue 
Per) dE 

U programme : cÜan musl- 
ques indochinols, buffet frol& 


Paul I 


5 DOCTORAT D'ETAT 
— Université de Perls-L vendredi 
29 janvier, à 15 heures (cablinat 2). 
Centre Panthéon, M Jacques 
Audibert : «La politique d'équilibre 
budgétaire sous la V* 2 








AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
(Chaudière à coques et groupe turboalternateur) 
La SONACCS, ‘Société nationale pour la commercialisation 


des oléagineux du Sénégal, 


32, rue Doimette, B.P. 


639, 


DAKAR (Sénégal), Télex 418 et 665 SG, lance un Appel 
d'offres intemational pour la fourniture : 
— D'une chaudière à coques d'arochids ou de coton 
(30 tonnes/heure de vapeur, 56 bors, 450° C) 
— at d'un groupe turboaltemateur (2.000 KW. 
Le dossier d'Appel d'offres est disponible à la SONACOS 
(Secrétariat Direchon générale) à Dokar contre ka somme de 
25.000 francs CF.A. ou 500 francs français et à partir du 





1< février 1982. 





CONJONCTURE 


LE CLIMAT S'AMÉLIORE 
DANS L'INDUSTRIE 
estime l'INSEE 


Le cimat général dans l'indus- 
trie s'améliore dons Ia perspec- 


nie mois, ! 

des tro 

VPINSEE dans son enquête de 

Janvier. Toutefols, «a, globale- 

ment, 

plus que leurs 
tegar- 


et travaux publics) s'est 

4 131 en novembre 1981, 

soit au même niveau que durant 

deux mois précédents, L'INSEE 
t la série 


novembre 1980, 133 en _ 
bre, 127 en janvier 1981 130 
en février, 129 en mars, 128 en 
avril, 130 en mal, 131 en juin, 
129 juiliet-aout, 131 en sep- 
tembre, octobre et novernbre. 





© Doublement en 1981 du 
en du 


ont plus que doublé en 1981 
pour atteindre 17,5 milliards de 
dollars (ou 


CNE D Dia D cute 
j spéciaux 
8 milliards en 1980. 





“VENTE, A. VERSAILLES 








. GALERIE DES CHEVAU-LECERS 
5 Dia, av. ‘de Sceaux, Vsraailles 
DIMANCHE 31 JANVIER, 14 à. 30 
"‘* OolL da: TAPIS D'ORIENT 

de nn 

Me J, MARTIN et ©. 

C. Pr. Ass. (3) 950-58-08 

-- Expert: MM Chevaller 
Fxposition vendredi et samedl 
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CURE THERMALE 1982 


Elle sera plus efficace et plus agréa- 
ble si elle est doublée d'une cure de 
détente et de solell. 


De T'OCEAN à la MEDITERRANEE, 
choisissez les stations de détente de 
la Chaîne Thermale du Soleil. 


04 GREOUX LES BAINS (Hts-Provence}. 
AlL 400 m. Le melll. climat d'Europe, 
méditer. tempéré (sec et doux}. Ther- 
mes troglodytes celtes, gallo-romaine 
équipés à neuf. AHUMAT., arthrites,. 
polyarthrites, sciatiques, erthrose. trau- 
maïolologie. Mouvements actifs er 

piscine thermale pilote. VOIES RES- 

PIRATOIRES, O.R.L 

66 AMELIE LES BAINS (en Roussillon). 

Station la plus méridionale de France. 

Alt. 239 m. Climat méditer. tempéré, 

sec et doux. VOIES RESPIRATOIRES, 

O.R.L. RHUMATISMES, erthrose, arthri- 
tes, rééducation. gs neufs. : 
66 LA 


PRESTE LES BAINS Haut 
Pays Catalan). Alt 1130 m. Ciimat 
medltar. sec et vivifiant. LA STATION 
DES VOIES URINAIRES, lithieses, 
faigies, prostate, colltes. Eaux sulfo- 
alcalines siliceuses. Toute l’annés expé- 
dition directe de la source pour traite- 
ment pré et post-cure. Thermes rénovés. 


6S MOLITG LES RAINS {on FRous- 
sillon). Alt, 450 m. Cilmat méditer. 
tempéré sac et doux. PEAU, VOIES 
RESPIRAT., O.RL, rhumet, détente, 
esthétique, obésité. Thermes neufs. 
Parc, lac, plage, sports. - 
22 AN LES THERMES {Gers). 
La station da la JAMBE E. 
CIRCULATION VEINEUSE, phiébites, 
varices, orroides, RHU TISMES, 
erthrose, arthrites, traumatoiogie, 
rééducailon, mouvements actifs an pis- 
cine thermale pilote. Thermes rénovés. 
40 EUGENE LES BAINS (Landes de 
Jj. ‘er ‘* village-minçeur "de 
France animé par Michel GUERARD. 
OBESITE, RHUMATISMES, REMISE EN 
FORME, rééducation, co!lbaciflose, 
reins, voïias digest. el urinaires, Piscine 
Werrnalie. pilote. Thermes nouis. 


G£ SAINT CHRISTAU {Heut-Béarn). 
BOUCHE, MUQUEUSES, derraata/ogis. 
Eaux ferro-culvreuses uni en Eu- 
rope. Toute l’année, on directe 
de la source pour traitement pré et 
post-cure. Thermes neufs. 
64 CAMBO LES BAINS (Pyr-At). 
Cœur du Pays Basque, Aït. 65 m. Climat 
atlantique doux et ler. RHUMAT., 
arthrose, arthrites, rééducation, VOIES 
RESPIRATOIRES, O.R.L. Piscine ther- 
male pilote, Thermes rénovés. 
MEDICAL at PARAMFDICAL 
clallsés dans toutes les ptations pré- 
citées. Toutes formules d'hébergement. 
SOCIAUX : prise an charge à 
demander au moins 21 joursavantia cure. 
Documentation gretuite él ent 
et cures) : SOCI TH à cha 
que station précitée at à la CHAINE 


pu du 
Thérmelisme, % ev. de l'Opéra 75002 
PARIS. Tél. (1) 742.67.91 +. 
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Aris financiers des sociétés . 


FRANCIC 919.785.845 F 5.757.395 159,76F 7,70F 
{MONORY) " . (740:612.943F) (4.454,781) (166.25 F) {1.7.81) 
OBLISEM 404.726.425 F 3.474.835 116,47 F 11,50F |- 

(RENDEMENT). . (449.863.094F) . (3.571.659) (125,95) : (22.12.81) 








SICAVIMMO 271.239.177F. 803.621 300,16 F 23,10 F De ce document sibylfin, [1 ressort d'échange d'actions qui doit pér- décidé à jouer à fond sur la procé- / 
(VALEURS IMMOBIL.) 1405.969.655 F] (937.409) (926.40 F) ° (1.7.81) que is conseil de Matra s'est borné mettre à l'Etat de prendre une par- dure pour obtenir une indemnisation : 
« à donner pouvoir à son président  tleination de &1 %: dans le capital supérieure aux chiffres -initialement nn 
S.Ni. 1.252.757.704 F 1.831.614 683,96 F 30,00 F (M. Lagardère) pour qu'il recherche de la firme, CSrrEn . FR pen :1215 £ ne ue : : 
| 787 F 1.852.44 708,02 13.4.81 touts solution permettant de salis- cale du 12 octobre dernier signé par per action MM.B. [« Mu . 
mer ee FRET : 2 ( 2 faire à l'ordonnance du tribunef de M. Lagardère et M. Mauroy et dont Médias Seaujon »), TT , 
° ñ als été rendu anciens actifs « médias -» de Ms- 
UNIJAPON 1.105.648.495 F 1.850.070 597,38 F 9,14F her a ot ae ne en: 
Gareass2t6r | (raiseo estot | OrN | er Se De en me 
dE : A 1981 ». ’ # 
Le refus de la société d'apporter | NUMERO UN MONDIAL DE LA LOCATION DE VEHICULES 
BANQUE WOBMS COCHERY le moindre commentaire à ce commu- | = 
Finoncemeut Au 31 décembre 1951. le piantées toutes deux au Cameroun] GENFDAL MOTORS ET ISUZU Heriz : esi a vendre 


de deux hôtels au Cameroun | 


Cameroun par Campenon Bernard 
ef Bergeon Geoffroy Ce flnnncemsnt 
est réallsé par un crédit acheteur à 
sept ans de 48 mtilions de Francs @t 
uu crédit financier À dix ans de 
Sà millions de fronts rails à 1n dispo- 
sition de Ia Société générale de 
Banques au Cameroun. 

Sous l'égide de La Banque Worms, 


té en avec plusieurs . 

chef de file, le consortium Lan Cochery au groupe BGS (Boctè| LL sand 26 fauve! Line Ieun ec des automobiles | 94e. REAgéES ; È e 

compre nk America, First | générale d'entreprises permettre | POUr étudier les m à préndre 4 - firmes, dont les noms n'ont pas résultat nul s 
Ra Or Bostons Paribas PU nn e Salon ef Bourdin | aprés l'ordonnance de référé renque | « breaks » d'Opei (12 ae rt été rendus publics. Jusqu'à pré- De son côté, le pe RCA 


Natlonal Bank of Boston. Paribas et 
Crédit du Nord. 


groupe 
Cochery a réalisé un chiffre d'aftfal- 
res T.T.C de 2,7 mililarde de francs, 
en augrosntation de 13,5 sur Ccolui 
de l'an dernlar. 

Malgré des résultats en France 
largement positifs, ies comptes 1981 
feront apparaitre une perte, tant au 
plveau de la société mère que du 


gro 
contrées au Cameron 

de ia filiale GEA.C. (Groupement 
d'entreprises au Cameroun). 


L'appartenancs toute récente de 


at Chausse, fllleles de la S.G.E. im- 





DUMEZ 





Dans le cedro de l'autorisation 
dounte par l'assemblée PBéNÉTAlE 
extracräinaire du 28 juin 1979, le 
directoire, pleln accord avec le 


. conseïl de surveillance, n décide 


réserves, le capital de Dumes et de 
Le porter de 125 à 150 millllone de 
francs. L'opération preodra La forme 
de l'attribution gratuile, pour cinq 
actions anciennes, d'une agtlon nou- 
veéle portant jouissance dun ler jan- 










Coupon 














uis trente ans, de reprendre In 
gestion des Intérèts de Cochery dans 
ce paÿs. 





le 22 janvier. 

Cette ordonnance suspend l'appil- 
cation de La de résolution qui, votée 
à l'assemblée générale du 14 Janvier, 
& décidé dg'üuns augmentation Ge 
capital réservé à l'Etat. 

Le consell a donné pouvoir à son 
président pour qu'il racherche touta 
solution permettant de satisfaire à 
l'ordonnauce du tribunal de com- 
merce tout en demeurant dans le 
cadre du contrat aligné svsc le Pre- 


d'augmenter par fncorporation de vier 1981 mier mipistra le 123 octobre 1981. 


. Communiqué 


dela. : 





eneral Petroleum 


AFFAIRES 


CL ELLES 


mme 208 Rae en M ON: 


mn eme mme me 





Le président de Mätra va tenter de régler 


pour examiner les conséquences de 
la décision du tribunei de commerce 
faisant droit au recours intenté par 
le Rassemblement des actionnaires 
de Matra (RAMA) (le Monde daté 
24-26 Janvier), le conseh d'adminls- 
tation de Matrs a publié mercredi 
un bref communiqué. 


VONT FABRIQUER ENSEMBLE 
DES CAMIONS EN. TUNISIE 


. Genera; Motors et le firme japo- 
onizg Isuzu. trois‘ème construc- 
teur nippon de camions, dont il 
détient 34 % du capital vont 
s'associer à une société tunisienne. 
Afrique Autos, pour assembler en 
Tunisie des canons légers de le 


allemande de GM.). 
velle société sera créée, dont 
Afrique Autos détiendra 70 % du 
capital, Geners: Motors 20 % et 
Isuzu 19 % E.le constraira une 
uelne à 150 Eilonètres au sud de 
Tunis, qui produira, dans un pre- 
œier temps cinq mile véhicules 
par an (trois mille cemitons et 
deux mille breaks), cette produc- 
toin devant être doublée au bout 
de cinq ans. 


Organization Petromin) 


: of Saudi Arabia 


La General Petroleum and Minerals 
Organization (Petromin) of Saudi Arabia 
fait savoir qu'elle est la seule organisation 
autorisée par le gouvernement du Royaume 
d'Arabie Saoudite à assumer les ventes de 
brut conformément aux dispositions de la 

_politique de vente officielle. 

: tion faite de certains contrats 
antérieurs, tels les accords de vente de brut 
conclus avec certaines compagnies 
internationales en échange 
d'investissements substantiels de leur part 
dans des projets de développement pétrolier 
et pétrochimique au Royaume d'Arabie 


l'échelon gouvernemental, intervenant 
directement de gouvemement à 
gouvermernent sous réserve de l'approbation 
spécifique du gouvernement saoudien. 

Ces ventes font l’objet de contrats 
entre, d'une part, Petromin et, d'autre part, 
l'organe désigné par le gouvernement 
étranger acheteur de brut. Il convient de 
noter que tous les contrats de Petromin, 
qu'ils concernent le brut, les produits raffinés 
ou les gaz liquéfiés, excluent en toutes 
circonstances la participation 
d’intermédiaires quels qu’ils soient. De 

” même, le paiement de commissions de tout 


l'ordonnance de référé du 22 janvier 
dernier Celui-ci a pour effet de 
suspendre l'application de la qua- 
triéme résolution votéa à l'assemblée 
générale de Mstra le 14 janvier 1582, 
qui porte sur l'augmentation du cs- 
pital de Metra-et sur la procédure 


publics, on effet, £e retranchant 
derrière le caractère ds « droit 
privé = de l'accord conclu. estiment 
qu'il convient à Maire de régler les 
problèmes qu8 lui P0se Ce groupe- 
ment d'actionnaires contestetaires 
De 3on côté, le RAMA apparaît bion 








Le Bertz, numéro un 
ne la location de véhi- 
cules sans chauffeur, avec un 
chiffre d'affaires 5 milliard 


senf, elles on£ gur le prix 
5 achoppé PF 


EL. . 

Entré dans le groupe R.C.A en 
1947, Hertz a. &£ pendant plus 
de dix ans l'un de ses fleurons. 
Mais au cours des trois dernières 
années. le loueur automobile 3 
subl des revers de fortune En 
plus de sa baise d'activité, no- 
tamment dans les aéroports 
internationaux, Ia compagnie a 
terri souffert de la chute 
des cours sur le marché eméri- 


dans Le revente ses succèdent à sa tête et le dernier = 
voitures. Elle date, M Thornton Bradshaw, : 


frais financiers ont:atteint 
1284 millions de doilars (720 rmi!- 
lions de francs contre 805 mil- 
ons. 445 millions de francs 
1980 à {lle époque). Par voie 
de uences, ses profits n'ont 
cessé de Son 


Lous de dollars (— 155%) en 
1980 et les comptes de l'exsreice 


écoulée devraient se par un 


n'est pas dans une situation hesu- 
coup plus: brillante. Attaqué de 
tous côté. par ses concurrents 
japonais, des parts de 
marché. Le vidéodisque, sur lequel 
Il comptait pour remonter la 
pente «4 été un échec et lui a 
coûté 200 millions de dollars 
{1.1 milliard de Francs) et pour 
1981 ses comptes se sont goldés 

un déficit de 54 millions de 
ollars (803 millions de francs) 
avec un chiffre d'affaires stable 
à 8 milliards de dollars (45 mil- 
liards de francs). Les P.-D.G. se 


quatrième en elx ans, s'évertue 
de centrer ses activités dans les 
technologies de pointe (commu- 
nicatioin, information, électro- 
nique, — À. D. 
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La réforme da Fonds européen de développement régional 
. Fisque de pénaliser les projets français. 


De notre correspondant 


Bruxetlas-(Communautés euro- 
péennes). — La réforme du Fonds 
européen de développement réglo- 
nal (Feder) envisagés par les Ins- 
tances communautaires remel en 

‘ cause le statut dont la France béné- 
flcie actuehement à l'intérieur de ce 
fonds. 

Pour l'instant, le Feder n'est qu'un 
simple mécanisme de transfert 
financier. La Commission européenne 
joue le râle da calssier qui assure 
un financement complémentaire des 
projets engagés par les administra- 
tions nationales: a répartition du 
total des sommes disponibles (onze 
milllards de francs cette année) 
étant établie préalablement (13 % 
pour la France). 

Depuls deux ans, 5 % des fonds 
ds k C.EE. sont toutefois placés en 
dehors des quotas natlonaux et gérés 
directement par Bruxelles. C'est eur 
ces crédits « hors quota » que la 
Communauté finance sa participation 
au programme de dévetoppernent du 
Grand Sud-Ouest. 

Afin de répondre aux demandes 
de la Grande-Bretsgne sur sa contri- 
bution au budget communautaire — 
c'est là la principale raison de ta 
mise en chantier de la réforme, — 
l& Dix ont accepté que les res- 
sources du Feder solent destinées 
Particulièrement aux « pays {es moins 


p#rospères » : outre le Royaume-Uni, : 


la Grète, liriende et l'italie Las 
capitales européennes sont ausel 
convenues que la dotation du fonds 
régional sera augmentée de façon 
sensible chaque année. ‘ 
Dans ses propositions formuléss 
en octobre dernier, la Commission 
demande que 80 %e du montant 


annuel solent attribués dès 1989 à 
ces quatre Etats membres, eu 
Groen'and st aux DOM français 
(25 ‘a des sommes sous quotas). 
Afin d'amorcer une véritable polk- 
tique régionala -de la CEE. elle 
souhéite que les 20 ‘Jo restants 
soient mis dans une section «hors 
quota»: !l&s décisions de finance- 
ment .Qqui seraient prises par 
Bruxelles devant 'se faire selon des 
critères communautaires. 

L'accord n'est pas Intervenu pour 
l'instant sur ce schéma, ni les une 
ni les autres ne voulant ètre écartés 
définitivement de l'un des deux 
modes de financement Reste que 
la concentration de l'alde commu- 
nautsire est désormals acquises et 
que la Franca est l'Etat qui risque 
de perdre le plus au change. Parmi 
les « pays riches « elle est, en effet, 
o seul à bénéficier d'un. quota 
important Aussi le gouvernement 
françals souhalte-t-il d'une Façon ou 
d'une autre le mainHlen de la gaz 
rantie actuglle. 

La seconde difficulté pour la 
France concerne la définition rate- 
nuG Par Bruxelles pour l'attribution 
Gas fonda placés sous sa respon- 
Sabillté. !l est proposé que les cré- 
dits de la section « hors quota » 
soient destinés principalement + aux 
régions de la Communauté particu- 
lièrement affectées par des pro- 
blèmes récents et graves de déclin 
Industrie! », La Commission accep- 
terat-aile un « saupoudrage « de 
Son alde 8i la DATAR présents des 
dossiers qui vont à l'enconire du 
principe da la concentration des 
fonde octrayés par le Foder. 

MARCEL SCOTTO. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 











309.81 . Nombre d'actions | Valeur liquidative et 
Sicav (vocation) : pay à “et à . . . 1 jé 
ose à des actionnaires minoritaires 
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A l'inverse, Silie, Saulnes, Jacques | {eat celte situation, l'indice Dow [amd 20 


Borel et Ciment français s'inscrivent en 
retrait de 3%àS% 

Sur le marché de l'or, le napoléon est 
à nouveau en baisse à 651 F (— 11 F), 
parte sisi pris de F3 6 és Je début 
de la semaine, mais Je lingot va de 
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titre se maintenant à 7,27/31 F. 
La cotation de Matra reste suspendue; 
et le conseil d'administration de Ia: 
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LE CC - 








IDÉES 


2. LE CONSEIL CONSTITUTION- 
NEL : «Pouvoir wgijorifaire et 
pouvoir d'opposition »,- por . Mog- 
rice Duverger ; « République au 
marxisme ? », pur Pbilippe Nemo. 


ÉTRANGER 


3. LA SITUATION EN POLOGNE 
ET SES RÉPERCUSSIONS. : 


‘— Le SO Nes. entre en 
scène. 


4. EUROPE : : 
RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : le gou- 
vemement de M. FitzGerald_:a 
donné su démission, 


4. DIPLOMATIE. 

M. Reagan n'exclut pas un nouvel 
emborgo céréalier contre l'U.R.S.S. 

4. PROCHE-ORIENT. 

G. AMÉRIQUES. ‘ : 
ÉTATS-UNIS : à qui profite le 
meurtre de fa*taché militaire 
cdioint américain à Paris? 
SALVADOR : des insurgés atto- 
quent une base aérienne proche 
de lo capitale. 


5 ASIE 

6. AFRIQUE. 
« Le Maghreb entre le shine 
et l'intégrisme : le Maroc » ‘{1V), 
par Roland Delcour. 


POLITIQUE 


7. L'odoption du projet sur Îles 
conseils de «prud'hommes à l’As- 
semblée natignale. 

8. M. Macroy entreprendre une nou- 
velle compagne d'explicotion avant 
les cantonales. 

— Le communiqué de conseil des 
ministres. 

9. Les députés communistes dénvn- 
cent lo manipulction de l'infor- 
mation à la télévision . 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION . une déclaration de 
la FEN après son entrevre avec le 
ministre de l'éducation nationcle. 
MÉDECINE 

SCIENCES : M. Jeon-Jacques Ser- 
van-Schreiber présidero -le Centre 
mondial. de la mg nl tuer 
JUSTICE : vols et ventes d’ 
chives, re 


LE MONDE: 
DES LIVRES 


T1. LE FEUILLETON.: de . Bertrand 
Poirot-Delpech : Michel Deguy at 
Jean Ricardo" . 

12 AU FIL DES LECTURES. 

— LA VIE LITTÉRAIRE. : 

13 à 16. ACADÉMIE FRANÇAISE : : fo 
réception de M. Jacques de Bour- 
boon Busset = La discours du ec-i- 
piendaire ; la réponse de M. Mi- 
chel Déon. 

17. PORTRAIT : Edmond Jabès et les 
mystères de l'écriture, 

18. HISTOIRE : un entretien evec 
Henri Noguëres 


CULTURE 


21. THÉATRE : à Morseille, Maréchal 
pese ‘Brecht. 

CINÉMA : Espions eee d'Yves 
Boisset. 

. RADIO - TÉLÉVISION. — VU 
«a Chomeur pour commencer» ; 
À propos des « petites annonces » 
sur FR3 : incident entre M. Guy 

Thomas et M. Jean-Luc Hennig 


RÉGIONS 


25. TRANSPORTS : los projets de 
M. Fiterman. 


ÉCONOMIE 


26. INDUSTRIE : la troisième gënéra-. 
Hon des P.-D. G de la sidérurgie 
FO RE la fin du tunnel. 

















7. COUONCTURE 
22 AFFAIRES. 





RADIO-TELEVISION 1251 - 


INFORMATIONS 
« SERVICES - (20) : 

La mode : Météorologie et 
bulletin d'enneigement: 
Mots croisés, Loterie natio- 
pale et Loto” « Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées. (24-25). 
Carnet (27): Programmes 
spectacles (221 : Bourse (29). 
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‘Elles’ déboucheront, 


sur toute la planète 


De notre’ correspondante 


New-York — Le bureau des Nations unies pour le contrôle 
des stupéfiants est si découragé .qu'il conclut, dans son rapport 
pour l'année 1981, que seule la diminution de la demande à des 
chances de réduire le volume d'un trafic qui s'étend de jour en 
jour à travers le monde et à toutes les couches de la population. 

L'usage des stupéfiants ne marque, en effet, aucun recul: au 
contraire, il se répand géographiquement et démographiquement, 
touchant de plus en plus de pays, industrialisés ou non, de plus 
en plus d'adolescents et même d'enfants. La situation est d'autant 
plus grave que des drogues de plus en plus puissantes deviennent 
de plus en plus accessibles et sont consommées avec de moins 


en moins de précantions. 


Le lutte contre les trafiquants 
devient de plus en plus difficile 
dans là mesure où leurs réseaux 
s'étendent et où le _ 
drogue, dans certa Pays, 
est à peu prés impossible ‘à 
contrôler C'est ainsi que la ré. 
colte d'opium en Asie du Sud- 
Est à triplé en 1981 et aurait 
atteint 600 tonnes. Une ie 


destination des marchés d'Europe 
occidentale et d'Amérique du 
Nord Les désordres politiques 
favorisent les trafics: pendant 
les six -premiers mois de 1981, 
l tonne d'héroïne, 1 tonne de 
morphine et 17 tonnes d'oplum 
ont été saistes en Iran. 

Le production de feuilles de 
coca.en Bolivie et au Pérou s'ac- 
croit sans contrôle et favorise 
une augmentation spectaculaire 
de ia production de cocaïne 
essentiellement à destination de 
l'Amérique latine et de l'Europe 
occidentale. D'autre part, la 
consommation de la pâte de coca 
à fumer se développe dangereu- 
ment en Amérique du Sud, 
provoquant de graves désordres 
psychologiques et physiques chèz 
ses Usagers. 

La consommation de cannabis 
est considérable et de plus en 
plus dangereuse dans la mesure 
où sa teneur en stupéfiant est 


Plus forte et sa consommation 


pus fréquemment assortie d'au- 
tres dropues. Le bureau s'élève 
contre les théories selon les. 
quelle l'usage de cannabis serait 
bénin, soulignant que les preuves . 
ee multiplient qu peer PIOvVO- 
quer des troubles divers et favo- 
riser l'ap dé cancers. 
La consommation de drogues 
psychocrapes, elle aussi, s'accroît. 
car jeur -contrôle reste difficile 
étant donnés leur nombreux usa- 
ges médicaux. 
Le bureau consacre un article 
particulièrement alarmiste au 
éveloppement de l'usage de la 


en E Lee 
des quelques ee de drogue saisis 
en 1970, on est passé à 200 kilos 
en 1980 3 autart dans les neuf 
Ras mois de 1881. Les prises 
plus importantes ont eu lieu 


, Aux Pays-Bas, . en 





APRÈS LE RASSEMBLEMENT DE PARIS 


La CG.C. prévoit d'autres mobilisations de cadres 
dans les capitales régionales 


A l'occasion du rassemblement 
de l'aencadrement de France» 
qu' organise . la C.G..C. jeudi 28 jan- 
vier, de 17 à 20 heures. au Nouvel 
Hippodrome de ls Ville de Parls, 
porte de Pantin, les dirigeants de 
la confédération des cadres espé- 
raient regrouper au moins dix 
mille adhérents et. ue Éne 
mécontents de la itique écono 
mique du gouvernement, 


Le premier objectif de la C.G.C. 
est d'« attirer l'atiention des diri- 
geants politiques el paitronaurx sur 
les dangers Courus par l'économie 
française », de dénoncer « l'absence 
de politique industrielle». de 
réclamer «une yuste placé pour 
l'encadrement dans l'entreprise », 
de «jeter un cri G'alarme devant 
les menaces d'une politique saln- 
riale égaliteriste, une fiscalité 
injuste et entahissantes et les 
x périlleuses manifestations » ten- 
tées ou envisagées pour il: Sécu- 
rité sociale. 


‘Le deuxième objectif est d'or- 
dre tactique. La C.G.C. veut ren- 
forcer ses organisations face aux 
syndicats de cadres cégétistes, 
cédétistes. etc C'est donc une 
double mobilisation qui est lan- 
cée : coutre les projets jugés dan- 
gereux du gouvernement et pour 
En syndiealinns de cadres plus 


Apres le grand rassemblement 
parisien, d'autres réunions du 
meme type seront organisées dans 
les grandes capitales régionales. 
les 14 et 
15 octobre, sur la tenue d'un 
lnter-congrès où la C.G.C. se pro- 
pose de ner et d'adopter un 

de société ?. cette 


« projet 
la CG.C. entend 


Re 
a préparer 
torale pôur prud'hommes 
puisque les élections nationales 
devraient avoir Lieu à la fin de 
cette année 
Face à cette colète, le gouver- 
nement propose une vaglie concer- 
tation. Une En ne Alle 
nonc:e pour janvier, atignon, 
en présence du nhremier mEistre. 
Cette rencontre devrait être suivie 
_ con au niveau ministériel 
examiner les revendications 
Ee encadrement et mieux en 
tenir compte à locceasion des 
réformes ou projets sar la Sécurité 





























Espagne et au Royaume-Uni. 
Mais -Je trafic est aussi consi- 
dérable en Italie. 

Le bureau lance un appel aux 
gouvernements pour entreprendre 
une lutte systématique et sérieuse 
contre la production et le trafic 
de ue. ajoutant : « Les gou- 
vernernents savent bien que, à 
moins me la demande de stupé- 
fiantis n la réduction 
du trafic dans une région Sspéci- 
Jique n'aura que Deu d'efiet. une 
source de producilion pouvant 
immédiatement en remplacer une 
‘autre à. 


Pour une « Année 
internationale » 


C’est la raison pour laquelle k 
bureau demande que «les e/forts 
des gouvernements soient Gxrés 
sur ln prévention de l'usage des 
stupéfiants, ainsi que sur le irai- 
tement et la guérison des toxi- 
comanes », el cela «avec le 
a de ur les couches de 


Mas le rBpport rappelle que La 
lutte contre la culture du pavot 
pe le peut avoir de succès que si 

petits agricd'ieurs qui en 
leur sl æ voient 

offrir d'autres moyens de vivre, 
notamment en cultivant des pro- 
dults alimentaires Cette trausfor- 


mation ne pourra se faire 9 
progressivement et sous le contr 


Les auteurs du rapport rap- 
RER AUSSI : A La coopération 
ternationale indispensab'e 


dans la lutte te les trafl- 
quants et incitent les gouverne- 
ments à enquêter, dans ce but, 
sur les transactions financières 
suspectes. 

Devant l'énormité de la täche, 
le bureau suggère que les Nations 
unies organisent, dés que.possible, 
une « Année internationale rs 
la ioxicomanie », 


seul 
re. d'éveiller, ou de réveil. 
er, l'attention des pays membres 
contre un fléeu qui mener 
désormais l'ensemble de !a 
planète . 
NICOLE BERNHEIM. 


sociale, l'évolution des salaires et 
des droits des travailleurs. 


Pour 


pas Îles « maül-aimés du gouver- 
nement ». « .Celui-ci, dit-U, n'z 
insiouré aucune des _ 
laires. » « Il esi vrai que les 

cadres ont élé en quelque sorte 


les victimes de la transparence 


quasi lotale de leurs revenus. et 

qu'il Le élablir une meilleure 

“ ie ei jiscale », sou- 

est pourquoi le PS. est très 

A à la réjorme Jiscale “. à 
Sévurilé sociale. 


celle de !n 


LE CONTROLE DOUANIER 
EST SUPPRIMÉ 
AU TUMREL DU MONT-BLANC 


La situation est rédeventue nor- 
male ce jeudi matin 28 janvier 
aux aba des tunnels du Mont- 
Blanc (Haeute-Savole) et du Fré- 
jus (Savoie). Les douaniers, qui 
observaient depuis lundi une 
grève du zèle, ont été invités 3 
desager les plates-formes en rai- 
son de «risques sérieux d'affron- 
tement avec les transporteu 

Environ quinze cents camions 
talent bloqués mercredi dans ls 
soirée et de vifs incidents avaient 


l'autoroute et 
des és pour empé- 
un le passage des automobiles 
tourisme; d'autres avaient 
barré les voles de chemin de (er 
à la gare de Saint-Gervais 
a L'absence de contrôle douanier 
ne Pour pas durer», indique 2 
responsable de Ia n 
douanes, Les prévistes A 
le maintien de certains avantages 
qui ont étè supprimés à l" 
Sion de La réduction du ue de 
de quarante et - à 
heures. —. (Carresn.) 


UN COMMANDO RÉVOLUTION. 
NAIRE DÉTOURNE UN APPA- 
REL DE LIGNE COLOMBIEN. 


Les guérilleres membres du 
M-19 ‘Mouvernent du 19 avril 
révolutionnaire de gauche) qui 
ont détourné. mercredi 27 jan- 
vier un avion des Li inté- 
rieures colombiennes, étaient blo- 
qués ce jeudi 28 à bord de l'ap- 
Le sur l'aérodrome de Cail, 
MR RONE 28 GA MRERES 00 DÉLES 

nt 78 passagers en ges. 

L'armée 2 tenté de donner l'as- 
saut dans ln soirée de mercredi, 
crevant les pneus de l'avion, un 
Boeing 727. et perçant un réser- 

voir. Les gérill un com- 
mando ‘de sx 
et une femme. ont réclanié : un 
autre appareil. La requète a été 
rejetée par les æutorités. 

De source mäitaire, on indique 
que les autorités ont égaterment 
refusé ja médiation ‘d'un ue 
catholique, médiation réclamée 
par les pirates de l'air. Ces der. 
niers ont libéré un certain nom- 


qu'il effectualt un vol entre 
Fo et Pereira, dans le centre. 
opus ont d'abord contraint 

te à revenir à Bogots Ils 


talent alors Ia présence 
d'un membre de la commission 
gouvernementale € d'en- 


gaser d'éventuelles n ations 
avec les mouvements de guérilla. 
Ils ont changé d'avis et sont 

partis rl — fAF.P., Reu- 
er, AP.) 


INONDATIONS 
CATASTROPHIQUES 
AU PÉROU 


Plus de six-cents morts 


et cinq mille disparus 


Des inondations et des glisse- 
ments de terrain catastrophiques 
ont balayé une vallée du du bassin. de 
l'Huallaga (un.affluent de l'Ama 
zone), eftuée sur Le versant orien_ 
tal des Andes à quelque 400 kilo- 
mètres au nord de. Lima. D'après 
les pare 2 TTORGIONR, i y 

aurait plus six cents morts 
déjà dekombrés. et mille dis- 
parus. La localité la touchée 
serait Uchiza qui aurait ‘été en- 
gloutie, au moïlns partielleruent, 
sous boue et les 


pe catastrophes analogues se pro- 
duisent assez souvent dans Les 
Andes Les lacs y sont noxmbreus, 
les reliefs très .acensés et l'érosion 
très forte. Des lacs se forment der- 
tière des barrages nattreis, faïts 
parfois d'anciennes moraines, par- 


fois de bone et de pierraille Ces |. 


barrages peuvent céder ou d'impor- 
tants pilssements de: terrains peu- 
vent faire déborder ces retenues 
d’eau Dans certains Cas, il est pos- 
sible de vider préveutivement un ise 
dangereux. Parmi les eatastrophes 
comparables qui ont déjà frappé Le 
Pérou, on peut citer calle de janvier 
1962 qui avait êueë .près de 4 060 per- 
sonnes sur les flancs du mont 
Haescaran, celle de mars 1971 (plus 
d’un mililer de victimes) à Chungar 
à 190 kilomètres au nord-est de 
Lima} et celle de mal 1974 (plus de 
600 morts dnns Le vallée du Man- 
taro à 290 on 3950 klüomètres ay 
sud-est de Lima).] 


© Douze personnes 
légèrement contaminées lors 
l'incident qui «a es 10e nt 
25 ne a op nucléaire 
= nes 
or un e 
la société chargée de la gestion 
de la centrale, aucun de ces em- 
ployés. n'e été 

bie étant OR ce 
on 

“ sur | leurs vetements, É 


là façon facile 
d'acheter un ‘ | 
beau bïjou 


avec 10% comptant 
Exemple: cette : 

alliance diamants 

vous Femportezavec 1 56 
lesoldejusqu’à24 mois dont | 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
Après acceptation du dossier 


4, pl. de la Madeleine 260.51.44 
86, rue de Rivoli 
: 138,rucLa Foyette, 








ue: 


ENLEVÉ LE 17 DÉCEMBRE A VÉRONE 


Le général américain James Dorier 
est libéré par la police à Padoue. 


D'après l'agen 


ce italienne ANSA, le général américain James 


Lee Dozier, enlevé le 17 décembre par les Brigades rouges, à été 
libéré, ce jeudi matin 28 janvier, par La police. Le général a été 
libéré à Padoue. et cinq terroristes auraient été arrêtés au Cours 
de l'opération menée contre Pr. où était séquestré 


le généraL' 


Le Dorier, . L 
AR PES. adioint de état. 
major de l'OTAN à Vérone, avait 
été enlevé le 17 décembre dernier 
en fin d'eprés-midi: par plusieurs 
terroristes Les de 
g'étalent fait passer 
D de et Le Prés 

la résidence -du général 


revend! t cet enlè- 
zou quaien 

Sent Le dimanche. 27 décem- 
bre elles avaient d'autre part 
diffuse une PR du _ 
sonnier sous peau 

d'une étoïîle à cinq A 


Depuis l'enlèvement . les Bri- 
gades rouges avaient fait parve- 
nir cinq communiqués et le 
26 janvier une nouvelle photo- 
graphie du génëral Dans le der- 
nier de ces textes, les ravisseurs 
écarteient absolument ! 
thèse de négociations, et ne fai- 


Peu . 


| sälent plus En . à l'interraga- 


toire mi gé 

Le 19 janvier ls police anti- 
terroriste italienne avait affirmé 
après avoir été envoyée sur de 

multiplés. fausses p 
identifié six membres 
mière fa | depuis re ion ue 
fois "appari es 
rouges italiennes que la 


poite <parrient ‘& libérer a de 








130 MORTS ET 150 BLESSÉS 


Le déraïllement du train Aléer-Oran 
s'explique par le mauvais état de la voie el du matériel 


{De hotre Correspondant 


un bruit assourdissant et j'ai Qu 
à un me ‘trérablement _ 
terre », un commerçant 
village de Bou-Halouane situé À 
de ktlomètres à 
, dans ia vwiliaya 
RE nr Il 
le 21 janvier et le 
train de nuit reliant quotidienne- 
ment la Capitale à Oran venait 
de percuter à de vitesse un 
ut gare de Ia peti 
van te 
localité. 
de huit 


Le ra ee COMPOSÉ 
WASOrS pi olaient quelque 


quatre ns dnquente. VOYaEeUrs, 

avait tenté en vain d'atteindre le 

sommet du col de Bou-Halouane 

La: pente, à cet endroit, atteint 
trente degrés Il avait dû s'immo- 
blltser pour attendre le renfort 

d'ine locomotive sup ppiimentaire. 


nots procédalent à lage 
que Iles freins ont lâché. Le ce 
t en ma arrière, 


le séparant de la 

gare et a littéralement explosé 
sous le choc avec le train de mar- 
chandises qui y stetionnait Alnsl 











D LONGUE DUREE 

heure par semaine pendant 
4 ou 5 mois 

STAGES INTENSIFS 

vacances scolaires : 

Noël, Pâques... 
te Ce eit (ele) 
équipé pa DEUNEOr 


246.16.55 
















s'explique ‘le nombre élevé des 
victimes. On dénombrait mercredi 
cent trente morts et cent cin- 
quante blessés, dont certains très 
gravement atteints. 
“L'organisation des secours à été 
compliquée par-l'obscurité et le 
froid très Fr Etre de nombreux 


Le premier ministre, M Abdel- 
ghani, et plusieurs membres du 
pren -Se s0nt rendus sur 

Leux ef se gont recuelllis 
devant les corps des victimes 


rassemblés dans une mosquée. 
M. Pierre Mauroy, le tier 
a envoyé à son 
en Un 8 


bomologue + 
de condoléances et les 
français de la santé et des trans- 
ports ont offert leur aide Ces 
marques de solidarité ont été très 


FrPétas déplorable dans ue] se 
trouve le réseau ferré ee Pr 
n'a 


train tue de plus en plus 
souvent en Algérie et plusieurs 
accidents graves ont été en 
trés ces derniers mois, faisant à 
£ des morts De 
contrats ont été passés avec plu- 
sieuts pays et notamment rAutri- 
che et l'Inde pour la modernisa- 
tion et l'extension du réseau et 
ce secteur figure 
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CAE BRADERIE ANNUELLE 
: EL LE au 30 janvier 82 | 
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: galerie du 


Pont Neuf 


1 TT du PRIE Neuf. 75001 Paris | 


du 25 janvier au 13 février 
promotion d'avant saison 


mesure industrielle 


1430'° 7% 
avec gilet 1620 F ° 


La tradition anglaise du vêtement 
à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
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